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Instauratîo facïenda est ab îmïs fundamentis, nisi 
libeat perpetuo circumvolvi in Orbem cum exili, 
et quasi contemnendo progressu. 

Baco n. erg. scient, aph. XXXI . 

Quod si cum moitalium cordi, et curae sit non 
tantum inventis haerere, atque iis uti, sed ad 

ulteriora penetrare.5 taies tamquam veri 

scientiarum filii, nobis se adjungant, ut omissis 
Naturae atriis quae infiniti contriverunt, aditus 
aliquando ad interiora patefiat. * 

Idem, de interprctatione Naturœ. 
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AVANT-PROPOS. 


iir:ï: r hu ' foU aux Auuurs n ***«*» 

mes de l ' ° U . rageS SOient achel ’ és “ impri- 
' es voir si différent de ce qu’ils les avaient 
abord conçus, qu’ils n’y reconnaissent presque 
Pias m leurs premières idées, ni U tface qZ 

préZ S*'" P ° Ur ^ ' Det aCCiie ™ ■*- 

et Tc°oV e - COnMir ^^ * circon. 

milieu de Hei 7 " “ 

achever avant le ^',^ ant le! autres à les 
obli<r en t tn • 7 “ " 1 éta,ent Proposé , les 

ou effacer T Ur " «***■. jouter 

manières dilf ’ moAi fi er de mille 

accessoires^ ■ “ maUriaux • ‘a forme , les 

rie77e A 7 ^ n’est plus en 

la nouveauté 77 ^7 “ l ’ itonnemen t de 

est sorti ç. celu ‘ mê me, des mains duquel il 
Plusieurs ‘ ■ <} “ dr, “ e ouvra ge a éprouvé une ou 

dproivées7 ,SS ,“ U 7, S ^ ^ Senre ’ CeIuiC ‘ les a 

Ranger d° 7 ^ " /fe ie *«>&• 

Parvenu au mUic7de “ ^ ^ 

des occupations que me donnait 
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l’exercice pratique de la Médecine , à force d’é- 
tudes , d’observations , de recherches et d'expériences 
à composer en langue italienne , fui es£ mon /a/z- 
^zz^e natal , zzrz Essai élémentaire de Physiologie 
de la Nature, et déjà je m’occupais de lui donner 
la dernière main pour le publier , lorsque les Feuilles 
publiques annoncèrent la demande faite par l’Aca¬ 
démie Impériale des Sciences de Fétersbourg à 
tous les Physiciens de l’Europe de nouvelles re¬ 
cherches sur les propriétés métalliformes des terres 
et des alcalis , promettant même un prix à celui 
qui aurait mieux satisfait à sa demande. Comme 
ceci présentait pour moi un travail à moitié fait , 
puisqu’il était une partie de mon Traité élémen¬ 
taire , je ne voulus pas renoncer à l’avantage que 
mes travaux précédens m’avaient procuré , et je 
résolus d’entrer en lice avec tant de Chimistes cé¬ 
lèbres qui allaient mettre la main à ces expériences , 
abandonnant ainsi pour lors toute idée de publier 
mon ouvrage principal , pour ne m’occuper que d’en 
réduire cette partie au point d’étendue et de per¬ 
fection , qui répondit à l’appel de l’Académie sus¬ 
dite ; mais à cet objet il me fallait retourner 
lien en arrière sur mes pas , il fallait me mettre 
au jour de l’état actuel de la Science Physico- 
Chimique , faire l’application de ses résultats aux 
hases fondamentales de ma Physiologie universelle , 
et en déduire ensuite l’explication des phénomènes 
naturels , et la solution des problèmes et des que¬ 
stions proposées. Il fallut donc après avo ; r lu' les 
ouvrages de Xüfi*NAW), 4 ’Orfiu , de Singjsr, etc,, 


me persuadèrent de plus en plus q ue mes pria, 
rrpes et mes théories étaient propres à donner, ou 
u moins à proposer de nouveaux moyens d'arriver 
CC ^ut, *1 fallait, dis-je, extraire de mon ou - 
a 0 e italien, et réduire en petit résumé les prin¬ 
cipes généraux de ma théorie , les joindre par un 
nouveau ciment puisé dans des études approfondies 
o ce qui concernait les objets à traiter particu- 
rement, amplier ceux-ci, détacher le reste, et 
un ouvrage nouveau et distinct en langue 
ançaise , qui était une des quatre langues pres¬ 
crites par l’Annonce du concours proposé par 
cadume Russe. Mon ouvrage principal se trouva 
par-la subordonné à la partie qui en a été ex -- 
traite, n'étant plus destiné, lorsqu'il paraîtra, qu'à 
fournir les preuves des théories énoncées dans ce¬ 
lui-ci , q U i y sont développées avec toute l'étendue 
et la précision , dont j'étais capable, et à pré¬ 
senter comme par supplément Us matières partielles 
qui y sont contenues , autres que celles des sub¬ 
stances métalliformet des terres , et des alcalis 

qui font V 0 bj et principal et essentiel de ce non - 
vel ouvrage . 

Je fis donc tout ce travail dans l’espoir de 
rec l ’°'\ er U J*étersbourg après l’avoir revu, corrigé , 
mie^ et miS 6n * t0t d ’* tre présenté à l’Acadé- 

idées™* 5 j ’ eUS à PCine U t6mS d ’ éhauch er mes 
> et les classer avec les matériaux que 

UÙes r frZ2> ian ! l ’° rdre falMt ’ P° ur 

Lru j F esen tassent une suite raisonnée et com- 
S C m6S décries, et de leur application à la 
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solution des problèmes proposés , que je me trou- 
vais tellement près du terme fixé pour l’envoi des 
travaux au concours , qu’il ne me restait plus de 
tems pour y faire les améliorations que j’avais en 
vue. Tout pénétré que j’étais de la justesse des ba¬ 
ses de ma doctrine physiologique, je fus sur le point 
de céder à cette contrariété , et de ne plus faire 
l’envoi de mon manuscrit que je jugeais informe , 
et fautif au nec plus ultra; mais des amis instruits 
qui en eurent connaissance, et qui voulurent Le 
lire , m’ayant encouragé à lui donner cours , en 
m’assurant qu’il pouvait être présenté tel qu’il 
était , m’obligèrent à aller à Turin pour l’expé¬ 
dier à sa destination ; là je rencontrai de nou¬ 
veaux obstacles à l’exécution de mes desseins. 
JJ Ambassadeur Russe près cette Cour , qui m’avait 
fait espérer de le faire passer à Tétersbourg , 
était quelques jours auparavant parti pour une 
autre ambassade ; je cherchai inutilement tous les 
autres moyens de l’envoyer avec assurance , et 
franc de port au Secrétariat de l’Academie sus¬ 
dite par les voies diplomatiques et commerciales , 
et par toute sorte de correspondance , et finalement 
pour ne pas faire un plus long séjour inutile et 
dispendieux à Turin,.mes affaires , ma famille , 
et les soins de mon art m’appcllant chez moi , je 
confiai mon manuscrit sous sceau à la Poste , en 
payant le surplus de l’affranchissement ordinaire 
qui me fut demandé pour la plus grande sûreté 
possible de sa transmission, et sur la seule ga¬ 
rantie de la foi postale , et de la promesse orale 


qui me fut faite qu’il serait parti le même jour 
( il septembre 1819 ) pour son destin, la seule 
Précaution q lle j> a i p r ' ise pour m 3 assurer autant 
que possible de son arrivée , ou de son identité à 
tout événement , ce fut d 3 en déposer une copie 
scellee a la Bibliothèque de VUniversité Royale 
des études de Turin, entre les mains de son Di¬ 
recteur, et d’écrire une lettre à S. Exc, M. 
If^'nbfssudeur de notre Cour auprès de celle de 
US5le , pour le prier de faire reconnaître , si le 
manuscrit parvenait à son destin , ou non, et de 
m en don ner avis dans l'un et l'autre cas. Étant 
testé sans réponse à cet égard , je jugeai après 
un long laps de tems, que ma lettre et mon 
paquet n étaient pas arrivés à Tétersbourg , ou 
avec plus de probabilité encore, que ce . dernier 
avait été refuse au Secrétariat de VAcadémie, par * 
cequ il n était pas franc de poste', ce qui condarn- 
nmt également mon ouvrage à être ignoré de 
ceux , à qui il fut adressé , que du restant des 
gens de lettres , et du public , et me contraignait 
a renoncer aux avantages que j'aurais pu espérer 
du concours auquel je l'avais destiné. 

Cependant plusieurs motifs se réunirent ensem¬ 
ble pour me porter à le communiquer aux uns , 
et aux autres par la voie de l'impression. D'un 
°6té L incertitude, oh j’étais, de son arrivée , et 
sur Ce llc d’autres ouvrages mis en concurrence , 
puisque les feuilles publiques n avaient plus annoncé 
ni qu il en f u t arrivé, ni que le prix ait été dé¬ 
cerné à aucun , de l’autre la persuasion } oh j’étais , 
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de la justesse de mes principes , e£ Za crainte que 
si mon manuscrit se fût égaré en route , quelqu’un 
ne s’en fut emparé pour en extraire ce qui pou¬ 
vait y avoir de bon et d’utile , et s’en approprier 
le mérite aux yeux du monde littéraire, l’amour 
que tout Auteur a pour ses ouvrages , et qui s’é¬ 
tait encore accru en moi par les difficultés que 
j’avais rencontrées , les soins et les malheurs qu’il 
m’avait coûté , et sur-tout par le tems que j’y 
avais employé , qui joint à une longue et pénible 
maladie , causée par les e forts de mon cerveau 
dans sa composition, m’avait empêché d’achever , 
et de publier mon ouvrage italien; les instances 
de mes amis qui désiraient vivement qu’il vit le 
jour , l’émulation qui éveillait en moi la lecture 
des ouvrages les plus récens , tous pleins de nou¬ 
velles découvertes, et des progrès toujours croissans 
des sciences naturelles , et spécialement l’annonce : 
i.° des résultats des expériences de M. Fàlchner 
sur la composition du chlore, dans lequel il a 
trouvé i 5 parties d’oxiglne, et une autre substance 
inconnue, analogues aux vues physiologiques , et 
aux preuves exposées dans cet ouvrage, avant 
que la connaissance des expériences du Chimiste 
susdit eut été répandue dans notre pays, comme 
elle le fut par les explications de notre illustre 
Professeur M. Giobert faites pendant le cours 
de ses leçons de Chimie en 1819-20; 2.° de l’ou- 
vrage de M. Bf.bzeucs, Nouvelle nomenclature mi¬ 
néralogique, qui perfectionne la classification des 
métaux suivant l’action de la pile voltaïque sur 


chacun d eux , classification que fai proposée il y 
a Lo ”g temsi dans mon ouvrage; 3 .» de celui de 
ersted Secrétaire de L’Académie des Sciences 

l’ai <> ^ en ^ a S ue » De l’action de la pile voltaïque sur 

8pj^ e . a * mant ^ e ’ action que j’ai démontrée dans 
^ î y s ^°^°gie de la Nature dépendre de l’identité 
ccl e . SSe . HC * ^ es ^ u *^ es magnétique et électrique, dont 
ui ci n est qu une modification successive $ 4*° Ut 
e £ ture des articles Nature, Oxygénée ( eau), Phos- 
P orescence, Polarité, Police médicale, au § Dan¬ 
gers de l’application de la Chimie à la Médecine, 
P« M. r°DEBM etc. du Dictionnaire des sciences 
icales , tout me faisant un violent et irrésisti - 
e empressement de l’exposer à la vue du Public , 
je n’ai pu m’empêcher de céder enfin à de si 
puis s ans motifs réunit, je me déterminai à faire 
imprimer ce résumé de mes Élémens de Physiolo - 
t, ie universelle , sans rien changer , ni innover au 
manuscrit , q Ue f ai consigné & /fl p Qste ? ^ ^ 

mer /a P ermi *“on de faire impri- 

> soit pour donner connaissance à l’Académie 

aisém L m ° n travai1 f i ui lui parviendra plus 
Prend n ' ^ mo ^ en > et P a r les soins que je 
ex em , ensuite P our lui en faire hommage d’un 
me ? UUe ’ a fi n qu’elle connaisse la pureté de 

rino l nT nti ° nS ’ ^ ï- /« fo* pour 

jugent B ° SOn invitatl0n » P our soumettre au 

siolo/Cu de ‘ 0US leS Savans 

Preieio , 7 ’ la VUe d ' cntre P nn i ri! fin». 

°*, j //j «wf agréés et goûtés par 
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le Public , ou de les redresser suivant les réfle¬ 
xions et les directions qui me seront données pur 
une critique sage et raisonnée d’une maniéré pro¬ 
pre à obtenir le but que je m’étais proposé , celui 
d’activer et d’étendre les progrès des sciences natu¬ 
relles y et sur-tout de la Médecine , vers laquelle 
sont dirigés plus particulièrement mes vœux , et 
ceux de L’humanité• 

L’extrait suivant du Discours préliminaire mis 
en tête du manuscrit envoyé en Russie t achèvera 
de mettre au fait les Lecteurs, à l’indulgence des¬ 
quels je recommande cet ouvrage , des motifs qui 
m’ont engagé , et de l’esprit qui m’a guidé dans 
sa composition. 


C est pendant le règne des Monarques philoso¬ 
phes pères de leurs peuples, et protecteurs bien- 
faisans des sciences et des arts, que les Académies 
cherchent à perfectionner celles-ci en proposant 
des problèmes , seuls moyens capables de relever 
le génie des cultivateurs des sciences naturelles, 
et de les encourager a pénétrer dans le sanctuaire 
auguste de la Nature, pour en puiser les hautes 
vérités, et en faire réfléter d’un pôle à l’autre la 
plus vive lumière aux yeux des mortels étonnés. 

La grandeur et la sublimité des vues de cette 
respectable Académie Impériale, protégée par un 
des plus Grands Princes, qui en proposant h. tous 



es , hysiciens de l’Europe des questions de la plus 
grande importance, fait connaître son ardeur pour 
a (-couverte des plus hauts secrets de la Rature, 
et encourage les Physiciens à une profonde inves- 
tI f° n de ses ouvrages, a aussi excité mon en- 
Jasme, a ranimé mon courage et m’a inspiré 
c la plus haute confiance le désir de coopérer à 
xécution de ces grands projets par une entreprise 
* Plus hardie, par la rédaction d’un Traité élé- 
itaire de Physiologie de la Nature, avec lequel 
1 ( is non seulement de parvenir à résoudre les 

questions pr 9 p 0i é e s à l’égard des bases métallifèr¬ 
es contenues dans les .erre, et les allais, même 
dans le hah , le natron, Vammoniaque , mais aussi 
expiquer, ou au moins de rendre plus aisée 
1 expiation de tous les phénomènes de la Nature 
aux vrais Savans, aux illustres Chimistes devenus 
1 uyMologistes. 

il est bien vrai q Ue l’Académie a manifesté le 
s »r de la communication d’une série d’expérien- 
• 6S S “ r . ,es combinaisons des alkalis et des terres 
josqu ici non pratiquées, afin de pouvoir établir 
opinions meilleures sur lés prétendues métal- 
01 e s, et faire connaître les propriétés des sub- 

da^’ 5 ' SUSditeS Soit danS leur ëtat de P ur eté, soit 
e ^ 0S 1 dtat de combinaison avec d’autres substauces 
J/* lnd,t i l, ant les différences; mais il est aussi bien 
ex) , qUe l’Académie en demandant des nouvelles 

b::; e r? ur ces su,jstauces ’ a u ° but P i us no . 

plus -f V ’ que CeIui d ’ enrichir la Chimie de la 
P ar dlte connaissance des propriétés physiques 
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tet chimiques des substances métalliques, ou mé~ 
talliformes , parceque ces découvertes à l’égard de 
beaucoup d’entr’elJes ne seraient pas d’une grande 
importance pour perfectionner les institutions hu¬ 
maines, ni leur usage d’un avantage quelconque 
aux besoins de la vie, à la médécine et aux arts. 
Certainement donc l’Académie désire , à mon avis, 
de parvenir à la découverte bien plus sublime de 
leur essence, de leur dérivation, de leur emploi 
pour établir les bases physiologiques de la science 
de la Nature, sur la connaissance des substances 
élémentaires, pures et vraiment simples, de leurs 
propriétés, de leurs combinaisons et modifications 
dans l’organisme de tous les corps naturels, miné¬ 
raux , végétaux et animaux. Mais en supposant 
même que l’on puisse parvenir par des expériences 
les plus ingénieuses, et par des analyses les plus 
exactes à la connaissauce des élémens purs et sim¬ 
ples de la matière, ce ne serait qü’;t petits pas, 
et par un très-long chemin qu’on pourrait enfin y 
arriver. 

C’est en franchissant la route ordinaire, c'est 
après avoir soumis à un examen analytique toutes 
les productions, et tous les phénomènes, qui s’of- 
frent spontanément à l’observateur, au contempla¬ 
teur de la Nature, par un procédé uniquement 
physiologique, et avec des vues générales et par-' 
ticulières sur l’organisation du globe terrestre, des 
plantes, des animaux, que bien loin de croire de 
ne m’être pas uniformé aux moyens prescrits , et 
d’opposer le moindre obstacle à la découverte des 



véiués, dont l'Académie a sollicité la recherche je 

but sublime d ;. cette im ^ 
velles a . ntlfique sans avoir fait des nou- 
à {> eX ^’ r * ences physico-chimiques, mais bien 
j C ‘J PUl de t elles q ui ont été faites jusqu'ici par 
r couverte d’une route nouvelle tracée déjà en 
homm BACO f ’ et P^ssentie par des grands 
Vire ' ^ & ?° UrS ’ ^ qU6 ^ ATRIN » Laplace , 

à c CtC * ’. ma ^ 8 * nconnue ou non encore pratiquée, 
Kat ^ UG ^ SaC ^ e ' P ar aucun interprète de la 
dp Gt . par mo1 fra y ée au moyen d’observations. 
mico*Dhvs‘ tl î nS * 6t d expériences analytiques, chi- 
classes d ° 6 ' qUe \ et P ath °logiques de toutes les 
classes de corps v.vans, tels q „e le globe terre- 

d.Vd J an ,‘ eS ’ eS an,maux ’ de beaucoup d’in- 

des fib’res m ll UrS . 0r£aneSPar ‘ iCUlierS ’ « “*»• 

rann J “ CUla ‘ reS exam inées sous tous les 

des sol’H ,. 1611 ' 3 di ® renteS raodifi «‘ions flui¬ 
des, sol,des, liquides, gazeuses. 

et ,:: i ;”r ve ! e manière d ' anal y s er les productions 

phie de la A' 3 PhyS ' 0 ° 8le émique, la Philoso- 
base de 3 t U 7 v,vame éta ”‘ * a vraie et l'unique 
v ersell e . “ *“ sciences » dc 1» «cience uni- 
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DISCUSSION 

SUR LA NÉCESSITÉ DE LA SCIENCE 
PHYSIOLOGIQUE UNIVERSELLE. 


Itaque Naturac facienda est prorsus 
solutio , fit separatio non per ignem 
certe , sed per mentern, tamquam 
ignem divinum. 

Baco nov. organ. scient, lib. h aph. xvi. 


On est généralement convaincu par une longue 
expérience, et par l'avis des savans les plus di¬ 
stingués,que quiconque veut avoir un droit légitime 
d’employer ses moyens à l’avantage de la société 
avec l’exercice d’un art, doit connaître l’objet 
qui doit devenir le sujet de la partie opérative 
de cet art même, et cette partie ne peut être 
que la conséquence légitime des vérités scientifi¬ 
ques et fondamentales de chaque art. Tout art 
a donc sa particulière science, c’est-à-dire ses 
principes spéculatifs; ainsi dans tous les siècles 
les hommes ont toujours vü cesser les disputes, 
et se réunir les opinions disparates des artistes, 
à mesure que les bases de la science de leur art 
s’établissaient avec plus de solidité ; autant donc 
il y a d’opinions contraires dans les arts sur 
leurs principes scientifiques, autant les arts sont 




car cette prati ’** P rocédl!s rf e leur pratique j 
des procédés H T' PeUt é ' re <1Ue Ia direction 
4 chaque art’as?- *" CaS p articllliers appartenons 
art môme ’ ^ de ia science générale de cet 

résultat <l«. , . CP “ e Science ne peut ôtre que le 

rie„c et . ,'t iDteU “ tuelI « *•* de Lpé, 

De II , S,m P' ,Wes par la raison, 
la conDaiss ei * Smt ’ qUe tOU,e étend ue qu’elle soit 
ne nt à un ar ” C que e | nSlbIe deS Ch ° SeS q “' a PP artien - 
aeule constituer , q “ 6 ’ ne Pourra jamais elle 

acience d l;:' 3 d ’ a “““" a "> et aucune 

sur les baseT dTr P ° Urra i a “ais être établie que 
mes J '! 1 expérience. Cependant ceux-L. 

l’erreur so ittïTV"V'**'* S ° n ' ‘““l'ours dans 
pour se laisser guider par des système S TT 
;. U ‘ m ^“aires, soit lorsqu’ils se Zl 7 Z 

ïzzz : r vraie . qui ~«* ^ 

de guide à tir?” f énéraUX qui Ieur servent 
En Géométrie 7 ^ ieS CaS P articulie rs. 

'es principes de^“sde 3 ’ ^ d<! d ‘' SpUteS sut 

quefois rf.’ * nCC 5 Ct S * on cause quel- 

suppositions'* 7 r Vi6nt q “ e de U ftuSSeté des 

objets • , U Une grande complication des 

1111 de no , , n M^ eXpliqUaît à de IaMé decine 

presqu^ f ëdednS les P Ius Phylantropes, il y a 
COre à Pr t emi ' Slècle: ^ a Médecine manque en- 
périence. d " n SyStême comprouvé par l’ ex - 
tio », dont J Médecine est une pure spécula- 

P ri ^pe S précaCs Z 7°°^ P r0 *“ qUe ’ 

J 1 les appréciations conjectu- 
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raies, et il n’y aura pas de démarcation entre le 
vrai Médecin et l’Empyrique jusqu’à ce qu’on, 
puisse distinguer nettement la science positive ou 
réelle de la spéculation incertaine et illusoire. Il 
faut donc définitivement fixer les principes des dé¬ 
pendances premières et principales qui existent 
évidemment entre l’économie de l'homme , et les 
grands phénomènes de la Nature ; il faut encore 
en développer les résultats, et expliquer clairement 
les lois propres d’action de notre économie, et 
par-là même transformer notre spéculation physio¬ 
logique actuelle en une science réelle qui puisse 
montrer une base féconde, et des principes appli¬ 
cables par eux-mêmes pour nous rendre maîtres 
du succès qu’il est permis d’espérer dans l’art de 
guérir, et des progrès ultérieurs et définitifs de 
la science. 

Sur ces données un système de science pst donc 
nécessaire à tous les arts, et doit s’établir sur 
l’expérience, jamais sur l’imagination ; ainsi au¬ 
tant les vrais sages doivent fuire les hypothèses , 
autaut doivent-ils travailler à réduire en système la 
science de leur art pour trouver la raison suffisante 
de leurs opérations, afin que l’expérience et la 
raison réunies forment la science pratique qui 
doit leur servir de guide pour en faire 1 applica¬ 
tion , et étendre leurs connaissances, de même que 
se mettre en garde des erreurs communs a toutes 
]es sciences pratiques , qui sont: i.° dç générab ser 
trop les faits particuliers; 2.° de déchaîner les 
phénomènes naturels qui sont tous en rapport les 


wns avec les autres, comme tous les corps, et 
mites eurs parties organiques, même les parties 
GS , P US m ° Iécu laires, qui sont douées d’une pro- 
q 1 P art * cu Hère, et des propriétés communes, 
c ^ Ue toutes se combinent, se développent, sa 
r resp°ndent, et s’unissent ensemble par un dou- 
e génie de rapport et d’action ; 3.° de faire une 
, USSG a PP^ ,cat >on des lois propres et particulières 
es uns à celles des autres. 

Appliquons ces grandes vérités à la Chimie, qui 
manque aussi bien que la Médecine et toutes les 
till ./ "atunulles de principes élémentaires scien- 
>ques, et solides; car la Chimie quoique parve¬ 
nue a„ comble de sa perfection,’par’eque ses 
proc dés sont fondés sur des bonnes base’; telles 
que la connaissance d’une grande quantité de sub¬ 
stances considérées pour simples et élémentaires 

ne con naît pas encore ^ . 

que ù P Méd C e 0nSt!tUtifS; ^ '* “ de 

on n’a r /T " “S «* « vérité 
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formes: De-lk s’ensuit, que quoique la Chimie ait 
vraiment fait de très-grands progrès dans la con¬ 
naissance des propriétés physiques, chimiques, de 
l’affinité, de l’attraction, etc., des substances qu’elle 
peut soumettre à ses expériences, elle est encore 
loin de connaître la vraie nature des corps qu’on 
appelle simples, parceque .de leurs analyses et de 
leurs expériences il n’en résulte que l’anatomie 
cadavérique des substances qu’on parvient à fixer 
et h recueillir, de même que de l’analyse des sub¬ 
stances animales et végétales, et de leur examen 
il n’en résulte, selon les expressions de Bichat, que 
la chimie animale et végétale , ou l’anatomie cada¬ 
vérique de ces substances soit solides que fluides, 
mais non la chimie physiologique, qui se compose 
de la connaissance des variations sans nombre qu’en 
prouvent les fluides suivant leurs affinités élémen¬ 
taires, et selon l’état des organes respectifs des 
corps organisés et vivans; ainsi de l’analyse des 
minéraux solides, des eaux thermales, des gaz 
composés, il ne peut qu’en résulter la chimie mi¬ 
nérale , dont les produits ne sont jamais exactement 
semblables sur la nature, qualité et quantité des 
produits, non seulement dans les procédés des dif¬ 
férées Chimistes , mais encore dans les divers essais 
analytiques d’une seule et même substance faits h 
différentes époques j soit un exemple le tableau 
fait par M. Thénard sur la quantité d’oxigene 
et de phosphore , dont plusieurs Chimistes ont 
cru l’acide phosphorique formé, qui présente sur 
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l’analyse des substances minérales on est parve nu 
à retrouver une quantité considérable de substances 
simples non métalliques, et des métaux , dont le 
nombre augmente chaque jour ; les terres , les al¬ 
calis ont été rnétallifiés, l’ammoniaque môme pré¬ 
sente une métalloïde, une substance inétalliforme, 
et voilà que les élémens, au lieu d’être réduits à 
la moindre quantité , augmentent de plus en plus , 
ce qui démontre l’excès du pouvoir, et l’efficacité 
des moyens employés par les Chimistes, et le dé¬ 
dain de la Nature elle-même, qui prend mille formes 
différentes sous la torture de l’art humaine plutôt 
que décéler, que révéler les secrets de sa fécondité 
et de sa toute-puissance; ces efforts outrés peuvent 
opposer à la chimie des barrières et des entraves 
insurmontables à ses progrès pour atteindre à sa 
perfection. Car on ne parvient, comme nous avons 
déjà observé, à connaître la nature des substances 
composées, et à perfectionner un art sans établir 
les principes scientifiques simples et purs de la 
science de cet art môme, et ceux-ci ne peuvent 
être établis sans connaître l’essence, les propriétés, 
le nombre des élémens qui forment la base de toute 
science ; ainsi la connaissance de la somme des 
propriétés, ou de l’essence de chaque substance 
peut seule faire connaître la nature des substances 
composées; or peut-on se flatter après tant de tra¬ 
vaux d’étre parvenus à une telle connaissance ? 
A-t-on réduit les substances composées à leurs 
élémens, et ces élémens sont-ils vraiment simples 
et purs, leur nombre est-il fixé, les propriétés sont* 


elles bien déterminées? Ah! que bien loin nous 
conduisent les efforts des Chimistes si zélés des pro¬ 
grès de la science de la Nature. 

Mais comment faire, quelle nouvelle route doit- 
on tenir pour fixer le nombre des élémens, con- 
®tater leur essence , et connaître la nature des 
substances considérées jusqu’ici comme simples, 
parcequ’elles sont indécomposables? Essayons de 
parcourir le 6entier épineux que j’ose vous tracer, 
illustres Physiciens-Chimistes, et vous parviendrez 
aux découvertes les plus sublimes, et vous serez 
les premiers à établir les bases de la science uni¬ 
verselle de la Nature; et bien que par défaut de 
talens et d’instruction de ma part ma théorie soit 
erronée en quelque partie, ou mal développée, et 
que la nouvelle route soit mal tracée, mal ébau¬ 
chée, et même détournée ou incertaine, j’ose espérer 
que cet essai sera toujours d’un grand avantage par 
la quantité des découvertes qui sont capables de 
favoriser les progrès des sciences naturelles, parce 
qu en offrant un nouveau mode d’inquisition de la 
Nature on ne peut qu’exciter le génie des vrais 
Savans pour y parvenir. 

Mettons donc pour base fondamentale une vérité 
naturelle connue et admise par tous les Savans, 
*l Ue l’essence d’une substance quelconque est la 
j° mme des propriétés spécifiques et sensibles, qui 
caractérisent, et la font distinguer des autres , 
ar de même qu’il ne peut pas exister aucune pro- 
# Physique sans l'existence d’une substance 
cnç e qui u possède, il ne peut aussi exister 
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une substance sans être pourvue de quelques pro¬ 
priétés, forces ou qualités sensibles, dont chacune 
est inhérente à l’ensemble qui fait son essence. 

Si donc on ne peut méconnaître, ni ignorer la 
propriété on force maguétique, l’électricité , la 
caloricité, la splendeur, certainement ces proprié¬ 
tés , ces forces, ces actions démontrent l'existence 
du fluide magnétique , du fluide électrique, du ca¬ 
lorique , de la lumière : à ces quatre corps nommés 
impondérables connus des Chimistes , et répandus 
dans l’organisme de tous les corps de la Nature, 
et dans l’espace compris entr’eux il faut ajouter le 
fluide vital modificateur, organisateur, conservateur 
des corps vivans végétaux et animaux, dont les 
propriétés vitales sont incontestables, comme celles 
des quatre fluides sus-énoncés. 

Or dans les produits de l’analyse chimique a-t-on 
jusqu’ici attrapé ou tenu compte de ces cinq sub¬ 
stances? Non, jamais. On ne retire que de substances 
fixes , et même des gaz capables tous de se fixer 
ou de se solidifier seuls ou combinés; mais le fluide 
magnétique s’en va lorsque le fer magnétique est 
incandescent, ou lorsqu’il est réduit à l’état de 
tritoxi''e ou de peroxide : le fluide électrique s’é¬ 
chappe, et on ne le voit, on ne le sent jamais 
qu’à l’état de condensation et de diffusion rapide ; 
le calorique entre et sort en raison de la variation 
de l’éfat des substance*, de sa densité o,u de sa 
raréfaction dans les corps et dans l'atmosphère re¬ 
lativement à son absorption, ou de son dégage- 
ainsi en mêlant 4* parties d’acide suJphurique 
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avec !• partie de neige il se dégage assez de ca¬ 
lorique pour faire monter le thermomètre à plus 
de 5o, tandis qu’un mélange inverse le fait descen- 
<he û 17 . sous o.: la lumière se répand pendant 
toutes les combustions rapides, tantôt elle se rend: 
visible et plus ou moins intense, tantôt elle dispa- 
rait ’ et se trouve en état d’obscurité ou de diffu¬ 
sion , elle passe enfin à travers les creusets , les 1 
cristaux, etc. Le fluide vital enfin s’accumule aussi, 
se consomme , se répare dans les plantes et les 
animaux vivans, sans qu’on ait jamais trouvé trace 
de. son existence dans les substances végétales ou 
animales analysées. 

Faisons d.es observations plus détaillées : Qu’on 
analyse tant qu’on veut le fer magnétique, il est 
bien sûr que jamais on pourra attraper et fixer 
dans les produits de l’analyse cet agent si univer¬ 
sellement répandu, si énergique dans la force du 
fer magnétique, et dont la direction est si précise 
dans l’aiguille aimantée , et ce fluide qui disparaît 
°rsqu’on frappe avec un coup le fer magnétique 
e n une direction, manifeste de nouveau sa présence , 
re vient, et pénètre de nouveau le fer non magné- 
l!que , ou reprend son activité par la. collision, la 
Action., par un coup donné en direction opposée, 
° U ^ 0ntre le sol, ou môme par la seule exposition 
de ^^ 6 ’ com binez le carbone au fer, et faites en 
acier ? il reçoit plus difficilement , le fluide 
a £ n étic] Ue p ar j eg m0 y ens sus-énoncés , donc le 
fiui i° ne * îr ^ Sente un obstacle à la diffusion de ce 
;Une P lu s longue collision, un long frotte- 
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ment fait dans le même sens avec du fer magné¬ 
tique sur l'acier communique de nouveau le fluide 
magnétique, et cet acier contient alors avec plus 
de ténacité le fluide, et conserve plus long-temps 
la vertu magnétique; ces faits sont inexplicables 
par la chimie. 

Tenez entre les doigts de vos mains mouillées 
dans l'eau, ou dans une dissolution acide les deux 
fils de la pile voltaïque, dont un soit soudé au 
pôle cuivre , et l'autre au pôle zinc , vous sentez 
une commotion continuelle, parceque le fluide élec¬ 
trique circule dans vos bras comme dans un con¬ 
ducteur, et d'un pôle à l’autre de la pile ou de la 
batterie. Ainsi un fil de fer attaché à l'extrémité 
d’un de ces mêmes fils de laiton , ou de platine 
adapté au pôle zinc d'une forte batterie, et mis en 
contact avec le fil de laiton du pôle cuivre rougit 
seulement s'il est placé dans le gaz azote, et brûle 
rapidement s’il est dans le gaz oxigène, ou s'échauffe 
à peine si le fil de fer est gros, et si la largeur 
des plaques est moindre, et la batterie plus faible; 
nous observons que la pile voltaïque élève la tem¬ 
pérature des corps composés dont opère la décom» 
position , car les molécules constituantes des par¬ 
ticules placées entre le pôle positif et le pôle négatif 
se polarisent : les unes deviennent positives, et se 
mettent en regard du pôle négatif au contraire des 
autres, comme dans la décomposition de l’eau, 
pendant laquelle le gaz oxigène se rend à l'extré¬ 
mité dn fil d’or positif, et l'hydrogène à l’extrémité 
du fil négatif; dans d’autres cas l’oxigène s'unit au 
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iinc, ou même au zinc et au cuivre, et plus aii 
premier qu'à ce dernier : d’ailleurs nous voyons 
que le fluide électrique pénètre aisément tous les 
corps qui contiennent beaucoup d’hydrogène, et 
pou d’oxigène, en même temps que ceux qui con¬ 
tiennent beaucoup d’oxigène, et peu d’hydrogène 
sont mauvais conducteurs de ce fluide, et nous 
V °yons par les effets de la pile voltaïque que l’élec- 
tncité se développe par le simple contact de deux 
métaux isolés, et selon l’aveu même de M. Thénard 
qu en isolant la pile , et établissant pendant quel¬ 
que temps une communication entre ses deux pôles , 
1 on ne parvient à retrouver aucune portion d’élec¬ 
tricité produite par les agens chimiques, sur quoi 
M. Thénard tire la conséquence de la probabilité 
que ceux-ci ne font que l’office de conducteurs , 
et qu’ils transportent le fluide d’une plaque à l’autre 
non seulement par eux-mêmes, mais aussi par les 
composés, auxquels ils donnent lieu en agissant 
sur les métaux; tenons compte de ces observations, 
P ar lesquelles nous parviendrons à connaître l’es- 
enc e du fluide électrique, des métaux, clés gaz, etc. 

an8 tous les procédés analytiques soit mécani- 
^ Ues ’ q ua par le feu, l’eau, et les réactifs, le 
C ^°rique , la lumière pénètrent à travers les con- 
vai s teUrS électri( l ues » ^ es creusets î l es parois des 
que [ aUX c " sta ^ > et ces m ^ mes substances , ainsi 
enlèy 6 fluide éie ctrique, et l’oxigène ajoutent ou 

ent des parties substantielles àux matières 
soumises à p- 1 . , , 

foutes ana *yse, ou au moins les modifient 
5 ou en partie. ainsi l’analyse chimique des 
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minéraux ne peut jamais donner des produits exacts, 
de même que celle des végétaux, et des animaux 
dont le tissu est encore pénétré de calorique , de 
lumière , de fluide électrique et vital , qui ne sont 
jamais compris dans les résultats analytiques. 

Analysez une pierre calcaire, ou un schiste quel¬ 
conque, vous aurez un produit bien différent si 
vouz le soumettez à l'analyse à diverses époques. 
La même pierre calcaire détachée au midi de la 
couche dans la montagne calcaire vous donne un 
produit bien différent de celle qui est au nord , à 
l’est, à l’ouest, et même dans les différentes stra¬ 
tifications de la même carrière, et toute pierre 
calcaire diminue de plus de la moitié de son poids 
en la calcinant, et il en résulte une modification, 
et un arrangement des élémens qui la constituent 
bien différente de son état primitif et naturel. 

Analysez le fer spathique exposé , ou non ex¬ 
posé à 1a lumière, les produits seront bien diffé- 
rens , donc il y a beaucoup de nuances entre l’état 
du premier, qui est plus riche en métal de l’autre 
qui l’est plus en oxigène. 

Analysez les laves, les géodes, les leucites, et tous 
les produits volcaniques, une fois vous y trouverez 
du fer; analysez les mêmes substances , lorsque le fer 
a disparu spontanément, les produits sont différeus. 

La pierre de Bologne ne subit-elle pas des mo¬ 
difications en l’exposant aux rayons solaires, et çn 
répétant plus ou moins souvent l’opération, puis¬ 
qu’elle devient lumineuse, perd cette propriété, êt 
l’acquiert de nouveau par la calcination ? 
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Analysez les eaux de la mer prés des volcans, 
entre les tropiques, au nord, en été, en hiverj 
à différentes profondeurs ; analysez les eaux des 
différentes fontaines froides , thermales , douces , 
acidulés-, salées, celles des rivières , des laçs, des 
étangs; quelle diversité dans les proportions des 
c °mposans ! 

Tous les naturalistes savent que les éruptions des 
v olcans, des salses sont de nature différente; an¬ 
ciennement les volcans soumarins vomissaient des 
asaltes , ce que ne font plus les volcans soumarins 
d aujourd’hui, et les volcans en général ont tour- 
a tour vomi des laves bien différentes , siliceuses , 
granitiques , porphyriques , spathiques , calçaires , 
mêlées avec des morceaux de fildspath, avec des 
métaux, et d’oxides, de pierres, de boüe, de 
cendre, d’eau, de substances fétides, huileuses, et 
des gaz composés bien différens; à Pietra-Mala c’est 
tantôt le fluide électrique, tantôt le gaz hydro- 
chlonque qui se dégagent, et toujours en propor¬ 
tons differentes. Les phénomènes enfin volcaniques, 
* 1 électri ques sont variés à l’infipi, et font varier 
es substances, avec lesquelles le fluide électrique 
® e combine, ainsi les aréolites, la pierre de la 
de ^ ’ ^ 6S P Iu y es sou fr e > de sable, de mercure, 
de briqs, la neige, la grêle, l’eau plu- 
î et d’orage sont des composés bien différens 
£j l ^ Ue t°us modifiés dans l’atmosphère électrique. 
nc les substances minérales, solides, liquides, 
ses subissent des continuelles modifications, 
mn »e l eur g y nt ^^ se wa turellej leur assimilation, 


ou combinaison organique a seulement lieu dans 
l’organisation du globe terrestre, et l’analyse natu¬ 
relle, ou la désassimilation, la séparation, et la 
récomposition des substances organiques a facile¬ 
ment lieu à la surface de ce mi'me globe, où les 
substances combustibles exposées à l’action de l’oxi- 
gène de l’atmosphère, et aux modifications plus 
composées des corps vivans, végétaux et animaux 
se réduisent enfin à leur état élémentaire au moyeft 
de la combustion ) ainsi jamais la chimie avec la 
simple analyse des substances qui sont sujettes h 
une continuelle décomposition après avoir été dé¬ 
tachées et séparées soit du globe, que des corps 
organisés et vivans, végétaux et animaux ne pourra 
constater leur vraie nature, car ces substances 
toujours exposées à l’action des différentes nuancés 
de calorique , de lumière , d ’oxigène , du fluide 
magnétique , du fluide électrique , de l’eau , de 
vapeurs y et de tous le6 gaz composés qui attaquent 
leurs surfaces lorsqu’ils ne sont pas de nature à en 
•pénétrer le tissu, ne font que les décomposer, les 
' dissoudre si elles sont perméables, et réduire les 
modifications à l’état liquide, ou gazeux, ou même 
' après avoir été réduites à leur totale décomposi¬ 
tion , et à l’état élémentaire par un nouvel emploi 
entrent dans l’organisation d’autres corps végétaux, 
ou animaux , ou dans la récomposition de nouvelles 
substances minérales solides , liquides, ou gazeuses. 

Or les principes scientifiques de chaque art étant, 
' selon Bacoh , les tardes, et légitimes neveux de 
, l’expérience, lorsque par des continuelles expé- 
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nenceSj et répétées on a ramassé une quantité 
suffisante de matériaux propres à établir les bases 
fondamentales de la science, il faut commencer à 
bdtir tandis que par de nouvelles expériences on 
prépare de nouveaux matériaux de construction 
pour perfectionner la science de cet art môme , 
et ces expériences serviront de pierre de touche 
pour juger de la solidité , et de la réalité des bases 
fondamentales déjà posées, sur lesquelles on élè¬ 
vera la pyramide colossale de la physiologie uni¬ 
verselle, dont les principes doivent être puisés dans 
les grands phénomènes de la nature, parceque les 
UDS sont dépendans des autres, et forment cette 
chaîne immense , ce cercle perpétuel très-bien repré¬ 
senté par les anciens avec l’allégorie du serpent qui 
tient sa queue dans la bouche. 


Mais comme pour arriver à ce but il est indis¬ 
pensable de connaître non seulement les propriétés 
physiques et chimiques des corps, et de toutes le6 
substances fixes minérales, végétales, animales, 
»nais leur essence, leurs forces, l’activité , l’emploi, 
1 usage dans les combinaisons, et modifications 
saines, et morbifiques de tous les corps naturels, 
et le mode d’organisation, et l’ordre des fonctions 


<l Ul ont lieu dans les corps organisés et vivans, 
pour avoir ces connaissances il faut étudier, et 
^terminer les propriétés sensibles, et le nombre 
Slrn ples élémens de la matière et des agens de 
Vie 0r ganiq Ue d es cor p S célestes, du globe ter¬ 
tre, des plantes, et des animaux, ainsi l’analyse 
unique des substances minérales, végétales et 
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animales ne pouvant découvrir la nature et l'essence 
des substances indécomposables, leur composition, 
le mode d’action, l’ordre des mutations, etc. par- 
ceque les fluides élémentaires échappent à l’analy-* 
sateur chimique le plus éclairé, on ne pourra ja¬ 
mais arriver à ces sublimes découvertes sans recon¬ 
naître une organisation universelle , et un mode dô 
vie particulier à chaque corps , à chaque molécule 
organique de chaque substance, puisque les modi¬ 
fications par assimilation, ou composition , dont 
nous avons observé la nécessité, ne peuvent avoir 
lieu dans les minéraux sans une organisation régu¬ 
lière du globe terrestre considéré comme un corps 
vivant, de même qu’il n’y a point d’assimilation des 
substances qui se trouvent hors de la sphère d’acti¬ 
vité des corps vivans, ou qui sont introduites, ou 
mises à contact des corps végétaux et animaux, 
dès qu’ils cessent de vivre, mais seulement les mo¬ 
difications de désassimilation, et de décomposition 
par le dégagement du calorique spécifique, et par 
la combustion opérée par la solidification de l’oxi- 
gène de l’atmosphère, et la séparation de la lu¬ 
mière, si la combustion est rapide, ou de gaz 
hydrogène plus ou moins composé, et d’autres gai 
jusqu’à la dissolution totale du tissu organique de 
chaque corps, et la réduction de ses molécules, ou 
en fluides atmosphériques, ou à l’état élémentaire 
par le total abandon du calorique , de Yoxigbne , 
de la lumibre. 

Toutes ces connaissances sont du ressort de la 
physiologie minérale par la même raison que la 



physiologie végétale et animale peut seule connut, 
les propriétés vitales, et les fonctions organiques 
p ante», et des animaux; ainsi la seule physio- 
ogie u globe terrestre peut découvrir la cause 
U. mouvement, de la sensibilité organique, les 
emens, leurs combinaisons fluides, leurs modiû- 
cations solides , liquides , gazeuses , l'organisation 
u globe, ses fonctions organiques, la dérivation, 
la nature, et l’emploi de toutes les substances mi- 
doit At' et comme la physiologie du globe terrestre 
pa!ceou e r c Ce " e de [ous corps célestes. 

port immil* P é “ 0mènes de celui-ci sont en rap- 
Port immédiat avec ceux du soleil , des comètes 

des planètes, des satellites , enfin de ton, le systèm^ 
planétaire, comme celui-ci doit IVtre avec ceux 
des autres constellations, et de l'univers entier; 

c'e à7a C \ hp '“ , 0 S °r hi ° d * 1» nature rivante, 
nJ k Prolog,e géocosmique et entière delà 

toutes T’ fMt rapp0rter toutes les observations, 
conna- eX1>érienCeS ’ t0 “ s faits, toutes le. 
conna.ssa nces de la médecine, de la chimie, de 

Piysique, de l’histoire naturelle, de la phy- 
d og>e végétale et animale pour établir les bases 
cine 3 Chlmie physioIo S i( ï ue > de la véritable méde- 
a Ct de * a science universelle, à laquelle seule 
®queg tlent d imp ° Ser silence aux opinions hypothé- 
^ “ re,prit dC parti ’ ainsî qUe de réüai t 
de lois * y * tùmes éventés jusqu’ici en un seul code 
^naturelles. 

vante Acadélm 6 q “ e ’* noWe but de la sa ' 

mpériale de S.t Fétersbourg est 
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tel que j’ai cherché à pénétrer, et que las pro-. 
blêmes par elle proposés sont dirigés à cette pré¬ 
cieuse découverte, j’aime à croire qu’elle verra 
avec plaisir l’heureuse modification de la Chimie 
physique en Physiologie de la Nature au moyen 
de la réflexion et de l’entendement selon les pré¬ 
ceptes du Grand Bacon pour établir les principes 
scientifiques de la Chimie, qui à présent n'agit 
que sur des bases continuellement remuantes des 
substances, dont le seul tissu organique leur reste 
lorsqu’elles ont été séparées du corps vivant, et 
dans la composition duquel ont été assimilées par 
l’agent vital qui les a modifiées avec l’exercice des 
fonctions organiques, auxquelles il présidait; et 
comme les fonctions de l’entendement sont le pro¬ 
duit de l’exercice du cerveau, c’est donc à cette 
merveilleuse Pile , à cette terrible Batterie Natu ; 
relie composée de milliers d’organes, accordée par 
le Souverain Créateur à tous les hommes, perfe¬ 
ctionnée par l’étude, excitée et dirigée par le 
Génie, que le Sage peut parvenir non - seulement 
à fondre, séparer et gazéifier les substances les 
plus composées pour les réduire à la moindre com¬ 
plication, mais à détruire enfin, et à faire dispa¬ 
raître tant de châteaux enchantés, tant de forme? 
illusoires et chimériques, ouvrage de 1 orgueil et 
de la folie humaine par la découverte de l’essence 
réelle de toutes les substances, et par leur rédu¬ 
ction aux simples élémens de la matière , base 
unique , vraie pierre angulaire de la grande pyra¬ 
mide des sciences naturelles , qui doit d’or en avant 
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presque Royales, m’étant décidé de faire un essai 
de cette histoire, j’ai tiré de la partie opérative 
des sciences et des arts, et particulièrement de la 
Physique, de la Chimie, de l’Histoire Naturelle et 
de la Médecine les matériaux propres à établir les 
bases d’une histoire de la génération et de l’orga¬ 
nisation du Globe Terrestre, et de celles des vé¬ 
gétaux et des animaux: j’ai recueilli ces matériaux 
dans la première partie analytique et démonstra¬ 
tive, dans laquelle au moyen des observations, des 
expériences, des comparaisons par analogie et in¬ 
duction il est prouvé, i.° Que la cause du mouve¬ 
ment moléculaire ou Physiologique est fluide , que 
ce fluide doit exister hors des corps naturels, les 
entourer et en pénétrer l’organisme, et doit être 
un fluide universel et calorifique , ou le calorique 
élémentaire que nous trouvons par-tout et à toutes 
les hauteurs dans l’atmosphère combiné avec l’oæi- 
gbne en fluide vital , sans lequel il n’y a ni mou¬ 
vement, ni vie; 2 ° Que la matière de la substance 
mise en mouvement, regardée dans les grandes 
masses, ainsi que dans chaque particule molécu¬ 
laire, et pénétrée par le fluide vital universel, doit 
être solide, et ne doit point dépendre d'un chaos 
ou confusion, dont on croirait capable le Souve¬ 
rain Créateur, ce qui répugne à la perfection de 
ses immenses attributs; 3 .° Que cette matière doit 
être le résultat de la combinaison, modification et 
organisation simple et successive de l’essence de 
deux ou trois substances élémentaires opérées par 
le fluide universel modificateur et organisateur des 
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corps célestes, et réglée par de, l ois ÎI1TariabIes 
émanées de la volonté de la Cause Su P ré me de 

deTv‘r d n0U / r ;' lp,>0rt0nS tOUS ,cs phénomènes 

vie des végétaux et des animaux à une or 
gamsation pareille, comme aussi à la combinaison 
su stances élémentaires et vitales nous rappor- 
es innombrables modifications qui composent 
«ur organisme moyennant l’exercice de leurs fon¬ 
çons organiques, qui se réduisent à Y assimilation. 
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toutes le, 8 ‘ stence incontestable du calorique dans 
ganisation l ' en S uurdlssement la désor- 

‘Pécifique , nui | 1îtanCeS dë P° Urvu<ÎS du calorique 
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et la cessation de la végétation et de l’animalisa¬ 
tion au défaut de calorique , les maladies produites 
de l’excès ou défaut du même fluide; en démon¬ 
trant l’existence de Yoxiglne dans les corps vivans, 
ainsi que dans les oxides métalliques, les terres et 
les acides minéraux; la certitude de l’existence de 
la lumière , de sa solidité, comme elle se manifeste 
avec splendeur en émanant libre de tous les corps ; 
en démontrant la combinaison du calorique de l’oxx- 
gène , de la lumière dans les minéraux et dans le 
fluide électrique, et la combinaison des mêmes 
substances dans tous les corps organisés bien diffé¬ 
rente dans l’absorption, que dans l’évacuation, je 
conclus que le fluide vital des corps organiques 
appelé par les Anciens spiritus alimentum , pabu- 
lum vitœ consistant dans la combinaison de ces 
trois substances, est de la même nature que celui 
des minéraux, le même qui forme l’atmosphère du 
globe, que ce fluide vital est le seul moteur, mo¬ 
dificateur, organisateur, vivificateur, régulateur et 
conservateur de l’organisme du globe terrestre com¬ 
posé de substances minérales, comme il est de 
chaque plante et de chaque animal vivant sur la 
surface du même globe, que le calorique est la 
cause de la fluidité de cet agent vital, le dissolvant 
universel, le récipient de toutes les substances dis¬ 
soutes, et de tous les corps organisés et vivans, 
et la cause du mouvement universel. 

Observant en outre , que le calorique ^Voxigene, 
la lumière existent combinés dans tous les corps 
desquels il se dégagent pendant leur décomposition , 
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routes se trouvent le calorique , Voxighte , la 
lumière. 

Ce sont donc les combinaisons fluides du calo¬ 
rique , de l’oxigène , de la lumière élémentaires 
qui constituent l'essence du fluide magnétique , élec¬ 
trique t vital , identique dans la propriété unique 
et universelle de l’attraction et de la répulsion 
magnétique, électrique , vitale qui est un seul effet 
de la même cause consistant dans la communica¬ 
tion lente, douce , ou rapide du fluide vital uni¬ 
versel qui exerce la propriété, ou vertu magnétique 
du soleil sur le globe terrestre au moyen de l’éma¬ 
nation perpétuelle qui se fait de la sphère de 
cet astre calorifique et lumineux du fluide magné¬ 
tique , et de la lumière y associée, et de l’absorption 
de ce même fluide qui se fait par les mines de fer 
magnétique , exerce la répulsion électrique sur tous 
les planètes, et l’attraction électrique dans la sub¬ 
stance principale et organique du globe, qui est 
comprise dans le fer et les autres métaux, et dans 
les substances humides, et enfin exerce la force 
vitale dans les végétaux et les animaux avec une 
direction constate de la circonférence au centre 
du globe terrestre dans les conducteurs du fluide 
magnétique, avec une direction constante du centre 
à la circonférence du globe dans les conducteurs 
électriques, ,et en tous les sens dans les pièces 
détachées de l’organisme, ou superficielles du globe 
relativement à l’état positif ou négatif, ou à sou 
diséquilibre, et enfin dans les conducteurs vitaux 
manifestes et sensibles dans les corps animaux les 
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mieux organisés, tels que les nerfs avec une direc¬ 
tion de la circonférence au centre , et du centre 
^ la circonférence dans les organes des sens et de 
la locomotion , et dans chaque organe particulier 
xerçant les fonctions de la vie organique. 

es forces d’attraction et de répulsion magnètU 
que , électrique , vitale sont analysées avec exacti- 
u e dans un chapitre qui les concerne , et dans 
articles appartenans à chaque modification de 
fluides , ou il est démontré que la force d’at- 
ction dépend de la perméabilité des canaux con- 
urs ’ ^e la direction et du diséquilibre de ces 
. et Celle de ^pulsion de l’impénétrabilité 
des canaux par la solidification de l’oxigène, de la 
direct,on contraire, et de l’égale saturation du même 
flmde dans les corps, ou leurs portions', dans 
lesquels le fluide universel, et ses modifications 
magnétique, électrique, vitale ne peuvent se ré- 
pandre librement. 

Or comme la végétation, et l’animalisation , et 
es principales propriétés des corps vivans qui sont 
motilité , la caloricité , la sensibilité propres>de9 
végétaux et des animaux, sont dùes au fluide vital , 
Ce Ul 'Ci étant identique dans les minéraux, et dans 
toutes les parties des végétaux et des animaux , 
..comme identique est l’atmosphère du même fluide, 
j e ^ Ue * e globe, les plantes , les animaux reçoivent 
Ca ^o t ique , 1 ’oxigbne , la lumière , on doit aussi 
ou j>° rter ^ tai l a métallisation, la cristallisation ? 

organisation minérale du globe, qui composé 
des mêmes ci r 

^stances élémentaires, dont sont com- 
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posés les corps végétaux et animaux, vivifié par 
le même fluide universel, calorifique, vital, lumi¬ 
neux , doit être doué des mêmes propriétés géné¬ 
rales , doit exercer les fonctions de l’assimilation 
et de la désassimilation, et être doué d’organes , 
où s’opèrent les fonctions de la vie organique ma¬ 
nifestes dans la modification des substances qui le 
composent moyennant le mouvement moléculaire 
propre des corps organisés et vivans , et outre la 
caloricité qui est incontestable par la présence du 
calorique dans les substances minérales , la sensi¬ 
bilité , et la motilité du globe sont également dé¬ 
montrées, car par consentement des physiologistes 
ces caractères essentiels des corps vivans sont dûs 
au fluide vital, unique principe calorifique, sentant, 
moteur, modificateur, organisateur et conservateur 
des corps organisés et vivans, ce qui est démontré 
à l’évidence dans les chapitres qui les regardent. 

De là je conclus, et je démontre la nécessité 
de la dérivation du globe et de l’organisation de 
tous les corps célestes appartenans au système so- 
lafte , la nécessité de la dérivation du soleil et de 
tous les corps célestes, l’organisation et la vie de 
tous les systèmes célestes et de l’univers entier 
compris dans l’admirable réunion , et dans la par¬ 
faite harmonie de tous les corps célestes, composés 
des memes substances, qui peuvent être différem¬ 
ment combinées et modifiées dans chacun d’eux , 
mais qui sont vivifiés, pénétrés, mis en mouve¬ 
ment, organisés par leur calorique spécifique , qui 
* juste titre doit être considéré eu combinaison 
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avec oxigène et la lumière dans tous les corps 
de 8 ] 311 ^ 8 COmme vital universel seul agent 
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Le but de la nature étant la conservation de son 
existence organique dans la vie de tous les corps 
célestes, à cette conservation sont donc dirigées 
les propriétés , ou lois du fluide vital universel , 
qui contient dans son essence l’activité réunie à la 
forme ; or comme le fluide vital est la cause ma¬ 
térielle du mouvement, et la force active existante 
dans tous les corps de la nature et dans chaque 
molécule organique , ainsi dans le fluide vital existe 
la force vitale , l 'essence et la forme de tous les 
corps ; mais tous les corps sont composés de 
calorique, d’oxigène , de lumière , donc il est en¬ 
core prouvé que ces substances constituent l’es¬ 
sence du fluide vital; ainsi dans le fluide vital 
existe en même temps la cause et l’effet, le moteur 
et la substance movible, l’être sentant et la sub¬ 
stance sensible, le modificateur et la substance 
modifiable , l’organisateur et la substance organisa* 
ble, la force d’attraction et la force de répulsion. 
Je solidifiant et le dissolvant, le comburant et le 
combustible, le conservateur et le désorganisateur 
de tous les corps et de toutes les molécules or¬ 
ganiques. 

Dans le calorique on observe une constante flui¬ 
dité , parceque du plus ou moins de calorique , 
dont les corps sont pénétrés, dépendent les diftérens 
dégrès de fluidité, de liquidité, de solidité relative 
de leur substance : donc le calorique parceque il 
tend à séparer les molécules de la matière substan¬ 
tielle des corps, est le dissolvant universel. 

Ainsi du plus ou moins de lumière absorbée 



dépend le plus ou moins de solidité des corps or¬ 
ganiques , ce qui est assez bien démontré par IV 
carnat, par l a couleur jaune, rouge, et par la con¬ 
sistance des fruits des plantes exposées à la lumière 
a * re ’ par la fadeur, la pâleur et friabilité des 
p ntes étiolées dans l'obscurité , par la combusti- 
1 plus énergique , et la candeur de la flamme 
toutes les substances végétales les plus solides 
anches qui brûlent, ce que l'on voit tous les 
j anS ^ es ramea ux des plantes coupées au sud 
trouvant*H 6DeS i Par 1CS détours des plantes qui se 
fenêtres ^ * ° bscurité P««r « rapprocher des 

qui les col 'T 1 " ^ ‘ >innUSnCe de la bunière 
qn les colore, et les solidifie à mesure qu'elle est 

orbde de même que dans les animaux: ce qui 
est assez connu des physiciens etc. Donc la lumière 
t une substance solide, et sa combinaison avec 
la m! ’ I,U ‘ P rend consist - | r>ce avec elle , forme 

or g anii„es. P 8 °“ m ° inS t0 “ S * eS 


Si donc le calorique constamment fluide, et la 
jnère également solide isolés, et en état de liberté 
^ . point d attraction, ni d'affinité, parceque leur 
actl on est diamétralement opposée , ils se combinent 
^pendant par la réciproque attraction d’eux pour 
^ x, gène, ainsi l’oxigène étant dissous dans le ca- 
miè^e 6 llljre P endant q ue ^ es m otècules de la lu- 
aussi tPndent à se combiner avec lui, absorbent 
solution p P ° rtion calorique libre tenant en dis- 
des deux ° Xleène ' dev ^ ent calorique spécifique 
x substances combinées et modifiées en un® 
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seule ; mais le mouvement continuel étant l’effet 
du diséquilibre du calorique, il s’en suit que l’oxi¬ 
gène est alternativement attiré, et dissous par le 
calorique libre hors des corps vivans , et existe 
dans les corps combiné avec le calorique et la lu¬ 
mière en proportions différentes et en état de flui¬ 
dité , de liquidité, et de plus ou moins de solidité 
relative à la quantité du calorique , qui devenu spé¬ 
cifique des mêmes corps augmente et diminue sans 
cesse dans le cours progressif de leur vie. 

Lorsque l’oxigène est dissous dans le calorique 
libre en une substance qui est Toxigène fluide, et 
la lumière est libre, celle-ci est aussi resplendis¬ 
sante et en mouvement très-rapide , et elle est 
toujours accompagnée, associée avec plus ou moins 
de calorique libre , qui se répand entre ses rayons 
directs rétractés, réflétés, et lorsque la lumière 
cesse de se mouvoir par l’abandon du calorique 
libre trop raréfié, ou par la séparation des rayons 
lumineux, ou de la lumière diffuse du foyer lumi¬ 
neux qui la répand pour réunir ses molécules h. 
celles de l’oxigène, et que Toxigène dissous dans 
le calorique libre est devenu calorique spécifique 
de la lumière et des molécules d’oxigène qui se 
combinent en se solidifiant avec la lumière dans 
les corps , alors elle perd sa splendeur en perdant 
sa liberté et son mouvement ; ce qui donne com¬ 
mencement au premier phénomène de simple mo¬ 
dification, d’assimilation et d'organisation simple. 

La modification intérieure, et l’organisation com¬ 
posée manifestent dans les corps organiques le 
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L’attraction donc consiste dan9 la force que le 
calorique exerce pour s’équilibrer, ainsi le calorique 
libre dissolvant l’oxigène solidifié dans les corps 
végétaux et animaux, qui se désorganisent, le tient 
dans son sein en état fluide, dans lequel il est attiré 
par le calorique spécifique des corps , ou devenu 
carbone organique dans sa combinaison et concré* 
tion avec une portion de lumière continuellement 
absorbée par les corps organiques à mesure que 
cette combinaison s’opère , le calorique spécifique 
surabondant se dégage , et l’abandonne ainsi que 
la lumière superflue qui se dégage aussi ou en état 
de liberté , ou en combinaison avec le calorique 
tantôt en état de gaz acide carbonique, lorsqu’ex- 
cède le calorique et l’oxigène combinés avec la 
lumière en carbone, qui surabonde lorsqu’il manque 
nouvelle lumière solaire , tantôt en état de gaz 
hydrogène , lorsque la lumière et le calorique sont 
surabondans , et il y a moins d’oxigène, tantôt er» 
état de gaz azote lorsque dans les dernières modi¬ 
fications des substances organiques surabonde le 
calorique avec moins de lumière et d’oxigène , de 
façon que lorsque l’oxigène est solidifié avec la 
lumière en carbone, les corps restent dépourvus 
de force d'attraction , et par la solidification des 
conducteurs venant à cesser l’absorption de nouveau 
gaz oxigène et de lumière, ainsi que la circulation 
du fluide et des sucs et humeurs vitaux, et la mo¬ 
dification du carbone organique et l’évacuation des 
substances excédantes et brûlées, ils cessent de vivre. 

C’est précisément dans les dernières combinaisons 
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Ayant reconnu cî-dessus que la substance essen* 
tielle des minéraux est la même que celle des vé¬ 
gétaux et des animaux, parcequ’elle est composée 
des trois élémens susdits , quoique différemment 
modifiés, la substance métallico-pierreuse, dont le 
globe est formé, doit être aussi un composé orga¬ 
nique, et comme par la combustion des métaux 
se dégage ou la lumière libre, ou de la lumière 
obscurcie par l’oxigène fluide et modifiée en gaz 
hydrogène, et de leurs oxides au moyen de la cha¬ 
leur se dégage le gaz oxigène, et point du tout de 
lumière, ni de gaz hydrogène, parceque la lumière 
combinée avec un peu d’oxigène s'est dégagée avec 
le calorique pendant l’oxidation, ou la combustion 
lente des mêmes métaux en gaz hydrogène , ou s'est 
dégagée libre de même que le calorique si la com¬ 
bustion des métaux a été rapide et lumineuse, et 
tout l’oxigène a éé absorbé ou solidifié; donc les 
métaux sont composés de beaucoup de lumière, de 
peu d’oxigène et de calorique, et les oxides sont 
composés de beaucoup d’oxigène solide, de peu 
de lumière, et encore moins de calorique ; donc 
le gaz hydrogène qui se dégage des métaux (i) est 
composé de calorique, de beaucoup de lumière et 
peu d’oxigène, ainsi la base combustible de l’hy- 


(1) Dans l’article du gaz hydrogène est démontré 
que l’hydrogène qui se forme par le contact de 
l acide sulphurique , de l’eau et d’un métal ne con - 
tient pas seulement la partie de l’eau qui est d’hy» 
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Elle est une vérité incontestable que l’oxigène 
est le générateur des oxides et des acides, qui 
brûle les substances, avec lesquelles il se combine 
,en se solidifiant, et qu’à mesure qu’il se solidifie 
avec les substances combustibles qui l’absorbent, 
se dégage une quantité de lumière de la substance 
qui brûle, et se dégage aussi la portion de calo¬ 
rique qui tenait l’oxigène dissous, et qui existait 
dans la substance combustible en meme temps que 
le corps qui est en combustion par la solidification 
de l’oxigène se désorganise, se décompose ou se 
répare en absorbant toujours du nouveau gaz oxi- 
gène et des alimens vitaux ; ainsi l’oxigène fluide 
est celui qui donne et conserve la vie , et qui or¬ 
ganise les corps en absorbant la lumière qui se 
combine avec lui en leur substance très-variée, et 
il est aussi celui qui en chassant la lumière lorsqu’il 
est abandonné par le calorique donne la mort , et 
désorganise les corps en réduisant leur substance 
à l’état d’oxide, ou de terre à mesure que le calo¬ 
rique spécifique les quitte pendant la solidification 
de l’oxigèoe, et se dégage ainsi que la lumière 
séparés l’un de l'autre si la solidification est rapide, 
ou combinés avec lés différentes modifications des 
substances oxidées et brûlées, ou en gaz acide car¬ 
bonique , ou en gaz hydrogène carboné, sulphuré 
etc., et dans la dernière et totale désorganisation 
et décomposition en gaz hydrogène phosphoré, en 
gaz ammoniac, en gaz azote par la propriété dis¬ 
solvante du calorique spécifique qui devient libre 
«n transmettant les molécules des substances dis- 
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moins de capacité des conducteurs du fluide vital uni- 
versel, ou du calorique spécifique pour l’absorber, 
le conserver, le transmettre, ainsi que la plus ou 
la moins facile réparation du fluide susdit, et dépend 
enfin le plus ou moins parfait exercice des fonctions 
organiques, ou la santé et la dur^e plus ou moins 
longue de la vie de tous les corps organisés et vivans. 
Si donc la vie organique consiste dans l’absorption 
du fluide vital, et dans les combinaisons innombrables 
des substances élémentaires modifiées en substance 
de leurs organes et tissus organiques, il s’en suit 
que par la seule force d’attraction plus ou moins 
active en raison du plus ou moins de diséquilibre 
du calorique libre et spécifique, ou du fluide ma- 
gnctique-éLcctrique-vital, les molécules d’oxigène 
et de lumière versées avec le calorique spécifique 
du soleil devenu libre sont absorbées par les corps 
organisés et vivans pour être réunies en aggréga- 
tion de composition par affinité élective dans leur 
première combinaison , et subissent la première mo¬ 
dification organique , qui se conserve en cet état 
de modification jusqu’à ce qu’en se composant pre¬ 
mièrement les conducteurs du fluide magnétique 
électrique vital, dans lesquels la lumière absorbée 
parcourt combinée avec le calorique spécifique, par- 
ceque les conducteurs doivent être saturés d’elle , 
et dans ceux-ci ne peut plus se solidifier comme 
dans les métaux qui la reflètent en raison de leur 
pureté, s'ensuivent depuis les autres modifications 
organiques successives qui forment les tissus, et qui 
ont lieu à chaque mutation dans les proportions 
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digestifs, secréteurs , excréteurs , au moyen desquels 
avec un mouvement continuel le fluide magnétique 
électrique vital exerce les fonctions d 'assimilation. 
et de désassimilation , c’est-à-dire de combustion, 
avec laquelle se maintient en activité la vie orga» 
nique. 

Ayant observé plus haut que le calorique aban¬ 
donne l’oxigène, et se dégage en libre à mesure 
que celui-ci se solidifie dans les corps en se com¬ 
binant avec leur substance combustible et organi¬ 
que , et en même temps se dégage la lumière libre 
et resplendissante, et d’autres fois se dégage le 
gaz acide carbonique , le gaz hydrogène , le gaz 
azote sans dégagement de calorique et de lumière 
séparés ; ayant observé que le gaz acide carbonique 
est composé de beaucoup de gaz oxigène, qui tient 
dissous, et suspendu beaucoup d’oxigène, et moins 
de lumière modifiés en carbone, et que le gaz hy¬ 
drogène est une substance éminemment combustible, 
et doit contenir beaucoup de lumière qui se répand 
dans sa combustion, et d’ailleurs ce n’est pas seule¬ 
ment de lumière, car alors elle serait libre et res¬ 
plendissante, et ainsi il faut avouer qu’elle est com¬ 
binée avec un peu d’oxigène capable de la tenir 
en état d’obscurité dans la modification particulière 
de gaz hydrogène , qui est composé de beaucoup 
de calorique et de lumière et de peu d’oxigène ; 
il nous reste encore à prouver ce que c’est que le 
gaz azote ; mais ayant démontré que trois seuls 
sont les éiémens des corps, il faut nécessairement 
convenir que l’azote s’il est une substance simple 



doit être ou de calorique , ou d’oxigène, ou de 
lumière , et comme il ne peut pas être de seul ca¬ 
lorique , parceque l’azote combiné au calorique ne 
ferait qu’augmenter la quantité du calorique, il ne 
peut tant moins être d’oxigène , parceque s’il fût 
doxigene uni au calorique, il serait gaz oxigène, 
non gaz azote , et s’en suivrait une absurdité et 
^eme une contradiction évidente, l’oxigène étant 
9 comburant universel, et la lumière le seul corps 
combustible , et comme l’azote ainsi que le carbone 
et 1 hydrogène est une substance combustible, donc 
e gaz azote ne peut être qu’une substance com- 
P° s ée, et la dernière modification de la lumière 
combinée avec le calorique et très-peu d’oxigène j 
Ce ^ es t démontré avec toute l’évidence dans le 
c ours de l’ouvrage , où toutes les substances sont 
a &alysees séparément et dans l’article de ce résumé 
^ ^ es concerne. 

d^Quoiqufî dans l’ouvrage les preuves soient plus' 
e oppées pour convaincre tout le inonde, je crois 
^ e Jes propositions générales sus-énoncées seront 
rar ^ Académie reconnues pour vérités de fait com- 
P f ouvées par l’expérience, et appuyées ù des rai- 
s °nnemens inductifs et physiologiques assez solides, 

Parceque on n’a pas admis une seule hypothèse : 
ains i encouragé par la clair-voyance des Savans qui 
composent cette respectable Académie impériale , 
a P r ès avoir résumé les vérités fondamentales dé- 
*nontrées, je vais tracer en abrégé les moyens ana- 
^‘qnes dont j’ai fait usage , et les produits résultés 
cette nouvelle méthode employée à la recherche 
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des vraies bases et solides de la Physiologie de la 
nature avec le simple exposé des matières traitées 
dans la partie analytique , parceque, comme j’ai dit, 
le temps me manque à traduire mon ouvrage attendu 
la prolixité de tous les moyens analytiques mis en 
usage, et la grande étendue des applications des 
fonctions des végétaux et des animaux aux fonctions 
du globe terrestre. 

Récapitulation des propositions principales 
et prouvées. 

Si la nature est toujours et partout uniforme, 
simple et progressive dans la modification et l’or¬ 
ganisation de son essence en chaque espèce de 
corps, et en chaque portion de leur substance 
organique au moyen du mouvement physiologique , 
et ce mouvement dépend de la propriété du calo¬ 
rique de se condenser, et de se raréfier pour se 
mettre en équilibre entre les corps et leurs molé¬ 
cules organiques j si la vie et la mort, l’organisa¬ 
tion et la désorganisation des corps et de chaque 
portion de leur substance dépend de l’exercice de 
la propriété comburante de Yoxigène ; si la solidité 
de la substance organique des corps, et de leurs 
différentes portions dépend de la solidité et de la 
combustibilité de la lumière , et de l’état solide, 
liquide, ou fluide de l’oxigène ; si de la différente 
proportion dans la combinaison des élémens consti- 
tuans l’essence du fluide vital universel dépend 
chaque modification du fluide magné tique-électrique- 


ultal, et chaque modification solide, liquide, ga¬ 
zeuse des innombrables substances que nous ren¬ 
controns dans l’organisme des corps ; si leur con¬ 
sistance dépend du plus ou moins de dégagement 
de calorique proportionné à la quantité d'exi¬ 
lé 116 qui se solidifie avec la lumière dans leur 
organisme; si le fluide vital , ou l’oxigène fluide 
est seule substance élémentaire sentante qui pé¬ 
nétrant les molécules de la lumière absorbée dans 
les corps en se modifiant, et organisant avec elle, 
lui communique la sensibilité dans laquelle je com¬ 
prend toutes les modifications graduées, telles que 
la contractilité , la tonicité, Y irritabilité ; celle-ci 
est toujours relative à la quantité du fluide .vital 
qui pénètre et circule dans la substance molécu¬ 
laire de chaque corps naturel, il faut bien convenir 
en conséquence des propositions ci-dessus démon- 
trees, que chaque aggrégation moléculaire de lu¬ 
mière et d’oxigène résultant de leur combinaison, 
et pénétrée par le calorique spécifique, et modifiée 
e n substance organique, forme lerudiment d’un corps 
0I ganisé , un organe simple , une portion organique 
m °léculaire du grand tout , de l’immense corps de 
l a nature, de l’univers organisé et vivant. 


fies corps organisés et de leurs organes. 

Le grand corps de la nature môme dès les temps 
es l^ us re culés sans les lumières de la chimie et 
0 la physiologie, mais seulement par le bon usage 
la raison fut considéré comme un corps vivant 
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par des philosophes certainement très-éclairés, car 
par les Mages Persans fut appellé le corps du grand 
Oromaze , par Platon le monde animé , et par d’au¬ 
tres le Macrocosme , ou grand monde, avec lequel 
on comparait le microcosme , ou petit monde figuré 
dans l’homme, qui fut regardé même par un des 
Saints-Pères de l’église, S.* Jean Damascïne, comme 
une miniature vivante du grand monde , et avec 
raison . ce me semble , car tous les deux sont com¬ 
posés des mêmes substances élémentaires modifiées 
et organisées en systèmes organiques et en organes 
aussi menus qu’il y a de molécules , ou de fibres 
organiques dans l’un et dans l’autre , le premier , 
c est-i-dire le macrocosme régi et gouverné par le 
Souverain Créateur, intelligence unique et éternelle, 
et le second, ou le microcosme régi et gouverné 
par Vame émanation (1), ou souffle (2) de l’intel¬ 
ligence suprême et divine. 

L’immensité du macrocosme étant inconcevable 
par notre entendement, et la fibre primigène du 
microcosme étant indiscernible, je propose le paral¬ 
lèle du globe terrestre avec un corps vivant , avec 
un organe composé , et avec une molécule organique 
du même corps, ainsi que Y examen analytique de 

(1) Et spiritus redeat ad Deum , qui dédit ilium. 
Eccles. cap. 12. v. 7. 

(2) Formavit igitur Dominus Deus homincm de 
hmo terra :, et inspiravit in faciem ejus spiraculum 
Vlta » etfactus est homo in animam viventem. Genes. 
cap. 2. v . y, p au l' a d Corynth. cap. i5. v. 45. 





ieurs propriétés et fonctions ; je démontre que l a 
sensibilité des organes simples est relative à la 
quantité du fluide vital, ou calorique spécifique ; je 
démontre comment se fait la première condensa¬ 
tion du calorique spécifique dans les organes simples, 
et la composition des organes simples en organes 
composés et en corps vivans; que tous les orga¬ 
nes simples et composés, et les plus grandes masses 
des corps célestes sont des portions organiques 
du macrocosme , ainsi que toutes les molécules 
organiques du microcosme ; et qu’il y a une dépen¬ 
dance générale de toutes les portions organiques 
et de tous les corps ; je prouve que les fonctions 
de tous les corps et de toutes les molécules «sont 
identiques, qu’il est impossible d’examiner l’essence , 
îes propriétés et les fonctions des corps célestes , 
s i ce n’est que par analogie, et que le seul globe 
terrestre peut être examiné par des comparaisons j 
que celles-ci doivent se faire avec des corps vivans , 
et avec leurs portions organiques, et je propose 
de nouveaux moyens de surprendre la nature en 
ehaque fonction physiologique. 

Le système solaire est un Organe composé d'or - 
gànes-, le soleil est un organe vivificateur; le globe 
terrestre est un organe dépendant du soleil : tout 
calorique est spécifique du Macrocosme ; le Ca¬ 
lorique existant dans les espaces compris entre les 
c orps est libre : la distance qui sépare les molécules 
0r ganiques les plus petites est imperceptible ; le 
procédé organique de chaque fibre moléculaire est 
trts-rapide. Le globe est un corps très-yaste relati- 
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vement à nous; il n'est qu’une molécule très-petite 
relativement à l’immensité du Macrocosme ; je fais 
voir l’équité du parallèle du globe avec un corps 
vivant végétal ou animal, et avec une fibre molé¬ 
culaire organique ; je passe au parallèle des plus 
grandes masses des corps célestes avec les plus 
petits satellites, des plus grands végétaux avec les 
plus menus, des plus grands animaux avec les plus 
petits : à la possibilité physiologique d’êtres végétaux 
ou animaux vivans , et parasites des plus menus entre 
les visibles ; à l’élévation de l’ame à la contemplation 
des attributs de Dieu et de ses ouvrages visibles, 
commandée par la subordination de tous ces êtres 
aux lois de la Nature par lui prescrites. 

C’est après avoir donné une idée générale phy¬ 
siologique du globe terrestre , et après avoir fait 
quelque observation sur les mouvemens des corps 
célestes, sur la densité plus grande des minéraux 
vers le centre du globe, sur sa figure sphéroïdée j 
après quelques notions géographiques sur la surface 
du globe, sur les volcans , sur les sources ther¬ 
males y et quelques notions géologiques sur la stru¬ 
cture intérieure de l’écorce du globe, ainsi que sur 
le noyau et l’axe qui doivent être de nature mé¬ 
tallique et ferrugineuse, que je passe à l’examen 
de l’état des corps et des fonctions organiques 
communes à tous les corps vivans, et je prouvje 
que tous les corps vivans sont i.° en état d e déri. 
vation et de dépendance de ceux qui leur ont donné 
la v Je , et dont ils reçoivent les moyens de leur 
conservation; 2. 0 en état de conservation indivi - 



duelle y compris Vaccroissement et le dépérissement. 
Toutes les fonctions de la vie sont le résultat de 
la nutrition , qui dans le premier cas a lieu par lp 
simple assimilation , ou au moins par une assimi 
lation supérieure à la désassimilation ; dans le se¬ 
cond par Yassimilation proportionnelle à la désas¬ 
similation , et le dépérissement par la désassimila¬ 
tion supérieure à U assimilation: ces fonctions s’exé¬ 
cutent par l 'absorption , la digestion , {'évacuation 
au moyen de la circulation, qui de l’extérieur à 
1 intérieur par une continuelle modification donne 
lieu à l'organisation , et de l’intérieur à l’extérieur 
à la décomposition par la secrétion et l’excrétion, 
4 111 en se suivant dans l’organisme constituent le 
renouvellement de la substance organique. et au. 
débors constituent la réparation des substances cor- 
^cales décomposées, et la reproduction de nouvelle 
substance, ou de nouveaux corps organiques. 

Dans un article qui regarde la dérivation et l’ac- 
croissement des corps j’observe de quelle manière 
s opère la reproduction ; j’olfre plusieurs exemples 
** ( l e reproduction végétale aven le seul aliment 
gaz oxigène et de la lumière, ou avec l’aliment 
des fluides élémentaires , des vapeurs aqueuses et 
do gaz acide carbonique ; 2.° de reproduction ani¬ 
male avec l’aliment des humeurs vitales animales, 
de revivification d’animaux desséchés avec l’aliment 
de l’eau, et de vie soutenue pendant un tems con¬ 
sidérable par l’aliment des seuls fluides atmosphé- 
ri ques ; 3 .° de productions de fibres avec l’aliment 
u ide provenant des humeurs animales. 
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Dans un autre article regardant la conservation 
des corps individuels j’observe qu’ils ne se conser¬ 
vent en vie sans l’influence de la lumière solaire ; 
je. fais voir avec quels moyens s’opère la désassi¬ 
milation et la combustion intérieure et extérieure, 
et quelles sont les.causes et les effets de l’écorce, 
dont l’usage et l’utilité sont prouvés par des exemples 
sur les végétaux et sur les animaux. 

En observant que les plantes et les animaux sont 
plongés 4ÿ ns l’atmosphère du soleil, du globe et 
de chaque plante et animal , je reconnais quelle 
doit être l’essence du fluide universel magnétique 
électrique vital; je prouve que l’atmosphère est 
magnétique, qu’elle est électrique et vitale ; j’ob¬ 
serve que les époques de la pius grande expansion 
des atmosphères se correspondent dans le globe , 
dans les plantes, dans les animaux; je démontre 
que l’atmosphère des plantes et des animaux con¬ 
tient leur substance excédante ; et je conclus que 
le globe terrestre, chaque plante, chaque animal 
sont plongés dans l’atmosphère magnétique-électri- 
que-vitale composée de l’atmosphère propre de 
chaque plante et de chaque animal, de l’atmosphère 
du globe et de l’atmosphère solaire ; et comme 
l’atmosphère de chaque végétal et animal est vi¬ 
tale , et contient l’excédant calorique spécifique, et 
l’excédant de sa substance dissoute dans ce calo¬ 
rique rendu libre , celle du globe terrestre est 
électrique , et contient aussi l’excédant calorique 
spécifique du globe , et l’excédante substance mi¬ 
nérale également dissoute, ou suspendue dans le 




calorique ; donc Y atmosphère du soleil est magné¬ 
tique, et doit contenir l’excédant calorique spéci¬ 
fique du soleil, l’excédant oxigène, et l’excédante 
lumière, qui sont certainement la substance excé¬ 
dante du soleil comprise dans la combinaison de 
«on calorique devenu libre avec l’oxigène en fluide 
Magnétique , ou oxigène fluide pur , et dans Pas- 
sociation de celui-ci avec la lumière libre et res¬ 
plendissante : donc le soleil est un grand aimant 
naturel qui transmet au globe terrestre le fluide 
Magnétique , le globe est un grand électre qui 
^ansmet aux plantes et aux animaux le fluide élec¬ 
trique , et les plantes et les animaux sont des pe - 
tltes m &chines vivantes , des petits globes,, des 
P e tits soleils , et autant de microcosmes imparfaits, 
tandis que Yhomme est le microcosme par çxcel- 
enc e , l’ètre parfait intelligent, pensant, raisonnant 
Ctc ‘ ^ 0US ces petits individus végétaux et animaux 
Relativement aux masses des corps célestes, mais 
nn °mbrables et toujours se multipliant émettent 
P ndant leur vie l’excédant de leur substance vitale 
les substances décomposées, brûlées, et leurs 
aUX pendant leur désorganisation 

g | ‘ Ss °lution après la mort , et rendent à l’atmo- 
élé 6re tOUt k Ca ^ ori( l ue i Yo xi gène , la lumière seuls 
me ns de leur substance ou en état de gaz com- 
P°sés, q U i se décomposent à leur tour, ou à l’état 
li]T^ e Gt ^mentaire de 8 az oxigène et de lumière 

le$^°^ c * rcu * at * on perpétuelle de la matière, et 
principales preuves, avec lesquelles je crois 
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d’avoir démontré que l’atmosphère du soleil, celle 
du globe et celle de chaque plante et de chaque 
animal forment une seule atmosphère identique $ 
que identique est aussi le fluide magnétique-élecbri- 
que-vital , qui contient précisément les propriétés 
des trois substances élémentaires, et la substance 
même du soleil, du globe et de chaque plante et 
animal. Voilà que les bases de la Physiologie uni¬ 
verselle ont été établies par Hippocrate dans ces 
mots : Alimentum , et alimenti species unum, et 
multee : consentons unum , consentientia omnia. 

Je passe dans un autre article à prouver que tous 
les corps organisés et vivans absorbent le fluide 
électrique , que les plantes absorbent le gaz acide 
carbonique, que le carbone est une des principales 
substances organiques de l’écorce du globe ; que 
les animaux absorbent le fluide électrique, l’air 
atmosphérique, d’autres substances organiques, et 
de là résultent des modifications exquises; qu’enfirt 
les végétaux et les animaux sont parasites du so¬ 
leil, du globe, des plantes et des animaux. 

J’observe ensuite la proportion relative des or¬ 
ganes digestifs, quelque espèce d’organes bien di¬ 
stingués dans les végétaux, et beaucoup plus dans 
les animaux ; quels sont les plus visibles , que la 
plupart sont invisibles, et que la réunion des por¬ 
tions organiques fait les systèmes, et que l’ensemble 
et l’accord de tous les organes fait les corps in¬ 
dividuels. 

J’observe que les ouvertures des organes excré¬ 
toires des solides et des liquides sont manifestes 
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dans les animaux, que les systèmes organiques se 
communiquent au moyen de la secrétion, ce qui 
«st bien démontré par l’exemple de la circulation 
par secrétion dans les animaux, et singulièrement 
dans le corps humain; que les organes excrétoires 
des fluides invisibles sont assez démontrés ; que 
l’existence des organes excrétoires des plantes est 
démontrée comme l’excrétion des sucs sains et mor¬ 
bifiques, j’observe à quoi se réduit la totale secrétion 
«t excrétion dans les végétaux, comment elle s’opère, 
et comment se consomme irréparablement le fluide 
vital végétal . 

Je fais un résumé général i.° des différentes mo- 
difications, et des produits généraux des fonctions 
de la digestion dans les végétaux et les animaux; 
2 .° de l’état parfait des corps vivans qui se mani¬ 
feste dans les formes extérieures avec une espèce 
de reproduction individuelle à l’époque de la jeu¬ 
nesse , et de la force des plantes et des animaux : 

• de l’état de dépérissement par défaut de fluida 
vital dans les plantes et dans les animaux avec des 
exemples sur les animaux épuisés de fluide vital, 
par la confirmation du virus vénérien, la propaga¬ 
tion des tiphes facile dans les personnes épuisées; 
je démontre l’importance et la fécondité de ces 
observations sur la durée de la vie relative des 
plantes et des animaux, et sur la permanence de 
ctat organique des substances végétales et animales, 
e passe ensuite aux preuves générales de l'orea- 

dHiob ^ êI ° be terres . tre en faîsant Ie Parallèle 
g e errestre considéré comme un corps dé¬ 
fi* 
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pendant et individuel, ainsi que de ses phénomènes 
principaux avec les corps végétaux et animaux, et 
avec leurs fonctions organiques , dont voici l’extrait; 

■De L'État Physiologique général du Globe Terrestre, 
et de sa dérivation et dépendance. 

Ap rès avoir démontré que le soleil est un grand 
aimant , et le globe terrestre un grand électre plongé 
dans 1’ atmosphère magné tique-électrique-vitale soit 
qu’on considère la dérivation du globe comme celle 
d’un bourgeon, ou d’un bulbe, ou comme celle d’une 
semence , ou d’un œuf, le globe est certainement 
une portion moléculaire du macrocosme avec la 
figure d’une sphéroïde composée de substances mi¬ 
nérales, et suspendue dans l’espace parmi les autres 
sphères célestes ; et comme tous les corps célestes 
sont très-éloignés les uns des autres, et séparés 
par des espaces immenses, de manière que la dis¬ 
tance moyenne du soleil à la terre regardée par 
les mathématiciens est de trente-cinq milliuus dé 
lieues, ec ces espaces sont parcourus incessamment 
par la lumière, et contiennent le fluide vital uni¬ 
versel , qui émanant de chaque corps se répand en 
atmosphère lui propre, ainsi les corps célestes , 
les corps végétaux et animaux, et toutes leurs 
molécules organiques sont aussi entourés d’une 
atmosphère propre plus ou moins étendue et rela¬ 
tive à leurs masses , et si, comme le soleil et lé 
globe terrestre , tous les corps célestes, et ceux 
qui lui sont près comme les planètes et les satel¬ 
lites sont aussi entourés de leur atmosphère pro- 



pre , l’atmosphère électrique du globe est à contact 
tout-à - l’entour avec les atmosphères des autres 
corps appartenans au système solaire, qui doivent 
aussi être électriques comme celle du globe, par- 
ceque si elles ne fussent pas identiques et égale¬ 
ment électriques, leur attraction serait telle, qua 
leurs atmosphères se confondraient, et les globes 
célestes se presseraient corps-à-corps , ce qui est 
absurde, et contraire au fait : d’ailleurs si l'atmo¬ 
sphère du soleil est magnétique , et le fluide ma¬ 
gnétique est identique avec le fluide vital universel, 
et par conséquence aussi avec le fluide électrique 
nécessairement la modification du fluide magnétique 
en fluide électrique , qui a lieu dans l’organisme 
du globe au moyen de la combinaison de la lumière 
avec le fluide magnétique, qui constitue le calori¬ 
que spécifique du globe parcourant les conducteurs 
du fluide magnétique-électrique, doit être le même 

ans c aque planète plongé aussi dans l’atmosphère 
calonfi yitale Iumineuse du m . me soJeiI: aiQs . 

orip ^ °i^ e teirestre son l °ur d’occident en 
en h n . ve PlU8 éloi 8 üé d u soleil en été, et plus proche 
etc lVer *' et ^ distance é S al o pendant les équinoxes 
de tou n ^ 0lt attri ^ uer son m °uvement comme celui 
tl que ^ ^ an ^ tes ^ ^ a f° rce d’attraction magné- 
de cha U S ° le ^’ et ^ * a force de répulsion électrique 
solaire^ pIanète appartenant au même système 
réciproque^ C ° nsét l uence ceux-ci se soutiennent 
ma gnétiq Ue *** dans la s P*^ re d’activité solaire et 
paiement ^l^ ** re P 0U8Sant avec leurs atmosphères 
cctriqueg et calorifiques plus ou moins 
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étendues, qui en contact immédiat exercent une 
pour l’autre les fonctions exécutées par leurs mou- 
vemens relatifs. 

Comme tous les corps célestes se ressemblent 
dans leurs sphéricité, quoique tous soient ou puis¬ 
sent différer en volume et en masse, et aussi dans 
leur mode de révolution , et se transmettant réci¬ 
proquement la lumière directe, ou reflétée, ainsi 
le globe terrestre, et les autres corps appartenans 
au système solaire reçoivent du soleil le calorique, 
et l’oxigène dans le fluide vital, ou le fluide ma¬ 
gnétique , et reçoivent la lumière, qui combinée 
avec l’oxigène fluide dans leur substance organique 
constitue le fluide électrique propre de chaque pla¬ 
nète et de chaque satellite, qui se répand en at¬ 
mosphère leur propre. 

Je supprime un paragraphe, qui concerne le mou¬ 
vement annuel et diurne du globe, son inclinaison 
sur le plan de son orbite, la cause des difTérens 
climats , des saisons, de la longueur des jours, etc. 

Comme il a été démontré que tous les corps 
considérés pour autant de molécules organiques 
d’un seul corps, du Macrocosme se transmettent 
les uns aux autres l’aliment vital contenu dans le 
fluide vital universel, ainsi le globe considéré pour 
une de ses fibres organiques comme il reçoit par 
communication au moyen des corps célestes, et 
principalement du soleil le calorique , l’oxigène et 
la lumière y associée, qui sont les seuls matériaux 
agens et substantiels de son organisme, tire son 
origine et dépend spécialement du soleil. 



Sur ces données observons en généra], si le globe 
a les propriétés communes à tous les corps vivans 
végétaux et animaux, s’il exerce les mêmes f on 
étions, s il s’alimente, s'il modifie, digère, évacue 
„ a une reproduction individuelle, ce que nous 
vons o servé sur les corps vivans susdits. 

la Vie organique du Globe , 
et de sa Conservation. 

vivant terrestre cst un cor P s organisé et 

> doit conserver son organisation par l'exer- 
■ ce es principales fonctions communes aux corps 

v.va„; t doit „ rt pQurvu d>organes absorb Orp 

digestifs, évacuant, et étant comme eux entouré 
une atmosphère propre proportionnée à sa masse, 
, P „ êé dans ‘'atmosphère solaire exposant con- 
mueliement la moitié de sa surface aux rayons 
lum neu et calorifiques du soleil, doit absorber et 
VUa ? “ m0yen de l’atmosphère le pabulum 
corps l! ? VUal Premier aliment de tous les 

lesL t et Viv ’ ,ns ’> ainsi si les végétaux et 

duide a| dU>t . ” s0ld)ent d° l’atmosphère du globe le 
répand GCtriqUe ’ et à 1>é P°q u e de leur sténicisme 
due de^ 1 - aUt ° Ur d eUX UUe atmos P hère assez éten- 
la modifi Ult - 6 V * ta1 ’ Ü S ’ en SUÎt non seulem ent que 
dans les cor 1011 ^ fluîde éIectri q ue en vital se ait 
tation de ^ animaux P ar une au gmen- 

doit absorber°d qU i» ’ m£US qUC le gIobe terrestre 
gnétique et 1* ] 1 Oosphère solaire le fluide ma- 
’ Entière, qui combinés dans l’orga- 


nisme du globe doivent se modifier en fluide élec¬ 
trique, qui à l’époque de la plus grande caloricité, 
et illumination du globe doit se répandre en atmo¬ 
sphère de fluide électrique, que nous avons dé¬ 
montré être précisément celle du globe terrestre. 

Le globe doit en outre ainsi que les végétaux 
et les animaux renouveller sa substance non seule¬ 
ment par l’absorption, et l’assimilation de la substance 
alimentaire provenant de la combinaison des élé- 
mens qui se* solidifient en substance organique du 
globe en proportion du plus ou moins de calorique 
élémentaire absorbé et devenu spécifique, mais aussi 
par la désassimilation de la même substance déjà 
modifiée en substance organique du globe, et cette 
fonction doit être exécutée par l’oxigène atmosphé¬ 
rique , par l’oxigène de l’eau qui se décompose, 
et par les acides minéraux dont il est la base , qui 
se combinent avec les premières substances modi¬ 
fiées du globe , c’est-à-dire avec les métaux, de la 
substance desquels se dégagent le calorique, la lu¬ 
mière, ou le gaz hydrogène; ainsi les nouvelles 
modifications qui résultent des différentes combi¬ 
naisons de l’oxigène avec la lumière en acide car¬ 
bonique, fluorique, borique, hydro-chlorique etc., 
et de ceux-ci avec les radicaux métalliques, et l’hy¬ 
drogène modifié en combinaison avec 1 oxigène 
solide en terres alcalines excédantes, et superflues 
au besoin de l’organisme intérieur et principal du 
globe, sont expulsées hors du globe même parles 
fentes et fissures des roches , par les cratères vol¬ 
caniques, par les sources thermales, et par trans- 



piration en état plus ou moins solide, li qu!de 7 ou 
gazeux soit pour former la substance très-variée de 
1 ccorce du globe, ou pour la réparer par la com¬ 
position de toutes les roches primitives, secondaires' 
terfares, des granités, des porphyres, des schistes 
3rg,1Jeux ’ bitumineux, pyriteux , des I>a- 
tes, des caves, des cristaux métalliques , terreux 
sa ins , qui plus ou moins décomposés et oxidés 
forment les différentes stratifications des terres etc 
«oit pour être transmis en état de vapenr, ou dé 
gaz ou réduites à l’état élémentaire au moyen de 
eau, OU de l’atmosphère à d’autres corps, ou 1 
merpour être de nouveau absorbés, évacués 
et employés en substance corticale du glube. 

Or comme nous ne voyons pas de montagnes 
métalliques, ni de filons, ou de couches extérieures 
d aucun métal tout-Mhit découvertes, ou ramifiées 
sur la surface toute nue du globe à l’exception des 
montagnes, ou des mines de fer magnétique qui 
présentent les sommets des ramifications verticales, 
es extrémités des filons métalliques pénétrans à 
Hivers des roches primitives et secondaires, et la 
P^rre magnétique est plus ou moins oxidée en 
P'oioTide, ou en deutoxide de fer, ce qui prouve 
*Pi une combustion a été exercée par l’oxigène at- 
et comme I e tritoxide, et le péroxide 
ou c] e 0 6St ^ us ca P a ble de devenir magnétique, 
do „ t ] 0nner passage à ce fluide, ou de lui servir 

e conducteur • i 

toutes les * ainsi nous P 0UV0/1S conclure, que 
cuiHomi r ° Clles crista Hisées, conglobées, stratifiées, 
° crj es, coagulées, les tufs, les brèches et 
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les matières rejettées par les volcans, et les terres 
forment l’écorce très-épaisse du globe, qui con¬ 
serve l’organisme intérieur, afin que le globe no 
subisse qu’une douce et régulière combustion dans 
les cavités intérieures, ou dans les centres d’acti¬ 
vité du globe, dont la surface intérieure doit être 
formée de substance métallico-pierreuse, de même 
que la substance intérieure et centrale de tous les 
viscères des animaux est totalement nerveuse, ou 
au moins leur surface est revetue d’une membrane 
formée de la substance même des nerfs, ce qui est 
assez démontré par les anatomistes ; mais avant 
que de rechercher l’existence, et le tissu des organes 
particuliers du globe , démontrons-en les fonctions, 
et commençons par l’absorption. 

De L’Absorption exercée par le Globe . 

Après avoir démontré que l’atmosphère du soleil 
est magnétique, et celle du globe est électrique, 
nous observons dans le fer un conducteur du fluide 
magnétique et du fluide électrique ; mais le fer est 
le seul métal éminemment magnétique, le seul con¬ 
ducteur du fluide magnétique, et la force magnéti¬ 
que , ou la communication du fluide qui la possède 
s’exerce seulement dans la direction opposée dts 
pôles du fer magnétique, donc la direction dxi 
fluide magnétique est une seule, tandis que le fer 
quoique conducteur du fluide électrique l’est éga¬ 
lement que les autres métaux , les substances humi¬ 
des,!^ corps végétaux et animaux, et la diffusion , 


ou communication du fluide électrique se fait en 
tous sens , en toute direction : donc le fluide élec¬ 
trique n’est pas le fluide qui exerce la force d’at¬ 
traction solaire sur le globe, parceque sa force 
n agit pas distinctement en une seule direction qui 
s observe opposée dans les deux hémisphères du 
globe vers les pôles, ainsi le fluide électrique 
n est pas celui qui tient le globe en rapport de 
dépendance du soleil 5 c’est donc nécessairement 
le fluide magnétique qui est transmis par le soleil 
au globe, et cette vérité est démontrée par toutes 
les expériences ; car une pièce quelconque da fer 
non magnétique devient tel au moyen de la seule 
collision, ou de la friction, et ce qui est plus une 
verge de fer non magnétique située verticalement 
dans un lieu élevé, comme sur la pointe d’un clo¬ 
cher à la longue devient magnétique, et un barreau* 
de fer non magnétique le devient sur-le-champ, 
si tenu verticalement on frappe contre terre une 
de ses extrémités, et la direction du pôle magné¬ 
tique de la barre dans l’extrémité qui a frappé 
contre terre est la même du pôle du globe ; d’ailleurs 
les mines de fer magnétique sont abondantes vers 
les pôles , et leurs extrémités sont à découvert sur 
le sommet des montagnes, et forment la plus grande 
partie de leur masse eu Sibérie, en Suède, en 
ftorwège, vers le pôle nord , ainsi que des memes 
montagnes magnétiques ont été observées dans les 
Andes du Chili selon le rapport de Mallebrun , les 
observations d ’Humbolth etc. En outre deux bar¬ 
reaux de fer, ou d’acier acquièrent à la faveur du 
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frottement une grande force magnétique sans avoir 
recours à aucun aimant, et la force magnétique 
d’un aimant acquiert plus de vertu si on augmente 
peu à la fois le poids du fer y suspendu ; donc le 
fer non magnétique n’ayant la moindre communi¬ 
cation avec le fer aimanté reçoit le fluide magné¬ 
tique de l’atmosphère, et comme il est prouvé que 
ce fluide agit à distance en raison inverse du carré 
des distances, et l’atmosphère est composée de 
fluide magnétique-électrique-vital, il s’en suit donc 
la deuxième preuve que le fluide magnétique est 
transmis au globe par le soleil, que le soleil est 
un grand aimant naturel, et que le globe qui reçoit 
du soleil le fluide susdit au moyen de l’atmosphère 
solaire est magnétisé par communication, et par 
la diffusion du fluide magnétique dans les mines de 
fer magnétique élevées à nu sur les sommets des 
montagnes ou couvertes de rochers, de terre, d’eau, 
et de glaciers dans les mers, et principalement vers 
les pôles. 

Le fluide magnétique étant invisible, et en se 
communiquant à distance sans paraître jamais lur 
mineux doit être simple , et son essence doit être 
de seul calorique , et comme le calorique n’existe 
jamais seul, mais toujours combiné avec l’oxigène 
pur lorsque la lumière est libre, ou avec peu de 
lumière lorsque dans le gaz oxigène elle n’est point 
manifeste , ou s’il est combiné avec plus de lumière 
et moins d’oxigène devient gaz hydrogène, gaz 
azote etc. , et comme le gaz hydrogène se répand 
«Q haut, parcequ’il est plus léger que tous les 


autres gnz, et le gaz azote ne peut pas .s’élever à 
des grandes hauteurs parcequ’il est plus pesant, et 
parcequ’il se dégage seulement des corps les plus 
composés du globe, et des substances qui Se dé¬ 
composent, et qui ont peu d’affinité entr’elles à 
cause du défaut d’oxigène fluide, et que la plus 
grande partie du gaz azote se décompose en état 
de gaz naissant en produisant dans sa combinaison 
avec 1 oxigène l’acide nitreux : donc le fluide ma¬ 
gnétique est essentiellement le calorique uni à l’oxi - 
gène pur ; et comme le fer est susceptible d’absor¬ 
ber non-seulement l’oxigène fluide , mais encore la 
lumière, ce qui est démontré par la communication 
du fluide électrique étincelant \ distance, et d’autre 
part par la combustion du fer il se dégage de lu¬ 
mière, ou de gaz hydrogène; donc le fer magné¬ 
tique et non magnétique, et toute la substance du 
globe qui donne passage au fluide électrique ab¬ 
sorbe la lumière ; de 1;\ s’en suit que le fer ma¬ 
gnétique est la première et principale substance du 
globe, et l’unique conducteur du fluide magnétique, 
dont dérivent toutes les autres, et cette substance 
résulte de la simple et primitive réunion des mo¬ 
lécules d’oxigène et de lumière organisées par le 
peu d’oxigène fluide ou calorique spécifique qui les 
pénètre en qualité de fluide magnétique , qui avec 
la lumière constitue la triple substance fluide com¬ 
binée en fluide électrique composé de calorique, 
d oxigene, de lumière qui préside à toutes les fon¬ 
ctions du globe, dans la substance moléculaire 
duquel pénètre, circule, modifie, organise pour se 
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répandre hors du globe, se modifier en fluide vi¬ 
tal , ou se décomposer etc. 

Cela posé, le globe au moyen des mines de fer 
magnétique absorbe le calorique, l’oxigène, la lu¬ 
mière transmises du soleil par l’atmosphère , ainsi 
il est encore prouvé que les comètes, les planètes, 
les satellites du même système solaire recevant du 
soleil au moyen de la même atmosphère le fluide 
vital universel, c’est-à-dire le calorique et I’oxigène 
combinés et la lumière y associée, doivent absor¬ 
ber avec les mêmes moyens et de la même manière 
le fluide magnétique, auquel on doit attribuer la 
cause de l’attraction et répulsion du soleil sur cha¬ 
cun d’eux, et le rapport de dépendance et d’har¬ 
monie organique entre eux, et dans chacun d’eux 
doit de la combinaison des mêmes élémens résulter 
Je fluide électrique, qui préside aux fonctions or¬ 
ganiques de leur substance, et se répandant ensuite 
en atmosphère leur propre prescrit les distances , 
qui séparent les uns des autres par la cohibente 
siccité des atmosphères également électriques, at¬ 
tendu que le calorique raréfié est incapable de tenir 
aucune substance, ni aucune vapeur en dissolution 
à la hauteur de leur contact, oîi il se trouve par¬ 
faitement en équilibre. 

Or comme avec toutes les conditions nécessaires 
à l'absorption, celle-ci ne peut avoir lieu si la 
substance absorbante n’est pas poreuse, tubulée , 
canaliculée, et les ouvertures et les canaux ne sont 
pas analogues à la substance qui doit être absorbée, 
ainsi toute substance naturelle soit minérale, que 
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végétale et animale, étant pénétrée par le fluide 
magnét ique-électrique-vital, doit être composée de 
tissus organiques disposés en forme de vaisseaux , 
de canaux ou tubes capables de transmettre la sub¬ 
stance absorbée ; ainsi les mines de fer magnétique, 
qui absorbent le calorique, l’oxigène et la lumière, 
ou le fluide magnétique électrique, parcequ’elles 
sont ses conducteurs, doivent avoir aussi des bouches 
absorbantes et des canaux imperceptibles , au long 
desquels ce fluide puisse parcourir de l’extérieur à 
l’intérieur du globe , et modifié en électrique de 
l’intérieur à l’extérieur, et se répandre en atmo¬ 
sphère du globe , et modifié en vital parcourir et 
circuler après avoir pénétré dans les plantes et les 
animaux, et se répandre enfin en atmosphère de 
chaque corps végétal et animal vivant ; de là s’en¬ 
suit encore, que les modifications de la substance 
des planètes considérés comme autant à’électres 
doivent être identiques avec celles du globe, puisque 
les causes et les effets sont les mêmes, c’est-à-dire, 
absorption de fluide magnétique et de lumière du 
soleil, émanation et expansion d’atmosphère élec¬ 
trique, reflet de la lumière sans parler de l’analogie 
de leurs mouvemens et des découvertes faites par 
les Physiciens ; mais soit ou non vraie cette con¬ 
séquence, poursuivons nos recherches sur le globe. 

■Le globe terrestre est entouré pour trois cin¬ 
quièmes de sa surface par la mer; mais l’eau com¬ 
posée de calorique , d’oxigène et d’hydrogène est 
un produit de la combinaison proportionnée des 
trois substances élémentaires déjà modifiées en gaz 
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par l’activité du fluide électrique et par sa pres¬ 
sion ; donc l'eau est une production du globe ter¬ 
restre ; l'eau réduite en vapeurs par le calorique 
est un excellent conducteur du fluide électrique , 
et les premières substances organiques des corps 
doivent absolument être les conducteurs du fluide 
qui les a produites , et comme le fer est le con¬ 
ducteur du fluide magnétique, les nerfs sont les 
conducteurs du fluide vital, ainsi tous les métaux, 
les substances humides sont les premières organi¬ 
sées par le fluide électrique, et sont ses conducteurs. 

Afin que l’atmosphère électrique soit conductrice 
du fluide électrique , il est nécessaire qu’elle soit 
humide, ainsi le globe est entouré d’une atmosphère 
qui devient plus ou moins humide par action du 
fluide électrique, qui selon les expériences faites 
avec la pile voltaïque échauffe , fond , gazefie les 
corps les plus simples, et sépare les éléinens des 
plus composés; c’est ainsi que le fluide électrique 
se répand dans l’atmosphère lorsqu’il est excédant 
dans le globe , ou en quelqu’une de ses portions ; 
si donc le fluide électrique est la cause de l’humi¬ 
dité de l’atmosphère inférieure et des phénomènes 
électriques , qui ont lieu sur la surface du globe 
et dans l’atmosphère , à plus forte raison on lui doit 
donc attribuer les phénomènes qui ont lieu dans 
l’intérieur organisme du même globe, qui do vent 
être regardées comme des vraies fonctions de ses 
organes particuliers, ainsi que les fonctions orga¬ 
niques qui ont lieu dans chaque organe des plantes 
ét des animaux sont exercées par le fluide vital 
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propre de chacun des corps organisés susdits ; mais 
les fonctions des organes singuliers se réduisent à 
l'absorption des substances organiques alimentaires 
déjà modifiées, à leur modification ultérieure dans 
les organes digestifs, à l’évacuation des substances 
superflues ou. brûlées, et à la reproduction, et 
comme une seule de ces fonctions démontrée prouve 
incontestablement la nécessité des autres, parcequ’un 
corps quelconque grossirait extraordinairement en 
absorbant toujours sans évacuer, comme il consom¬ 
merait au contraire en évacuant sans une absor¬ 
ption proportionnée ; ainsi ne nous étant point connue 
l’absorption alimentaire du globe à l’exception de 
celle du calorique , de l’oxigène , de la lumière , 
étant également ignorée la structure intérieure du 
globe, et l’existence de ses organes ; par les trem- 
blemens de terre , par le mouvement continuel et 
périodique des eaux , par les courans et tournans 
des eaux de la mer, de certains lacs, de rivières, 
de certains puits et fontaines, par les jets d’eau 
merveilleux et singuliers près des volcans, par les 
jets d’eau douce dans la mer etc., par le diséqui¬ 
libre du fluide électrique, et par la transmission 
dudit fluide, de la terre aux nuages, des nuages à 
la terre etc., je ne trouve pas difficile la démon¬ 
stration de l’existence des centres d’activité élec¬ 
trique , d’autant plus que les excrétions évidentes 
du meme globe solides , liquides, gazeuses, telles 
que les éjections des volcans et des salses, les 
sources thermales, les mouffettes et les gaz inflam- 
mables sont si convaincantes , qu’il est impossible 
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de ne pas accorder, qu’il s’opère une absorption 
proportionnée de l’eau de la mer considérée déjà 
par Patrin pour l’unique aliment des volcans, que 
Peau saturée d'acide hydro-chlorique et d’autre» 
acides minéraux soit transportée dans les centres 
d’activité du globe ou des volcans , et y subisse 
des mutations, des combinaisons, qui doivent con¬ 
tenir la substance organique du globe modifiée en 
autant de manières qu’il y a de substances, dont est 
formée l’écorce intérieure et extérieure, c’est-à-dire 
toutes les roches primaires, secondaires, tertiaires, 
les couches schisteuses, bitumineuses, argilleuses 
etc., les basaltes, les laves, les tufs , les pierres- 
ponches, les poudingues , les cendres et scories, 
la boiie, le bitume, la pétrole, l’eau et les diffé¬ 
rées gaz qui émanèrent, émanent et émaneront de 
cratères volcaniques, de leurs flancs, des salses , 
des montagnes organiques , tels que les feux de 
Pietra-mala, des mines métalliques, des houillères, 
des cavernes et grottes en mouflettes, et enfin qu’il 
y a de différence dans les modifications des innom¬ 
brables sources d’eau froide, chaude, minérale, et 
dans les immenses cristaux, pierres-gemmes, sels 
métalliques, terreux, acides, alcalins etc. 

Ayant reconnu que les animaux sont parasites 
des végétaux , et ceux-ci parasites de la substance 
carbonique émanée en état liquide ou gazeux du 
globe terrestre, parce qu’il est assez prouvé que 
les plantes absorbent l’eau et l’acide carbonique, 
et Les décomposent, le globe plongé comme eux 
dans l’atmosphère calorifique lumineuse vitale doit 
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aussi être parasite des corps célestes et principa¬ 
lement du soleil, dont il reçoit les simples et purs 
élémens de la matière, et comme par la décompo¬ 
sition naturelle, ou par l’analyse chimique des 
substances solides et des eaux minérales contenant 
différens carbonates, hydro-chlorates, sulphates etc., 
il résulte du gaz hydrogène carboné, sulphuré, 
hydro-chlorique, et du gaz acide carbonique et 
autres, mais jamais du gaz azote , jamais le seul 
calorique , ou la lumière seule , ni tant moins le 
gaz oxigène , à l’exception de ce dernier des oxides 
métalliques faciles à réduire j ainsi les qualités des 
substances évacuées n’étant pas les mêmes des 
substances absorbées, ij est évident que les fluides 
élémentaires absorbés dans l’organisme intérieur du 
globe subissent des modifications, dont les premières 
sont comprises dans la substance métallicopierreusa 
ou minérale formant le noyau du globe, et sou 
enveloppe siliceux dans les organes assimilateurs ou 
simples du globe, qui doit aussi être, ainsi que les 
végétaux et les animaux, pourvu d’organes parti¬ 
culiers de désassimilation, dans lesquels introduit 
avec l’eau de la mer l’oxigène générateur des acides 
au moyen de l’acide hydro-chlorique et des autres 
acides minéraux composés par des modifications 
antérieures de l’oxigène du fluide électrique com¬ 
biné avec plus ou moins de lumière ou d’hydro- 
gene émané de la décomposition des métaux et de 
1 eau doit exercer la digestion ou la combustion 
par loxidation des métaux dans l’intérieur des or¬ 
ganes singuliers du globe, et sa combinaison avec 
F 


82 

toutes les substances combustibles y existantes par 
la dissolution des oxides, de la silice , de l’allu- 
raine en produisant par d’autres modifications et 
par la décomposition des couches superficielles des 
métaux organiques la barite, la magnésie, la chaux 
etc., desquelles dissoutes dans l’eau et combinées 
avec les modifications des acides minéraux et des 
substances végétales et animales introduites aussi 
avec les eaux de la mer dans les organes digestifs 
du globe dérivent les eaux thermales, les eaux pé¬ 
trifiantes , incrustantes, et celles qui contiennent 
les borates, les fluates, les carbonates, les hydro¬ 
chlorates , les sulphates, les phosphates de magné¬ 
sie , de chaux, de soude etc., et dérivent aussi les 
pyrites métalliques, le carbure de fer, les sulphures, 
les phosphures métalliques et non métalliques, tan¬ 
dis que la potasse s’allie dans les aluminières, dans 
les nitrières naturelles, ou se dissout dans le calo¬ 
rique, et l’ammoniaque se cristallise dans les fentes 
des cratères volcaniques, ou se dégage en gaz ara- 
moniac, hydrogène, azote relativement au calorique 
capable ou non de tenir ces substances dissoutes 
en état de gaz, au lieu que les substances solides, 
qui appartenaient aux premières modifications du 
fer, de la silice étaient évacuées anciennement en 
basaltes purs, puis en laves ou en toute espèce 
de produits volcaniques solides, et le carbone, 
le soufre combinés avec l’hydrogène en pétrole , 
en naphte, en bitumes qui se solidifient par l’ab¬ 
sorption de plus ou moins d’oxigène en charbon 
de terre, en houille, en asphalte, ou transudent 
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ï>rès des volcans actifs ou éteints, ou se dégagent 
des cratères volcaniques et des volcans vaseux en 
gaz hydrogène plus ou moins composé, et le gaz 
acide carbonique se dégage aussi mêlé avec loi 
eaux plus ou moins acidulées des sources et des 
lacs, qui en sont saturées, ou par les fentes des 
rochers pénètre dans les racines des plantes, ou il 
est absorbé par les feuilles, s’organise en leur sub¬ 
stance, ou il est employé dans la formation des 
coquillages dans la mer , et le même gaz qui se dé¬ 
gage spontanément soit des roches calcaires qui sont 
en décomposition , ou qui sort des mines et des 
cavernes en mouffettes, émane aussi avec des vapeurs 
aqueuses entre les foliations des schistes combiné 
avec la chaux, qui se cristallise en stalactites etc. 
ou avec la soude en natron ou soude carbonatée etc. 

Etant assez démontrée par l’évacuation abondante 
des substances solides, liquides, gazeuses sus-énon- 
: , a n j ces!ité de rabsorption de l’eau de la mer 

toivltod aCld , e lly,lr0 ' Chlori ^ e comburant, et dis- 
... * substances métalliques et des oxides, 

suh et qUe aCide gaStri< I ue est le comburant des 

d isS oir; é8é : a,es et anima,es ^s^q-cs, et i e 

des an' ^ 3 lmenS introduits dans le ventricule 
ou transf UX éUnt dérnontrëe P ar Jes modifications, 
raies q ui ° rmat, ° nS évidentes des substances miné- 
naoyen des^é ^ daDS I,intérieür du 8 IoI) e ai » 
sives la n é § p3rations et de combinaisons succes- 
ou centres C d’ SUé de 1>existence d’organes digestifs, 
dcsassimile ou a ? Vi ', é électri q ue « dans lesquels se 
e dissout, et s’oxide la première 
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substance assimilée, celle du fer magnétique , d’oit 
tirent leur origine toutes les modifications susdites, 
et dont les principales seront dans l’ouvrage exa¬ 
minées et analysées physiologiquement, il faut con¬ 
venir que c’est pendant la fonction digestive, c’est- 
à-dire pendant la solidification de l’oxigène du 
fluide électrique, des acides minéraux, et de l’eau 
avec les métaux dans les oxides métalliques, et 
pendant la per-oxidation de l’acide hydro-chlorique, 
et pendant la combinaison et concrétion des modi¬ 
fications minérales en roches , en schistes, en pro¬ 
ductions volcaniques etc., que le calorique spéci¬ 
fique se dégage et qui tenant suspendus les radicaux 
des acides excédans, et l’hydrogène des métaux 
oxidés et de l’eau, et se condensant dans les eaux 
thermales vient se rendre libre sur la surface du 
globe, ainsi que par transudation entre les fentes 
et foliations schisteuses , et lorsque le fluide élec¬ 
trique est surabondant, ou après sa décomposition 
rapide il s’est dégagé beaucoup de calorique, alors 
ont lieu les tremblemens de terre, et les phénomènes 
électriques et volcaniques extraordinaires, et l’éva¬ 
cuation des gaz inflammables qui sont de la même 
nature de ceux qui se dégagent en vents, ou fla¬ 
tuosités du canal intestinal particulièrement à l’oc¬ 
casion de nos digestions laborieuses. 

Comme les volcans en activité vomissent sans 
cesse par leurs cratères ou des pierres, ou des 
laves, ou des cendres, ou des flammes, ou de la 
fumée , ou seulement des gaz plus ou moins com¬ 
posés , et comme les sources thermales sont toujours 
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régulières et intarissables , et ne subissent aucune 
augmentation ou diminution considérable à l'occa¬ 
sion de pluies, ou de sécheresse, ainsi que toutes 
les sources des fontaines, des rivières et des lacs k 
l’exception près de quelque périodicité dans quel¬ 
ques-uns de ceux-ci, et particulièrement de ceux 
oh se cristallise le natron , tandis que les évacua¬ 
tions extérieures des animaux sont rémittentes et 
périodiques, parceque les animaux se nourrissent 
h des époques plus marquées , et sont pourvus de 
viscères, caves, oh s’accumulent les solides et liqui¬ 
des excrémentitiels pour être évacuées à volonté de 
1 animal ; ainsi il est présumable que l’absorption de 
1 eau marine soit continuelle et régulière excepté 
dans les cas des phénomènes volcaniques et * élec¬ 
triques extraordinaires , qui doivent être attribués 
h quelques mutations des circonstances particulières. 


comme de remplissement de certaines cavités , de 
fracturation , ou changement de place d’énormes 
pièces de rochers qui obstruent le* canaux, ou 
altèrent leur organisation intérieure par laquelle ou 
demeure suspendu pour un certain temps leur exercice, 
ou restent paralisées momentanément les fonctions 


volcaniques , et la diffusion libre et tranquille du 
fluide électrique par d’autres circonstance»,capables 
6rer l’état ou la continuité des conducteurs , 
omme p ar j es sautg des fii on8 métalliques, et 
^ paisaeur irrégulier de leurs ramifications, ou 
^ m( ' nter l’état négatif ou répulsif, et cohibent 
Par la densité et siccité des substances 
X ° enees et carboniques, ou de l’atmosphère, qui 
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en favorisant le diséquilibre du calorique font con¬ 
denser extraordinairement le fluide électrique dans 
quelque portion de ses conducteurs métalliques 
dans l’intérieur du globe , à sa surface , ou même 
dans l’atmosphère, et l’obligent à se lancer en 
torrent pour se répandre, se décomposer et équi¬ 
librer le calorique en produisant les tremblemens 
de terre, l’écroulement et le renversement de toute 
sorte de terreins, les éjections volcaniques extra¬ 
ordinaires , les orages, les tempêtes, et tous les 
phénomènes météoriques, dont il est fait mention 
dans l’ouvrage aux articles du fluide électrique et 
de l’atmosphère. 

Ainsi relativement à l’absorption de la lumière, 
et de l’oxigène fluide assimilés et modifiés en sub¬ 
stance métallico-pierreuse de fer magnétique et à 
sa continuelle reproduction doit se faire l’absorption 
de l’eau de la mer, et doit être aussi continuée 
et régulière la digestion , ou combustion qui doit 
avoir lieu à contact de la surface métallico-pierreuse 
du fer magnétique, et des autres métaux entre la 
substance simplement assimilée, et l’écorce du globe 
composée de roches quartzeuses, granitiques, por- 
phyriques, des schistes calcaires et autres roches 
coagulées, agglutinées etc., et cette régulière dé- 
sassimilation fait que le globe se maintient dans 
les dimensions é ablies par la pression cjes atmo¬ 
sphères des autres corps célestes environnans; de¬ 
là s’en suit que le globe parvenu au type susdit 
de son naturel accroissement, et à l’état de sa pu¬ 
berté , ou première jeunesse se couvrit aussi de 
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poils, qui sont les innombrables plantes , lesquelles 
à l’instar des poils des végétaux et des animaux 
sont implantées sur la surface de la terra- ni trop 
illuminée et échauffée, ni trop obscure et froide 
comme aux pôles et sur le sommet des montagnes, 
ou dans les déserts intertropicaux, et du prin>- 
tems à l’automne s’opère par lui une espèce de 
reproduction individuelle qui est très-évidente en 
été pendant la vigueur, que j’appelle sténicisme du 
globe relativement aux differens climats, et à l’époque 
de leur plus grande illumination et caloricité, par 
la formation des diamans, des pierres précieuses, 
des cristaux de roche et de tous les cristaux mé¬ 
talliques , terreux , salins , y compris les carbonates 
de soude, d’ammoniaque, que je considère comme 
autant de lichens minéraux, ce qui est prouvé dans 
le cours de l’ouvrage. 

De la môme manière aussi, qne les plantes jeunes 
et les jeunes animaux sont pourvus d’une' écorce 
unie, polie, brillante, sans poils, sans rugosités, 
aspérités, anfractuosités, attendu que dans leur sté¬ 
nicisme sont doués de fluide vital abondant, et leur 
écorce devient dans la suite raboteuse et plus oxidée, 
le globe a dù. être arrondi, poli, brillant dans les 
premiers temps de son accroissement, et après les 
diftérentes condensations et successives explosions 
du fluide électrique surabondant a di\ se couvrir 
d’une écorce raboteuse et alternée de moutagnes , 
de vallons, de bassins et de plaines, et de la môme 
manière que les plantes caduques et du côté tourné 
vers le nord sont moins pénétrées de fluide vital. 
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et leur substance ligneuse se décompose plus faci- 
lement, et l’écorce extérieure subit la température 
moyenne entre l’intérieure des plantes et l’exté¬ 
rieure de l’atmosphère, et les animaux sentent plus 
fie froid aux extrémités, et dans la vieillesse, et 
en hiver, ainsi le globe est plus vivifié par l’énergie 
du fluide calorifique et lumineux vers les régions 
équatoriales, plus ou moins entouré de glace vers 
les pôles, sur les sommets des hautes montagnes , 
et chaque automne qu’il vieillit à mesure que l’hé¬ 
misphère obscur s’approche au solstice d’hiver, 
il se couvre plus ou moins de glace et de neige qui 
avec le retour du printems fond, et se limite aux 
pôles et sur les pointes des montagnes les plus 
élevées dans le rajeunissement de chaque hémi¬ 
sphère qui a lieu tous les six mois. 

C’est en faisant toute sorte de comparaisons en¬ 
tre les phénomènes du globe, et ceux des végétaux 
et des animaux, que je conclus par analogie et 
par induction, que le globe terrestre avec l'éma¬ 
nation du fluide électrique excédant, et de son 
carbone fluide en nourrissant les plantes alimente 
par la modification du carbone organique des vé¬ 
gétaux une quantité innombrable de familles, et 
de populations parasitiques d’animaux de toute 
espèce, qui vivent aux dépens du globe, en con¬ 
sommant l’excédant fluide électrique, et l’excédant 
carbone végétal qui résulte de la^ modification des 
substances élémentaires, et du carbone minéral 
fluide, n’étant pas les seules substances élémentaires 
suffisantes à conserver en vie les végétaux et los 
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animaux sans l'appui.du globe, sans le concours 
de l’eau, et celle du carbone minéral, ainsi que 
sans la modification du fluide électrique en fluide 
vital , végétal et animal. 

Je supprime un paragraphe, dans lequel j’observe,' 
que le globe terrestre n’est point sujet à dégrada¬ 
tion , dissolution, ou totale cristallisation par des 
causes naturelles, et que toute opinion sur ce sujet 
ne peut être regardée que comme un gouffre ver¬ 
tigineux de vaines hypothèses. 

La vie du globe doit être d’une durée indéter¬ 
minable par l’entendement de l’homme, parceque 
la source des substances élémentaires du soleil au 
globe est intarissable, ep que leur transmission est 
continuelle , régulière , inaltérable, parceque régu¬ 
lière est l’absorption du fluide magnétique dans 
tous les parallèles nord et sud par les mines de 
fer magnétique plus abondantes vers les pôles ; 
parceque la température intérieure du globe, et 
celles de toutes les substances organiques minérales 
est basse etuniiorme relativement à celle des plantes 
et des animaux ; parceque la quantité du fluide 
Modificateur et organisateur du globe est relati¬ 
vement plus petite et moins calorifique, étant suf¬ 
fisant le peu de calorique qui l’entoure même de 
nuit ? en hiver, et vers les pôles pour devenir 
s pécifiq ue , e t conserver son organisme. Car s’il 
Manquât, les gi aceg s’étendraient vers l’équateur, 
Ct 8 ^ surabondant, les glaciers des pôles et 
ces hautes Montagnes consommeraient en propor¬ 
tion. Les conducteurs du fluide magnétique-éléctri- 
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que sont toujours, et également compacta et soli¬ 
des, le fer considéré comme la substance princi¬ 
pale de son organisme est si répandu, et ses 
mines si abondantes vers les pôles, que la consom¬ 
mation et la combustion est moindre, et en raison 
inverse de la masse; ainsi Je fluide magnétique en 
pénétrant dans l’intérieur de l’organisme du globe, 
et en se combinant intimement avec la lumière 
superflue à l’assimilation de la substance métallique 
pour se modifier en fluide électrique agent vital 
particulier du globe se répand au moyen de ses 
conducteurs métalliques dans tout l’organisme, 
employé son activité, ses forces, son essence dans 
l’exercice de toutes les fonctions du globe dans 
ses organes, ou centres d’activité des volcans, se 
modifie en fluide vital dans les organes des plantes 
et des animaux, qui l’absorbent, et sont aussi ses 
conducteurs. 

La sensibilité du globe est aussi très-bornée, ses 
mouvemens réguliers, nul l’abus de ses forces dans 
l’acte reproductif, et leur emploi dans la repro¬ 
duction annuelle est proportionné et relatif à la 
quantité excédante et superflue du fluide organisa¬ 
teur , et de la substance organisahle et organisée ; 
l’exercice de ses organes simples est uniquement 
relatif à l ’assimilation de l’oxigène et de la lumière 
«n substance primitive de fer magnétique et autres 
métaux, et à la désassimilation qui s’exerce dans 
les organes composés et particuliers destinés h. em¬ 
pêcher un accroissement ultérieur par l’oxidation 
ou la combustion lente des métaux dans ces orga- 
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mêmes, et par l’évacuation relative des sub¬ 
stances décomposées, et plus ou moins brûlées en 
recomposition de nouvelles roches, schistes et tufs 
résultans de la solidification des éjections volcani¬ 
ques, des huiles et bitumes minéraux, et de toutes 
les substances détrempées dans les eaux minérales 
ans les gaz , ainsi que par la transpiration du 
gaz acide carbonique, qui si n’est pas pompé par 
P ,antes > et modifié en leur substance, est em¬ 
ployé dans les cristallisations des diamaus et de 
tous les carbonates, qui se cristallisent sur la sur¬ 
face du globe, ou les plantes et les animaux man¬ 
quent pour l’absorber et l’employer en leur substance 
organique. 

Le globe terrestre ne doit donc être sujet à au¬ 
cune maladie, si ce n’est qu’à un excès, ou dimi¬ 
nution générale des forces relativement à la quan¬ 
tité du calorique, de l’oxigène, de la lumière versés 
du soleil, aux combustions qui ont lieu dans sou 
organisme, et au passage des comètes qui ajoutent 
ou enlèvent du calorique, de l’oxigène, de la lu- 
unère soit au soleil, qu’aux planètes et au globe 
nnune ; cet excès et ce défaut est aussi relatif à la 
compression des atmosphères des autres planètes, 
et du satellite la lune , ce qui est très-bien démontré 
par le plus ou moins d’énergie dans la végétation, 
dans l’animalisation par l’exaltation des cerveaux 
humains, par l’émigration et altération dans les 
habitudes saines et morbifiques de toute espèce 
danimaux etc., et même en considérant pour un 
^tat maladif du globe Je diséquilibre de l’électricité. 
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les tremblemens de terre, les éjections volcaniques 
extraordinaires, les tempêtes, les inondations, les 
écroulemens, les longues pluies, la chùte des 
aréolites, et toutes les météores aqueuses et ignées 
on comprend aisément, que par l’étqt pathologique 
momentané d’une portion de la surface, ou de 
l’écorce du globe augmente l’état de santé de l’or¬ 
ganisme essentiel, les moyens thérapeutiques de la 
nature étant déterminés par les phénomènes extra¬ 
ordinaires qui ont lieu dans le diséquilibre du ca¬ 
lorique spé ifique et libre, par lequel succède 
constamment un nouveau équilibre du même fluide , 
et l’ordre régulier et constant des fonctions orga¬ 
niques du globe. 

Le globe étant pénétré par peu de calorique spé¬ 
cifique, la substance minérale, dont il est composé 
doit être très-solide, son tissu doit être plus dur, 
plus compacte et élastique de toute substance vé¬ 
gétale ou animale; le mouvement moléculaire qui 
est très-évident dans la limaille de fer contenue par 
exemple sur une feuille de papier qui se remue en 
tout sens à l’approche d’un aimant dont on fait 
tourner les pôles sous le papier, tandis qu’en ar¬ 
rêtant l’aimant, et fixant les pôles, les molécules 
de fer se rapprochent et se rangent en une direc¬ 
tion très-prononcée et constante, et forment un 
faisceau de fibres linéaires longitudinales distinctes 
attaché aux deux pôles de l’aimant prouve que les 
molécules de fer sont sensibles , parcequ’elles sont 
pénétrées du fluide magnétique qui les dispose en 
telle direction capable de former des vaisseaux ca- 


naliculés, dont les ouvertures extrêmes regardent 
les deux pôles de l’aimant, et entre lesquelles le 
fluide magnétique extérieur sans cesse attiré par¬ 
court d’une molécule à l’autre le tissu longitudinal 
et fibreux formé par l’aggrégatien de tant de mo¬ 
lécules qu’il en faut pour transmettre le fluide ma¬ 
gnétique d’un pôle à l’autre d’un de ces aimans , 
dont on se sert ordinairement. Le mouvement mo¬ 
léculaire dans l’organisme du globe est nullement 
sensible à nous, parceque les molécules organiques 
du fer magnétique ont été primitivement disposées 
par le fluide magnétique à en pénétrer le tissu or¬ 
ganique dans la direction propre à son trajet, et 
à cause de la disposition primitive de son orga¬ 
nisme le globe doit se mouvoir en masse à l’action 
du fluide magnétique ainsi que font les masses ou 
pièces de fer attirées par l’aimant; la température 
des substances minérales est beaucoup inférieure à 
celle des végétaux et des animaux, et relativement 
à nos sens est froide ; cette substance est aussi in¬ 
corruptible, et incapable de fermenter et de pour¬ 
rir, ainsi son état organique est d’une durée indé¬ 
terminable , et peut seulement être réduit à la flui- 
dllé au moyen du grand calorique, et à l’état élé¬ 
mentaire par une combustion plus ou moins rapide 
relativement à la quantité de calorique libre, d’air 
atmosphérique et de gaz oxigène employé dans 
gnition uu fusion de quelque pièce détachée de 
ganisme du globe, tandis que la substance 
incralt la plus oxidée, carbonisée et brûlée étant 
moins pénétrablç par le calorique sur la surface 
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du globe à contact de l’air atmosphérique et de 
l’eau est sujette à une perpétuelle quoique lente 
décomposition et dissolution pour subir de nou¬ 
velles modifications et emplois dans l’organisme de 
tous les corps vivans ; le globe terrestre est donc 
ainsi que les autres corps organisés enveloppé par 
une écorce dense et raboteuse divisée en vallons 
et plaines par toute sorte de montagnes configu¬ 
rées et dirigées en mille manières, écorce compo¬ 
sée de substances organiques plus ou moins oxi- 
dées , qui se désorganisent lentement à leur surface 
pour conserver l’organisation intérieure, qui subit 
ainsi une combustion régulière et proportionnée à 
l’assimilation perpétuelle de la substance essentielle 
du globe , c’est-à-dire des métaux, qui par l’aliment 
continuel du fluide magnétique et de la lumière 
(océan métallique de JPcrner , fluide métallifère 
Supposé par Patrin ) se reproduisent sans cesse , 
et se renouvellent par l’action du fluide magnético- 
électrique modificateur, organisateur , conservateur 
du globe , et régulateur de ses fonctions, ce qui 
est très-bien démontré i.° par le témoignage frap¬ 
pant et authentique de la régénération de nouveau 
minéral dans les escavations des mines observée 
principalement par les mineurs Allemands, qui en 
voyant se reproduire le minéral ont appellé alten- 
mann , eisen-mann , l’homme vieux, l’homme de fer 
le minéral générateur des métaux par eux reconnus; 
2 .° par l’existence du fer dans les laves et sa dis¬ 
parition ; 3.° par la réunion, et soudure des roches 
quartzeuses et spathiques, et des cristaux d’aigue- 
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marine et autres fracturés ; 4 -° par la cristallisation 
et modification des leucites , dont la ressemblance 
aux truffes et aux licoperdons a été reconnue par 
Fatrin , ainsi que des augites, des divines, des 
vésuviennes ; 5.° par la végétation de l’amianthe , 
de la byssolite, des stalactites , des stalagmites, 
de 1 hématite , de la malachite, du fer, de l’ar¬ 
gent natif etc. ; 6 .° par la production de nouveaux 
diamans dans les terres déjà exploitées ; 7. 0 par la 
métallisation du fer spathique , du sulphate de barite, 
du llos-ferri ; 8 .° par la réproduction annuelle du 
soufre, la végétation des terres alumineuses, de la 
Soude carbonatée et muriatée, et par une infinité 
de phénomènes qui bien observés par Kenclel 9 
Baglwiy Tournefort , Romé-de-l'ile , linnœus , Saus¬ 
sure y Duhamel, Bonnet , BreislacM , Fatrin etc., 
ne laissent aucun doute sur la modification miné¬ 
rale , et l’organisation du globe selon l’expression 
meme de ce dernier naturaliste, qui dit à-peu- 
P » que la nature fait passer successivement 
e s su stances minérales par divers états, où elles 
présentent des propriétés totalement différentes 
’’ ^ V . GC la f aciHté qu’à la surface du sol elle 

u . P asser d un règne à l’autre les substances ani- 
’'t^ eS Gt Végëtales; et <I ue > g,il n ’y a pas long- 
„ enC ° re ’ 011 su PP osait l’existence d’un mur 
ft . ^ paratio n entre les animaux et les végétaux, 
” des Plus ' P u > s q“e «n va de plain pied 

» sentiers de' Fa,me da " s l’empire de Flore , les 
» avec 1 c °mmunication de ces deux royaumes 
d °maine de Fluton ne sont pas encore 


bien reconnus, parceque l’accès n’est pas très-» 
i» facile. » 

Je passe ensuite dans- l’ouvrage aux preuves spé¬ 
ciales de l’organisation et de la vie du globe, ti¬ 
rées de l’examen analytique et particulier de la 
plus petite fibre animale visible, et des organes 
particuliers des corps vivans végétaux et animaux 
comparés au globe terrestre. 

Par l’autorité des plus illustres Physiologistes, elî 
par l’analyse physiologique je prouve que la fibre 
animale organique doit être formée d’un tissu va¬ 
sculaire; je prouve la sphéricité même avec l’ana¬ 
logie géométrique, et avec les découvertes anato¬ 
miques faites dans le cerveau humain, et les opi¬ 
nions tout récemment émanées sur l’état organique 
de ses fibres; j’en développe les causes, les pro¬ 
priétés, le mouvement, la sensibilité et l’essence; 
je fais voir la nécessité du renouvellement, se 9 
conditions et ses causes, la dilatation de la fibre , 
et sa cause , les fonctions d’assimilation, et de 
désassimilation exercées par le calorique spécifique 
son modificateur et organisateur, l’excitation de 
la fibre, le stimulus extérieur de la fibre exercé 
par le calorique libre , et l’intérieur par le calori¬ 
que spécifique au moyen de la réaction, les diffé- 
rens dégrés et modes d’excitabilité, la succession 
des modifications de la fibre nerveuse et primitive, 
l’unité de la propriété de sentir, et de son mode 
d’action, le maximum de la dilatation, l’incompa¬ 
tibilité du repos, ou d’une suspension d’action 
considérable, et ses effets morbifiqnes ou funestes, 



l’état d’inaction, et les maladies qui proviennent 
de l’excès de force, de leur défaut et ses consé¬ 
quences, la nécessité du mouvement moléculaire 
perpétuel, les causes de la continuation du mou¬ 
vement, et l’atmosphère de chaque fibre, la dire¬ 
ction et le reflet du fluide vital, et la bipolarité 
de ses conducteurs, la production, et reproduction 
des fibres en état de santé et de maladie, l’éva¬ 
cuation des substances excédantes ou superflues, la 
porosité ou perméabilité de la fibre, la distension 
des organes composés de plusieurs fibres, le modo 
de renouvellement, la communication de chaque 
fibre avec d’autres, et avec des organes plus com¬ 
posés , et la réparation continuelle de ses élémens. 

Je fais ensuite la comparaison du globe terrestre 
considéré comme une fibre organique du Macro¬ 


cosme avec la fibre animale, et ses propriétés; 
ainsi je fais voir la ressemblance de leur figure , 
la position du globe, sa sensibilité, la modification 
du fluide organisateur, l’irritation et la réaction 
u globe, la contraction, l’absorption et l’évacua¬ 
tion, le tems employé par le globe pour une seule 
contraction en masse, le stimulus extérieur du 
8 o e identique avec celui de la fibre animale ; je 
P ouve la réaction et l’aliment du globe, l’exercico 
et fl 68 *° nct ‘ ons organiques, l’emploi du carbone 
taux es Su k st ances excédantes du globe , des végé- 
p exp ; s ^ a nimaux, le mouvement perpétuel, et 
soleil î* 011 a ^ ternat i ve des deux hémisphères au 
l’excès GS G ^ ets et ^ es catastrophes qui suivraient 
> ° u I e défaut de l’aliment élémentaire, 
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l'usage proportionné des forces dans les fonctions 
ordinaires, celui des forces surabondantes dans les' 
fonctions extraordinaires, la régularité des premières, 
l’irrégularité des autres, les causes de la conden¬ 
sation du fluide électrique , la périodicité des pro¬ 
ductions extraordinaires , et les localités leur pro¬ 
pres, l’emploi de la substance minérale excédante 
sur la surface du globe dans les' végétations miné¬ 
rales, et dans les cristaux isolés; le diséquilibre 
des forces par excès, ou défaut de fluide électrique 
et ses effets, la distance plus grande du globe au 
soleil en été, moindre en hiver, la dilatation du 
globe au printems, son maximum en été, la cer¬ 
titude du renouvellement, la contraction peu sen¬ 
sible dans le globe en masse , évidente dans les 
portions organiques des minéraux séparés de l’or¬ 
ganisme, la conformité du procédé physiologique 
du globe aux simples procédés de la nature en 
général, l’universalité des lois naturelles, leur ap¬ 
plication physique, morale, politique, et celle des 
lois du mouvement et de la contraction à la fibre 
animale, et au globe, sa contraction en automne, 
et son extrême contraction en hiver. 

C’est en parcourant les différentes modifications 
végétales et animales que je fais voir quelles sont 
les principales substances absorbées par les plantes, 
et leurs modifications, lorsqu’elles sont introduites 
dans l’organisme dçs végétaux, la transpiration des 
plantes, la présence du fer, des autres métaux, 
d’oxides, de terres, d’alcalis, de souffre, de phos¬ 
phore, d’ammoniaque, de nitrate de potasse dans 


les végétaux vivans, et dans ceux qui se décom¬ 
posent, l’acidification des sucs végétaux dùe au 
seul oxigène agent vital des plantes, l’acidifiabilité 
de la lumière modifiée en substance organique de 
ces mêmes corps; je prouve que toutes les modi¬ 
fications de la substance végétale sont opérées par 
le fluide vital, quels sont les moyens employés par 
la nature pour la conservation des semences desti¬ 
nées à la reproduction de l’espèce ; quelle est la 
cause et le mode de combustion des boutures, des 
fleurs, et des fruits par.un froid survenu après leur 
développement ; je fais l’application des faits par¬ 
ticuliers aux généraux, et j’observe la modification 
de 1 oxigène et du carbone en fer oxidé, par 
l’abandon du calorique spécifique , la solidification 
des sucs séveux en oxide de fer, et sa. disparition 
dans certains cas par admission de nouveau calo¬ 
rique libre, et la modification de cet oxide en 
sucs séveux, ce qui prouve la modification de la 
lumière en fer. 

A 1 égard des modifications animales, qui n’ont 
besoin d’aucune démonstration, je fais seulement 
voir que la digestion est l’ouvrage des acides ani¬ 
maux, que le gaz oxigène se modifie dans les or¬ 
ganes animaux, et qu’il est évacué en état da 
combinaison, que la modification minérale a lieu 
dans les humeurs animales par une quantité de 
modifications saines, ou morbifiques, opérées dans 
es organes des animaux, et quelles sont les mo- 
i mations qui ont ^ eu a p r ^ s j a m0 rt de l’individu 
plante, ou animal. 
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Je prouve ensuite que la modification des miné* 
raux, l'existence des organes du globe, et l’exer¬ 
cice des fonctions organiques est l’œuvre d’un fluide 
modificateur, et organisateur; que les moyens de 
la nature dans l’organisme du globe , et les modi¬ 
fications de sa substance sont identiques, que la 
substance organique des animaux et des végétaux 
est la même, que ses élémens sont indécomposa¬ 
bles par la chimie , que la substance des végétaux 
est la même des minéraux , leur produit étant les 
mêmes substances indécomposables, dont les élé¬ 
mens sont transmis au globe par le soleil, et que 
ceux-ci sont le calorique , Yoxigene , et la lumière , 
parceque le carbone et Yazote , ainsi que le chlore , 
Y iode etc. ne résultent pas de l’analyse, ou de la 
combustion des métaux, et que l’oxigène sec ou 
humide , en se solidifiant par sa combinaison avec^ 
les métaux, en chasse le calorique et la lumière , 
ou libres ou réunis, et modifiés en gaz hydrogène, 
et par l’observation de la réduction de beaucoup 
d’oxides métalliques, je prouve que la partie prin¬ 
cipale, et combustible de l’hydrogène est la lumière 
déjà modifiée par sa combinaison avec le calorique 
et un peu d’oxigène. 

Fax l’existence du fer admise par tous les Natu¬ 
ralistes et Chimistes dans toutes les substances 
minérales, à l’exception du diamant, et dans tous 
les corps végétaux et animaux, je tire la première 
preuve de la modification de la lumière en fer; 
la deuxième preuve est tirée de la propriété du 
fer magnétique qui doit être la première substance 
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modifiée pour être le conducteur de ce fluide; la 
troisième de l’absorption de la lumière qui devient 
métal dans le fer spathique; la quatrième de l’exi¬ 
stence et de la disparition du ter dans les laves; 
la cinquième est tirée de l’usage médicinal du fer; 
je prouve en outre, que le fer est la base de la 
substance animale, que sa solidification lui estdùe; 
que la substance des corps naturels doit être for- 
inée de particules simples et très-attenuées, et que 
le fluide modificateur et organisateur contient la 
substance modifiable et organisable en tous les 
corps ; que le fer magnétique est le germe organi¬ 
que du globe, prouvé par l’analogie des nerfs dans 
les animaux, que les modifications minérales delà 
substance organique doivent s’opérer dans la stru¬ 
cture intérieure du globe; je démontre la nécessité 
des organes digestifs dans le globe, le mode d’as¬ 
similation du fer organique, la nécessité de la 
présence de l’eau dans les organes digestifs, et 
1 impossibilité de la formation de l’eau dans le globe, 
et sa transmission dans celui-ci provenant ni des va¬ 
peurs, ni des glaciers, ni des pluies, mais de la 
® er » dont une preuve solemnelle est la dissolution 
e l’acide hydro-chlorique qui a la plus grande 
a^mité ec attraction avec l’oxigène à la plus basse 
et dont il est une modification acide» 
• u * lm P°ssibilité de trouver le chlore en état 
18oIé et solide. 
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C’est en faisant un essai analytique sur les orga¬ 
nes singuliers, sur les systèmes et tissus organiques 
plus composés des plantes et des animaux, et sur 
leurs fonctions, que d’aprè3 l’opinion des plus cé¬ 
lèbres Physiologistes je prouve l’unité de la sen¬ 
sibilité organique et animale, et l’identité des forces 
vitales, ainsi que leur distribution et emploi; je 
prouve que la vie animale n’est pas une vie privi¬ 
légiée, mais bien une modification progressive de 
la vie organique: je fais voir quelle est la cause 
du développement des organes des sens, et du 
mouvement, et de leur perfection; quels sont les 
caractères de la vie animale; que le premier mou¬ 
vement de la substance primordiale organique des 
corps est excitée par l’action des corps extérieurs, 
que tous les corps vivons ont une sensation géné¬ 
rale et commune qui est le tact, par la réaction 
du fluide vital qui commence son exercice pendant 
l’assimilation, tandis que les fonctions de la désas¬ 
similation n’ont lieu , qu’à la naissance de l’être 
devenu individuel; que la vie est composée de 
modifications continuelles du fluide vital; j’examine 
le mode de transformation des élémens du fluide 
vital en substance organique, la nature des rap¬ 
ports de ces substances, la correspondance néces¬ 
saire entre la qualité de fluides et la sensibilité 
organique à l’égard des secrétions, et la modifica¬ 
tion des humeurs absorbées dans les organes cen¬ 
traux; lus différens dégrés de sensibilité, et modes 
d’action dans les différens systèmes et organes ani¬ 
maux; je fais quelques observations sur la nature 
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du nerf intercostal dans l’homme, sur la non exi¬ 
stence du centre épigastrique, et sur sa composi¬ 
tion formée par l’assemblage de beaucoup de nerfs 
anastomosés, et ayant autant de centres qu’il y a 
de ganglion , selon les observations de Bichat ; je 
prouve que tous les animaux, et leurs organes ont 
un sens de tact et du goût par des observations 
physiologiques et pathologiques très-démonstratives* 
que les végétaux sont pourvus d’organes du sens , 
et du mouvement, et que les caractères de la vie 
végétale sont analogues à ceux de la vie animale, 
que les fonctions de la vie intérieure des végétaux 
et des animaux sont continuelles, et dépendantes 
par une chaîne ou cercle perpétuel des phénomènes 
organiques j que l’état de maladie de quelque por- 
lion de l’organismg n’influe pas sur l’exercièe des 
fonctions générales; je démontre l’analogie des 
fonctions du système gastrique efc glandulaire dans 
les animaux, et l’uniformité d’action qui consiste 
dans l’absorption, la digestion, l’évacuation, ainsi 
que 1 analogie des fonctions végétales avec celles 
des animaux, et après l’énumération des différentes 
digestions qui ont lieu dans les organes animaux 
et végétaux, d’où s'en suit que toutes les fonctions 
Se réduisent à l’unité, je conclus de l’analogie des 
fonctions susdites, et de leurs produits, ainsi que 
l ’ ide ntité du fluide vital, et de l’unité du cora- 
» flui dans les acides animaux et végétaux 
est toujours l’oxigène, comme aussi de l'unité de 
stance combustible, qui est uniquement de 
a umière modifiée, que les substances alimentaires 
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modifiées par l’oxigène doivent être plus ou moins 
acides y ou alcalescentes , ou neutres en proportion 
de l’oxigène et de la lumière qu'elles contiennent; 
ainsi les acides doivent être composés d’une grande 
quantité d’oxigène et de très-peu de lumière, et 
une plus grande quantité de celle-ci et de calori¬ 
que doit être la cause de la modification alcaline, 
parcequ’une plus grande quantité d’oxigène est 
certainement celle des acides; donc les substances 
végétales et animales organisées doivent résulter 
de la combinaison des acides et des alcalis opérée 
par la propriété modificatrice et organisatrice du 
fluide vital suffisant, ou abondant, moyennant la 
modification de son oxigène en oxide, et en acide 
qui devient liquide ou concret pendant le dégage* 
ment du calorique et de la lumière, laquelle si ne 
peut pas se dégager libre par la présence d’une 
certaine quantité d’oxigène dissous dans le calori¬ 
que libre, reste en état de gaz hydrogène, dont 
la base combustible par le dégagement de plus ou 
moins de calorique en se combinant avec quelque 
oxide, ou avec quelque terre simple se modifie en 
terre alcaline, ou en alcali plus ou moins pur au 
moyen de l’humidité, sans laquelle ni l’oxigène 
combiné avec peu d’hydrogène se réduit en acide 
pour se combiner avec les alcalis , ni l’hydrogène 
combiné avec moins d’oxigène se réduit à l'état 
alcalin pour se combiner avec les acides en tissus 
de- toute espèce, qui forment la substance très- 
variée des plantes et d’animaux innombrables. 

Après avoir prouvé que l’unité de la digestion 



est dùe à l’unité du fluide vital universel, j e dé¬ 
montre la cause de la variété des substances miné¬ 
rales , végétales et animales , l’universalité de la 
fonction digestive, la cause de la différence des 
produits de la digestion, qui sont cependant iden¬ 
tiques dans leurs bases élémentaires; je démontre 
que les excrétions végétales doivent être différen¬ 
tes de celles du globe, et des animaux, et que 
celles-ci doivent être analogues. 

Considérant ensuite le globe comme un organje 
digestif, comme une glande, ou une réunion de 
glandes, je trace l’histoire de la fonction digestive 
ordinaire opérée par le globe dans les centres 
d’activité volcanique au moyen de l’absorption de 
l’eau de la mer, de sa décomposition, de la com¬ 
binaison et solidification de l’oxigène de l’eau avec 
les parois des métaux organiques, qui est encore 
enlevé par l’acide hydro-chlorique, du développe¬ 
ment de calorique relatif à la quantité des sub¬ 
stances solides, liquides, ou gazeuses destinées h 
1 excrétion, de la modification de la lumière com¬ 
binée avec le calorique en hydrogène, et de l’hy¬ 
drogène de l’eau décomposée en terres alcalines 
par sa combinaison avec les terres simples, et les 
°^ides, et je compare la fonction tranquille et la 
gestion extraordinaire de chaque volcan aux di¬ 
gestions gastriques ordinaires des animaux, et aux 
extraordinaires par excès , ou défaut de fluide vital, 
es symptômes de digestion laborieuse à la 
1 VVe UD ^ ue ’ est une fonction volcanique ex¬ 
traordinaire identique dans la forme aux maladies 
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fébriles rémittentes, et intermittentes, parceque 
chaque accès est divisé en trois périodes , dont la 
première est accompagnée de contraction spasmo¬ 
dique et de froid extérieur par l’affluence du fluide 
vital de l’économie à l’organe qui en est moins 
pourvu, la deuxième par accumulation de calorique 
«st accompagnée de distension et de chaleur, et 
la troisième est accompagnée d’évacuation par crise 
salutaire, si le fluide vital se sépare, et se réqui- 
libre, par une maladie partielle ou organique au 
défaut de fluide vital non assez réparé , et insuffi¬ 
sant à l’exercice de toutes les fonctions de l’éco¬ 
nomie; par la mort enfin en suite de l’épuisement 
du fluide vital, la non réparation , et l’évacuation 
des humeurs vitales; je démontre par analogie avec 
la localité des organes de la sève dans les plantes, 
et par des preuves de fait tirées de la nature des 
montagnes volcaniques, et de l’existence des eaux 
pétrifiantes, siliceuses, etc. que les centres d’acti¬ 
vité volcanique sont entre le noyau métallique, et 
les roches mêmes primitives, et je fais observer 
que les produits, ou résultats des fonctions volca¬ 
niques sont les schistes piriteux, les éjections so¬ 
lides , liquides, et gazeuses des volcans, Jes eaux 
thermales, la transudation du pétrole, sa concrétion 
en bitumes, en charbon fossile, la transpiration 
de l’acide carbonique, soit en mouffettes, soit avec 
la soude dans les lacs périodiques, et par les fo¬ 
liations schisteusès calcaires pour former les stala¬ 
ctites, s’il est combiné avec la chaux etc. 

C’est après avoir démontré l’analogie des fon- 


étions volcaniques, et des fonctions de tous les 
organes particuliers, et généraux des animaux q Uft 
j’observe le globe répandant le fluide électrique 
excédant en atmosphère formée du calorique spé¬ 
cifique devenu libre, qui tient en suspension, ou 
en dissolution l’excédant de l’oxigène , du carbone, 
et des autres modifications, qui fournissent les 
matériaux de la plus vigoureuse végétation, et la 
inatiere organisable en diamans, pierres précieuses, 
sels , cristaux, aréolites, pierres de la foudre, grêle, 
pluie, aurores boréales etc., ainsi que l’excès du 
fluide vital, et des humeurs animales produit le 
bézoard, les coquilles, les coraux, les perles, les 
cuirasses , les cornes, les concrétions calculeuses, 
le pus des abcès etc. 

Passant ensuite à l’examen de l’organisation du 
globe, et en admettant l’absorption, la digestion, 
et les différentes évacuations je fais voir que toutes 
les substances qui composent le globe ont leurs at¬ 
tributions ; ainsi les tissus organiques des métaux 
transmettent les fluides élémentaires, ce sont les 
organes assimilateurs ; d’autres organes et canaux 
Plus larges transmettent les liquides modifiés, ce 
j ^ es or ë anes absorbans des organes particuliers; 
organes centreux dans lesquels .s’opèrent les 

/ni7a/: fiCatl0nS dieeStives Sont Ies organes désassi- 
ré a ^ U,S , propren,ent dits, qui par la secrétion 
lanuefi 111 l0rgan,Sme de l’écorce du globe, dans 
e P a -courent les filons métalliques, qui sont 
°gues aux ramifications du nerf intercostal; les 
canaux organiques sont les excrétoires qui 
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euivent les foliations des roches schisteuses, et 
donnent issue aux sources froides , et thermales , 
à celles des rivières et des lacs ; d’autres ouvertures 
excrétoires forment les cratères volcaniques qui 
donnent issue à toute espèce de substances solides, 
liquides , et gazeuses ; enfin d’autres organes ex¬ 
crétoires très-menus , et capillaires donnent issue 
au pétrole, au gaz acide carbonique, et à tous 
les fluides gazeux. 

Sur l’incontestabilité de l’existence des organes 
sus-énoncés , et de leurs fonctions est fondée l’or¬ 
ganisation, et la vie du globe qui doit être doué 
d organes du sens , et du mouvement démontrés 
par l’anatomie dans les animaux , par l’auatomie , 
et la Physiologie dans les végétaux, et par l’in¬ 
spection physique, par l'évidence des modifications 
chimiques, et par l’analogie physiologique dans le 
globe. De là s’en suit, que les métaux étant le 9 
conducteurs du fluide magnétique-électrique qui 
préside à la vie organique du globe, ainsi que les 
nerfs, et les arteres sont les conducteurs du fluide 
vital, et des humeurs vitales dans les animaux , 
dont l’intimité a été démontrée par les anatomistes 
les plus distingués, et le fluide magnétique-électri¬ 
que se modifiant par la décomposition d’une partie 
de son essence en substance organique du globe , 
le fer magnétique est l’organe du sens du globe , 
et les substances élémentaires sont analogues au 
fluide nerveux, au* fluides, et liquides substantiels 
des nerfs, des poumons, du cordon ombilical etc., 
les roches font la substance corticale du globe 




comparable à IM cor ce des plante,, à b suh '°l e 
conacée des éponges , aux coquilles, dents 
et aux membranes corticales, 4 la peau des’ 3ni ’ 
““"T’ l6S , ar g'leuses etc, 4 IMp derme, ainsi 

que les plantes aux poils des animaux, les bitumes 
aux gommes, et autres humeurs coagulables des 
y «étaux et des animaux, les eaux thermales 4 
urine, t - pétrole aux humeurs perspirables, et les 
S< tanans du globe organique, et des substances 
minérales qui se décomposent 4 ceux qui dans ces 
memes, circonstances éipanent des végétaux, et 
des animaux. 

Sur ces bases j’explique la production spontanée, 
et primitive de végétaux tels que les lichens , et 
les algues qui ont lieu sur les rochers, et sur les 
arbres, ainsi que sur les animaux en lichens ani¬ 
maux tels que les dartres etc.; je fais connaître les 
circonstances favorables à l'aliment des insectes, à 
incubation de leurs oeufs , j'explique les phéno¬ 
mènes de la maturité précoce des fruits habités 
P ar es chenilles, celui de la caprification, la pro- 
UCtl0n spontanée des insectes, des vers, des cham- 

S° nS * méme de ceux des p,aies ’ i e fais con - 

3ltre * a Ijature des fièvres adynamiques, et ataxi- 
dont* ^ iétat de P r< * dis P oïition des individus, 
soie n t° n P r ^ sa 8 er mort méjne avant qu’ils 
téri atte ^ nts fie ces maladies par des signes ex¬ 


térieur 

Enfin 


> et certains. 


miques ^ nouveIles preuves physiques, chi- 

, ’ P ^ Sl0 *°giques tirées de l’existence tles 
glandes cavit^Q 

» et appuyées à la sphère d’activité 
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de certains trembleroens de terre, aux lacs dessé¬ 
chés , à la perte de certaines rivières, à Féjection 
de torrens d’eau par les cratères des volcans , aux 
canaux très-considérables qui donnent naissanca 
aux sources de grandes rivières, et des lacs, aux 
courans d’eau qu’on rencontre dans les exploitations 
des mines métalliques, et des houillères je démontre 
que les grandes fentes des rochers réduites en val¬ 
lées , etc. n’ont pas été faites par corrosion, mais 
par l’explosion du fluide électrique , qui fut très- 
étendue à l’occasion des déluges époque des grands 
changemens dans la position géographique des 
continens, de la mer, et de toute la surface du 
globe, de l’attéris9ement, et enterrement des plan¬ 
tes, et d’animaux dans les schistes, et terres d’al- 
luvion, du transport des masses énormes de granit 
sur les roches calcaires, et des animaux de climats 
équatoriaux au nord de l’Europe, de l’Asie, de 
'Amérique, qui ne dévoient pas rouler jusqu’au 
Spitzberg , et au Groenland , et quelle a été la 
cause de cette arrestation : je démontre l’analogie 
des rugosités du globe extérieur , et de l’écoule¬ 
ment des eaux avec les rugosités de l’écorce des 
plantes , et de la peau animale , et l’écoulement, 
ou suintement des sucs , et humeurs excédans en 
traçant la ligne de réaction entre l’état de vigueur, 
et de faiblesse excessive pour caractériser la nature 
des pustules sthéniques, et des maladies ulcéreuses, 
cancéreuses , et incurables. 

Inorganisation du globe meme dans les roches 
qui forment son écorce est démontrée par l’examen 
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des eaux; ainsi fobserve que la minéralisation des 
eau* ne dépend point de la décomposition, ou 
combustion des pyrites , et du charbon fossile’ j e 
fais le parallèle de la bile, et de l’urine humaine 
avec les eaux thermales ; j’observe que les eaux 
modifiées dans les organes du globe fournissent 
elles-mêmes les matériaux des pyrites, que les eaux 
thermales, et les schistes pyriteux donnent, et 
reçoivent les minéralisateurs relativement à leur 
saturation , ce qui est appuyé à la différence des 
qualités spécifiques de l’eau marine absorbée, et 
des eaux thermales évacuées, et en traçant l’histoire 
des premières modifications du fer, et de l’eau, 
je prouve que les eaux thermales s’échauffent dans 
les organes du globe, déposent leurs minéralisateurs, 
et conservent leur caloricité, comme celles du 
Geyser en Islande, où le soufre est continuellement 
modifié, et cristallisé en mines intarissables. 

En observant la proximité des sources froides, 
et thermales je prouve que les roches n’admettent 
pas plus de calorique de ce qui leur est conna- 
tur-d, parcequ’elles sont organiques, ainsi les eaux 
* erm£ des doivent se conserver chaudes jusqu’à leur 
source, comme celles qui vont jaillir sur les cra- 
Cres ^ es volcans, sur les hautes montagnes en 
tf oides ont déposé leurs minéralisateurs, et 
du c j 6U ^ Stance hétérogène soit par le dégagement 
stances° ri(ÎUe excét * ant a hsorbé par d’autres sub- 
extérie * ^ répanc * u et équilibré avec le calorique 
16Ur ^fectif, so j t p ar l’absorption, et même 
P r a saturation d’air atmosphérique et d’oxigène 
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pendant la filtration, et circulation de l’eau à tra¬ 
vers des bancs de roc vif, des schistes , des quartz, 
d’argile etc., ainsi la température des sources per¬ 
pétuelles est toujours plus élevée que celle de 
l’eau qui provient des glaciers environnans, et les 
eaux régulières, et intarissables proviennent de leur 
circulation intérieure. 

L’organisation du globe est encore prouvée par 
l’organisation des montagnes volcaniques, par leur 
permanence, par le remplissement des cratères des 
volcans éteints, et très-anciens, comme celui du 
WlontArarat en Arménie, et reconnu par Tournefort, 
qui était déjà éteint avant que l’arche de JVoè s’y 
arrêtât sur le sommet , par l’exhaussement des 
terreins près des montagnes volcaniques, par la 
formation de nouvelles montagnes, et par l’éléva¬ 
tion de nouvelles îles produites par des volcans 
sous-marins. 

La combustion des métaux, et la dissolution des 
oxides , des terres dans les organes intérieurs situés 
entre les métaux, et l’écorce des roches primitives 
est prouvée par des témoins incontestables con¬ 
servés dans les cabinets d’histoire naturelle, dans 
les morceaux de laves , qui contiennent des métaux 
purs, tels que le fer, le cuivre, l’antimoine, le 
mercure, l’arsenic, le plomb, le zinc, l’argent, 
l’or, et plusieurs oxides de ces métaux, et dans 
les pièces de laves homogènes siliceuses, spathi- 
que» , porphyriques , micacées, calcaires etc., d’oii 
il s’en suit que les métaux ont été, et sont orga¬ 
nisés par assimilation des substances élémentaires f 


?t les roches qui forment l’écorce du globe sont 
le résultat de la désassimilation, de la combustion 
de la décomposition, de nouvelles modifications 
combinées, recomposées, organisées. 

La succession des modifications dans les organes 
du globe et leur composition progressive est dé¬ 
montrée par les premières évacuations des volcans 
e n basaltes , et par la différente nature des sub¬ 
stances rejettées par Les volcans à d’époques bien 
différentes analogues aux fonctions et évacuations 
des végétaux et des animaux, par l’observation 
que les volcans actuels môme les sous-marins n’é¬ 
mettent plus de basaltes, dont l’observation da 
Polomieu prouve la cristallisation dans l'eau, ainsi 
que le charbon fossile, l’acide carbonique contem¬ 
porains aux basaltes prouvent l’identité des produits 
qui caractérisent les substances appartenantes aux 
corps organisés et vivans; ainsi il est prouvé que 
1 histoire des volcans est celle du globe dans son 
^tat individuel. 

1 ar une nouvelle comparaison des fonctions d’as¬ 
similation du noyau du globe avec celles des ger- 
jues végétaux et animaux je prouve que le fer est 
e fi eul métal vraiment magnétique, et que les 
* utres métaux sont des modifications dépendantes 
e concrétion de plus ou moins de lumièra 

5l Veo . 1 

moins d’oxigène, opérées par la propriété 
™ od iBcatrice, et organisatrice du fluide magnétique 
ectr ique; que les mines de fer forment la cica- 
tr * Ce » l’ombilic , ou l’ouverture des vaisseaux ab- 
SOf bans du fluide organisateur du globe comparable 
II 


n4 

à celle des semences, et des œufs, et des embrîons 
végétaux, et animaux ; que le fer magnétique est 
l’organe du sens du globe , ainsi que les métaux 
organiques sont les conducteurs du fluide sentant 
et organisateur. C’est en examinant la structure 
et la figure des germes végétaux et animaux, ainsi 
que leurs centres d’activité, et leur développement, 
qu’on peut se convaincre , que le germe du globe 
a dù être recouvert d’une écorce primitive d’oxi- 
gène , et de lumière modifiés, et solidifiés en 
métaux-pierres du côté de l’hémisphère obscur du 
globe alternativement en silice , qui par sa cohi- 
bence obligea le calorique spécifique, ou le fluide 
électrique à se condenser dans le globe, ce que 
causa la première explosion du torrent électrique , 
forma les montagnes, et les sinuosités primitives, 
produit le gaz oxigène et hydrogène, et se modifia 
en eau, et par l’équilibre du calorique spécifique 
et libre eut ainsi lieu l’exercice des premières fon¬ 
ctions digestives du globe, la modification de l’oxi- 
gène du fluide électrique excédant combiné avec 
plus ou moins de lumière et de calorique libre 
en base des acides minéraux, celle de moins d’oxi- 
gène et beaucoup de lumière excédante en métaux, 
et celle de la lumière et du calorique combinés, 
ou de l’hydrogène des métaux et de l’eau excédant 
avec plus ou moins d’oxigèue, ou d’oxides en terres 
alcalines ou en alcalis; c’est par l’examen analyti¬ 
que du développement des embrions dans les se¬ 
mences végétales, et dans les œufs, et la matrice 
des animaux qu’on reconnaît qu’il n’y a pas d’éva- 


cuation de substance carbonisée ou brûlée s ’ 
n’est qu après la déchirure des membrane*’ « * 

naissance des nouveaux animaux, et que les alcal 
purs modifiés dans les organes des végétaux et tel 
animaux ont été évacués et dissous pour être em 
Ployés dans Porganisme cortical du globe, q “ 
on reconnaît quelle est la cause de la configura- 

10n “ 8 obe » et de ses dimensions, celle de l'or¬ 

ganisation progressive du globe , celle de la nou¬ 
velle condensation du fluide électrique, de la ca¬ 
loricité de l’eau, et des nouvelles ouvertures faites 
par le calorique spécifique excédant, celle de la 
modification de l’acide carbonique, des bancs de 
glaise dépourvus de l’acide carbonique, de la sim¬ 
plicité des premières fonctions, de la probabilité 
de l’antériorité du soufre à la modification du 
chlore f de l’augmentation de l’écorce du globe , 
de la formation du premier archipel, des continens, 
es montagnes inorganiques , et des schistes bitu¬ 
mineux , pyriteux, argileux, marneux etc., qui 
oppent des restes de tant d’animaux terrestres 
marins, et de végétaux, de l’extinction des vol- 
dans l’intérieur des continens , et de la for¬ 
mation de nouveaux volcans sous-marins, de leur 
des^ 01 ^ 3UX cdtes maritimes ? du remplissement 
Vo] // a ^s des volcans éteints , de l’aliment des 
pôles ^ 6 ° nt ^ des fautes latitudes vers les 

* 6 * a 8a lure des eaux, et des fontaines 

salées vers l’a 

causés ec iuateur, et des phénomènes singuliers 
^ a ^ s °rption de l’eau de la mer, et des 
tons des volcans, de la contemporanéité des 
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phénomènes volcaniques avec les phénomènes élec¬ 
triques etc. 

C’est enfin par la comparaison des fonctions di¬ 
gestives des animaux que l’on comprend la cause 
des caprices, et de la non cicatrisation, ou remar¬ 
gination des os fracturés pendant la grossesse des 
femmes, de l’usage des fruits acides nécessaire 
dans ces cas, de la prospérité, et de l’état de fai¬ 
blesse de la mère et de l’enfant qui sont ordinai¬ 
rement en raison inverse, de la non cicatrisation 
des rameaux des plantes déchirés pendant la fru¬ 
ctification, et que les fonctions digestives du globe 
sont dues au fluide électrique, ainsi que les trem- 
blemens de terre, qui sont encore l’effet de la 
condensation du calorique dégagé après la décom¬ 
position de ce fluide; que des substances modifiées 
dans les organes des animaux et des végétaux 
peuvent être rejettées par les orifices excrétoires 
des organes du globe, et employées dans la com¬ 
position des minéraux, et que par ce seul mode 
d’inquisition, ou d’analyse physiologique on peut 
parvenir à une infinité d’autres découvertes, dont 
une grande partie sont détaillées, et démontrées 
dans l’ouvrage, tandis que croyant suffisamment 
prouvée l’organisation, et la vie du globe terrestre, 
ainsi que la solidité des bases de la physiologie 
de la nature je passe à la partie synthétique. 


Xésvmz de la deuxième Partie qui comprend 
1 inquisition de la Synthèse , ou le mode de com¬ 
binaison , Vessence , les propriétés et L’état des 
substances élémentaires , et composées par les 
procédés simples , et successifs de la nature. 

Par les extraits et les résumés de la partie ana- 
ytique de mon traité de physiologie de la nature 
q ue j ai exposés ci-dessus je crois avoir suffisam¬ 
ment démontré, que le macrocosme est un grand 
corps vivant, que les corps célestes qui constituent 
ce grand corps sont tous organisés et vivans, que 
les substances fluides, solides, liquides, gazeuses 
sont toutes organiques, que le globe terrestre re¬ 
çoit du soleil le fluide vivificateur, et modificateur 
et la substance modifiable, que la substance élé¬ 
mentaire de tous les corps est la môme , que les 
élémens sont le calorique , l’oxigène, la lumière , 
qui réunis et combinés forment le fluide magnéti- 
que-électrique-vital organisateur universel, et très- 
certainement du globe terrestre, et de tous les 
corps végétaux et animaux, que son essence four¬ 
nit la substance organisable de tous les corps na¬ 
turels , que ceux-ci sont tous composés d’organes, 
et les organes de fibres, et les fibres encore d’au¬ 
tres organes jusqu’à la réduction des molécules à 
1 utat élémentaire ; que le globe terrestre est un 
corps organisé composé d’organes assimilateurs et 
désassimilateurs , que les fonctions des organes du 
globe sont identiques avec celles des plantes et 
des animaux, et qu’enfin chaque modification, 
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eL organisation perpétuelle et très-variée de la sub¬ 
stance de tous les corps est exercée par un seul 
agent universel le fluide magnétique-électrique-vital 
moteur, régulateur, modificateur, organisateur, 
conservateur et médicateur de la nature entière 
dans toutes ses productions, nulle exceptée. 

Toutes les substances naturelles sont donc sim¬ 
ples , ou composées ; les substances simples sont 
les élémens de la matière indestructibles, et sont 
le calorique , Voxigène, et la lumière ; ces trois 
élémens ne se trouvent jamais seuls, et isolés, mais 
toujours associés , ou intimement combinés entr’eux, 
et modifiés en fluides primitifs, dont l’essence est 
ensuite modifiée en substance de tous les corps 
célestes, et de celle du globe terrestre qui est mi¬ 
nérale, végétale, animale en état solide, liquide, 
et gazeux. 

Je fais abstraction des modifications qui regar¬ 
dent les autres corps célestes , et je me borne à 
suivre l’ordre des modifications primitives des élé¬ 
mens, et à examiner leur emploi dans le globe 
terrestre, ou les minéraux, dans les végétaux, et 
les animaux. 

Le calorique, et la lumière associés sans attra¬ 
ction, ou affinité l’un pour l’autre, mais avec des 
propriétés bien opposées, sont transmis principale¬ 
ment du soleil au globe terrestre ; dans cet état 
d’association le calorique et la lumière sont libres, 
et leurs propriétés sont sensibles. 

Le calorique pur est toujours combiné avec plus 
ou moins d’oxigène, cependant quelle que ce soit 
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la quantité d’oxigène dissous dans son sein, le 
calorique élémentaire transmis du soleil au globe 
est l’essence du fluide magnétique. 

La lumière émanation de la substance excédante 
du soleil libre, resplendissante est transmise eu 
rayons rectes divergens associée avec le calorique, 
qui tient en dissolution l’oxigène pur; ces trois 
substances constituent ainsi l’atmosphère magnéti¬ 
que calorifique vitale, lumineuse, ou substantielle 
du système solaire. 

La combinaison fluide de ces trois élémens fait 
l’essence du calorique spécifique universel des 
corps organisés avec les propriétés du fluide ma- 
gnctiqae-élec trique-vital. 

La combinaison différente de ces trois élémens 
dans les corps organisés favorisée par l’affinité si¬ 
milaire du calorique pour le calorique, de la lu¬ 
mière pour la lumière, et de tous les deux pour 
l’oxigène par affinité élective, leur proportion dif¬ 
férente , la surabondance du calorique dissolvant, 
ou de lumière solidifiante , et les différens états de 
fluidité ou de solidité de l’oxigène , sont les causes 
du diséquilibre continuel du calorique existant dans 
les corps, et dans l’espace compris entr’eux , du 
mouvement perpétuel moléculaire, de la différente 
attraction d’aggrégation, et de composition , d’oïl 
résultent la tendance du calorique h. l’équilibre, et 
son diséquilibre continuel relatif è la quantité d oxi- 
gène qui se solidifie, de laquelle dépendent les 
modifications très-variées de la substance de tous 
les corps par la combinaison, et séparation conti- 
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ruelle des substances élémentaires, et modifiées en 
des proportions toujours differentes, et leur diffé¬ 
rent état solide, liquide, et gazeux, et l’organisa¬ 
tion plus ou moins composée des corps , ou l’état 
de vie toujours remuant dans toutes les parties 
moléculaires de leur organisme. 

Ainsi le fluide magnétique par la réunion des 
molécules de la lumière et de l’oxigène solidifiés 
en fer magnétique devient le calorique spécifique 
du germe, ou noyau vivant du globe terrestre. 

Le fluide magnétique ou le pur oxigène fluide 
combiné avec la lumière non modifiée dans le fer 
magnétique se modifie en fluide électrique. 

Le fluide électrique condensé dans la substance 
organique du fer magnétique par la modification 
du silicium y ou de la silice, dont l’extérieur oxidé 
«u contact de l’oxigène par le dégagement d’une 
portion de son calorique et de sa lumière en gaz 
hydrogène du côté obscur du globe égale l’état 
d’oxidation du fer et du silicium paralisait l’orga¬ 
nisation ultérieure du globe, et se refusait h la 
diffusion du calorique spécifique concentré en at¬ 
mosphère pour se mettre en équilibre avec le ca¬ 
lorique libre extérieur , par la première explosion 
modifia en se décomposant son oxigène excédant 
dissous dans le calorique, et modifié en gaz oxi¬ 
gène , et le gaz hydrogène dégagé en eau par la 
décomposition de laquelle ou d’une partie, et par 
la combinaison de son oxigène avec le fer, et le 
silicium en gaz hydrogène, et du même gaz dégagé 
pendant l’oxidation de ces métaux primitifs, ce gaz 



par une nouvelle combinaison avec le gaz oxigène 
entourant le globe forma la grande masse de l’Océan 
qui couvrit le noyau du globe, et les montagnes 
formées de fer magnétique, et de la croûte faite 
par la silice combinée avec le fer oxidé après avoir 
été séparée du fer , détrempée dans l’eau, et 
nouvellement réunie au fer en proportion différente 
dans les quartz, les granités etc. Il paraît que c’est 
ainsi que le fluide électrique continuellement mo¬ 
difié par la continuelle absorption du fluide ma¬ 
gnétique et de la lumière par les mines extérieures 
reprit la pacifique modification et emploi de son 
essence, ainsi que de l’oxigène atmosphérique et 
de la lumière solaire, et des substances déjà mo¬ 
difiées en toutes espèces de métaux, et de rainéraùx 
qui composent l’organisme du globe pour se ré¬ 
pandre ensuite en atmosphère électrique substan¬ 
tielle, ou gazeuse contenant les matériaux modifiés 
en substance excédante du globe, dissous et suspen¬ 
dus dans l’excédant calorique spécifique devenu 
libre en atmosphère du même globe plus ou moins 
chargée de vapeurs. 

Le fluide électrique combiné dans le carbone 
^gétal au moyen de l’atmosphère humide, c’est- 
1 dire de l’hydrogène de l’eau se modifie en fluide 
Vl tal végétal, et avec plus de calorique en fluide 
vita l animal. 

Le fluide vital modifie son essence en substance 
organique des plantes et des animaux, et s’il est 
surabondant se répand en atmosphère vitale con- 
enant la substance plus ou moins modifiée et 
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excédante dissoute, ou suspendue dans le calorique 
spécifique qui devient libre en atmosphère propre 
de chaque plante , et de chaque animal. 

Ainsi la combinaison fluide du calorique, de 
l’oxigène, de la lumière en fluide magnétique-éle- 
ctrique-vital en formant l’essence de toutes les 
substances naturelles préside en qualité de fluide 
magnétique^électrique à toutes les fonctions du globe 
et à toutes les modifications des substances miné¬ 
rales, ainsi qu’aux premières végétations, et en 
qualité de fluide e lec trie o-vital à toutes les fonctions 
des pilotes et des animaux , et à toutes les mo¬ 
difications des substances végétales et animales. 

Toutes les modifications primitives résultantes de 
la combinaison différente des substances élémentaires 
sont toutes indécomposables par l’art chimique au 
moyen du calorique et de la lumière, mais celles 
qui résultent de la combinaison d’une quantité ex¬ 
cédante d’oxigène de calorique ou de lumière 
avec les modifications primitives des élémens sont 
décomposables les unes par les autres au moyen 
du calorique, et de la lumière, et toutes indistin¬ 
ctement par le fluide qui les a produites, c’est-à- 
dire par le fluide électrique-uita.1 , ou par l’oxigène 
fluide qui fait son essence, et qui ayant seul con¬ 
stitué toutes les modifications naturelles des corps, 
peut lui seul aussi les décomposer. 

La première modification minérale solide est 
composée de beaucoup de lumière, , qui forme l’es¬ 
sence métallique du fer combiné avec l’oxigène 
solidifié avec elle, et modifié en protoxide, ou 
de ut oxide de fer magnétique. 


Le fer magnétique se trouve parmi les roches 
primitives de quartz, qui contiennent toutes pl us 
ou moins de fer dans leur organisme; la silice est 
donc la deuxième modification solide qui résulte 
de la combinaison de beaucoup d’oxigène solide et 
de peu de lumière en roche siliceuse. 

Cette modification du fer magnétique est le con¬ 
ducteur du fluide magnétique son modificateur et 
organisateur, dont elle est intimement pénétrée , 
taudis que la roche siliceuse n'admet dans sa sub¬ 
stance que très-peu de calorique. 

A ces combinaisons succèdent d’une part avec 
toujours plus de lumière combinée avec moins 
d oxigène solide celles des autres métaux toujours 
plus parfaits et bons conducteurs du fluide électri¬ 
que , et de l’autre avec dégagement de calorique, 
et de lumière, mais avec augmentation d’oxigène 
solide les autres! substances métalliques l’instant 
décomposables en oxides, ou les substances com¬ 
posées de très-peu de lumière, et beaucoup d’oxi¬ 
gène solide, telles que les terres simples, la silice, 
ta glucine, la thorine, l’alumine, etc., et tous les 
°xides métalliques , dans le nombre desquels nous 
Mettrons avec les Chimistes les terres alcalines. 

Les modifications ultérieures des autres substan- 
Ces qui composent l’essence des minéraux , des vé¬ 
naux, des animaux ont leur origine première- 
nien t dans les organes du globe , dans lesquels une 
quantité toujours plus grande de lumière déjà rao- 
difiée en substance des métaux, de l’eau et d’au- 
tres combustibles , et dégagée en gaz hydrogène 
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pendant l’emploi de l’oxigène dans les oxides, et 
les acides se modifia de nouveau en terres alca¬ 
lines, telles que la strontiane, la barite , la ma¬ 
gnésie , la chaux, et dans les organes des végétaux 
et des animaux par le même procédé en alcalis 
plus ou moins purs , fixes ou volatils , tels que la 
magnésie, la chaux, le lithion , la soude, la po¬ 
tasse, l’ammoniaque etc., tandis qu’une quantité plus 
ou moins grande d’oxigène se combine, et se mo¬ 
difie avec la lumière non encore employée, ou 
dégagée de l’organisation des métaux en substances 
non métalliques bases des acides minéraux solides 
liquides et gazeux relativement à la quantité de 
calorique absorbé et de l’eau combinée avec eux. 
Dans les organes du globe ont donc eu origine les 
acides fluorique, borique, hydro-chlorique, et les 
acides métalliques, et comme les acides sont les 
agens de la désassimilation dans le globe, de même 
que dans les plantes et les animaux , ainsi dans les 
organes de ces derniers ont aussi origine des aci¬ 
des primitifs communs à l'organisme du globe , par- 
ceque le fluide électrique existe aussi dans les 
plantes et les animaux ; ce sont les acides carbo¬ 
nique ,’ sulçhurique , phosphorique , ou pour mieux 
dire leurs bases, le carbone, le soufre, le phos¬ 
phore ; dans les seuls varecs se trouve l’acide iodi- 
que et l’iode, tandis que dans les organes des corps 
respectifs végétaux et animaux se trouvent leurs 
acides propres plus composés , et facilement décom- 
pos.bles par le calorique plus ou moins intense. 

Toutes ces substances métalliques, pierreuses, 



ces oxides, ces acides, ces terres simples alcalines, 
et les alcalis purs combinés en plus ou moins de pro¬ 
portion , et plus ou moins brûlés donnent origine 
à toute sorte de roches et de schistes, aux ocres, 
au carbure de fer et aux sulphures, hydrures etc. 
métalliques, et aux carbonates, borates, fluates, 
hydro-chlorates, sulphates, phosphates, arséniates, 
séléniates etc. métalliques, terreux, acides, alcalins, 
ainsi qu’aux huiles, bitumes , tourbes, houilles et 
charbons de pierre, et à toute sorte de gaz composés 
relativement à la quantité du calorique, de l’oxi- 
gène, de la lumière qui forment leurs bases; ces 
modifications émanent aussi des sources froides et 
thermales, et de toutes les ouvertures excrétoires 
du globe même par transpiration. 

C’est aussi l’excédant du carbone, de l’hydrogène, 
de 1 azote modifiés dans les organes du globe, des 
plantes, des animaux relativement au plus ou moins 
d oxigene et de lumière suspendus dans beaucoup de 
calorique spécifique qui passe à l’état libre, que sa 
dégagent les modifications gazeuses, ou saturées 
d oxigène, telles que le gaz acide carbonique , en¬ 
suite les modification moins chargées d’oxigène,telles 
que le gaz origine , qui contient un peu de lu¬ 
mière, celle du gaz hydroglne , qui contient moins 
doxigène et beaucoup de lumière, et le gaz azote 
qui est la dernière modification, ou combinaison 
la lumière modifiée et restante avec peu d’oxi- 
gene, qui pendant la désorganisation des corps les 
plus composés se dégage pour se combiner en état 
gaz naissant avec l’oxigène atmosphérique, et 
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former l’acide nitreux, tandis que le gaz azote per¬ 
manent avec le gaz oxigène , et un atome de gaz 
acide carbonique va former l’air atmosphérique. 

Cependant au-delà des besoins de l'organisme et 
de toutes les fonctions du globe, des plantes, des 
animaux, le fluide électrique est excédant, les mo¬ 
lécules de lumière et d’oxigène excédantes et éva¬ 
cuées en suspension dans le calorique se modifient 
sur la surface du globe en soufre et en cristallisa¬ 
tions , ou végétations minérales; si excède le seul 
carbone, c’est pendant la substraction rapide du 
calorique , que toutes les molécules de carbone 
pur se réunissent en aggrégation de la plus dure 
cristallisation, telle que celle des diamans, et les 
molécules de carbone moins pur, ou contenant 
de la silice, de l’alumine, de la chaux, du fer etc. 
cristallisent en pierres-gemmes, en cristaux de roche, 
et l’excès d’autres acides minéraux dissous dans 
l’eau ou dans l’atmosphère, et celui des terres al¬ 
calines et des alcalis purs cristallisent pendant le 
rapide ou tranquille dégagement de leur calorique 
spécifique qui les tenait en état liquide ou gazeux 
en toute sorte de cristaux , de métal natif, et eu 
carbonates, sulphates, hydro-chlorates etc., de sou¬ 
de, de potasse, d’ammoniaque etc. 

Si l’atmosphère est sèche, et les molécules métalli¬ 
ques et terreuses soient excédantes, alors pendant la 
raréfaction subite du calorique ensuite d’une explosion 
électrique , ou de l’excessive condensation du fluide 
électrique qui roule en torrent dans l’atmosphère, 
ces molécules ainsi que l’oxigène et la lumière du 


fluWe électa-que forment h la déco»po,itiI7 do 
celn.-c.le., p.erres de la foudre, les aréolites et 
es p uies métalliques, sulphuriques, terreuses etc.r 
* ^ atmosphère est humide, et une grande quantité 
eau soit modifiée sur-le-champ , ou absorbée par 
es nuages électriques, les syphons, les trombes 
® tc ‘ » a Iors il n’y a que cristallisation de la grêle , 
la neige, de la glace , des pluies exorbitantes 
et des météores aqueuses. 

Si enfin excède le seul calorique tenant en dis¬ 
solution et en état de gaz les diflérentes modifica¬ 
tions de l’oxigène et de la lumière susceptibles de 
l’état gazeux, alors ces substances suspendues dans 
l’atmosphère au moment de leur ignition donnent 
lieu à toutes les météores lumineuses, à la modifi¬ 
cation de l’eau, et à la réduction des gaz plus ou 
moins composés à l’état élémentaire de calorique 
tenant l’oxigène dans son sein, et de lumière libre 
e t resplendissante. 


•Ainsi en mettant à part les substances qui ne 
nous rc gardent pas directement, ou qui sont moins 
1Ila portantes et les plus composées de l’organisme 
f lü globe , et celles dont la composition et l’orga- 
^«ation est connue, ou qui regardent seulement 
ks modifications composées des végétaux et des 
Animaux, et dont je fais mention dans l’ouvrage 
ai, x articles qui le9 concernent, comme aussi celles 
Çui sont le produit de l’art, et principalement de 
chimie, j’établis que la modification primitive 
l’essence des trois substances élémentaires trans- 
ilîls çs au globe terrestre par le soleil et du fluide 
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magnétique-électrique- vital, et solidifiée en substance 
organique du globe susdit est toujours métallique , 
dont les différences dépendent de la proportion de 
l’oxigène et de la lumière combinés et pénétrés par 
plus ou moins de calorique. 

La première modification comprend les métaux 
composés de beaucoup de lumière et toujours 
moins d’oxigène solide combinés et pénétrés par 
l’essence du fluide organisateur ou calorique spé¬ 
cifique ; ce sont les métaux proprement dits depuis 
les plus parfaits et purs qui se trouvent en état 
naturel tels que l’or jusqu’aux moins parfaits qui sont 
les plus oxidés , mais facilement réductibles, tels 
que les métaux cassans et acidiûables. 

La 2. me comprend ceux qui résultent de la com¬ 
binaison d’une moindre quantité de lumière com¬ 
binée avec beaucoup d’oxigène solide, et pénétrée 
de très-peu de calorique; ceux-ci n’ont aucune 
apparence métallique , et n’existent point en na¬ 
ture, tels que les bases des terres simples, que les 
chimistes par analogie regardent comme des oxi¬ 
des , qui n'ont pas encore été réduits en métaux, 
comme la silice, la glucine, la zircone , l’ittrie etc. 

La 3. me comprend ceux qui sont composés de 
beaucoup de lumière et de calorique combinés 
avec moins d’oxigène solide, qui diminue à mesure 
que la substance devient alcalescente ; nous ne re¬ 
gardons pas ces substances comme des métaux non 
plus, car ceux-ci n’existent pas en nature avec la 
moindre apparence métallique, mais comme par 
les moyens chimiques on est parvenu à faire une 


$ub$traction artificielle de calorique et d’oxigène, 
et à fixer une quantité de lumière intense dan* 
les substances alcalines, ainsi sans considérer comme 
des vrais métaux naturels les bases de ces substances, 
nous regardons comme des oxides métalliques les 
terres alcalines, et les alcalis fixes et volatil.',, comme 
la baryte, la chaux, la soude, la potasse, l’ammoniaque. 

Dependamment de la modification métallique des 
élémens existent d’autres modifications des substan¬ 
ces élémentaires plus ou moins combinées avec la 
gaz oxigène et la lumière diffuse, ainsi le carbone , 
le bore, le soufre, le phosphore sont des substances 
insipides, dans lesquelles il n’y a pas excès d’oxi¬ 
gène, ni de lumière. 

Ces modifications résultent de la décomposition 
du fluide électrique-vital des métaux et de l’eau, 
et de la combinaison de l’oxigène du gaz oxigène 
dégagé des oxides, de l’eau etc. concret avec una 
quantité déterminée de lumière élémentaire ou élec¬ 
trique, et pénétrée de calorique libre devenu spé¬ 
cifique de ces modifications* 

Ces Substances ne peuvent pas être modifiées en 
létaux, parceque ce n’est que le fluide électrique 
qui peut réduire la lumière élémentaire, ou celle 
qui fait partie de son essence en métal, jamais la 
calorique libre j ainsi la lumière dégagée des mé¬ 
taux, de l’eau et de tous les corps pendant leur 
combustion combinée avec le calorique qui devient 
libre, et se modifie en gaz hydrogène est celle qui 
par la condensation, ou le dégagement du calori¬ 
que superflu forme avec un peu d’oxigène les alcalis, 
/ 
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La combinaison des substances susdites entr elles , 
et avec les métaux forme des corps combustibles ter¬ 
tiaires composés, et les métaux forment les alliages. 

Si dans ces combinaisons excède l’oxigène et le 
calorique, les modifications deviennent acides , et 
sont la base des acides fluorique, hydro-chlorique, 
ainsi le phtore n'est que présumé , et le chlore est 
corrosif et gazeux ; si excède l’oxigène, et non le 
calorique , elles sont solides, ainsi que l 'iode ; si aux 
substances ci-dessus nommées vient se combiner du 
nouveau oxigène, résultent les acides plus compo¬ 
sés, ou les oxacides solides, liquides et gazeux; 
âi excède encore l’oxigène sur la lumière dissous 
dans beaucoup de calorique libre, résulte la modi¬ 
fication du gaz oxigène ; si excède la lumière sur 
l’oxigène en état gazeux, résulte le gaz hydrogène ; 
si excède le calorique sur Toxigène et sur la lu¬ 
mière , résulte le gaz azote. 

Si le gaz oxigène se combine avec la substance 
métallique à la place du calorique et de la lumière 
qui se dégagent et se solidifient, ces substances de¬ 
viennent des oxides métalliques , qui sont acides, 
alcalins, ou insipides selon qu’ils contiennent plus 
ou moins d’oxigène et de lumière ; les oxides con¬ 
tiennent toujours plus ou moins de lumière com¬ 
binée avec plus d’oxigène solide de ce qu'il est 
connaturel à l’état organique du métal, ainsi ces 
oxides passent par degrés de l’état de simples oxi¬ 
des à ceux de proto, de deuto, detrito, de per-oxides. 

Si les acides plus composés se combinent avec les 
•xides, et ceux-ci entr’eux, alors ils se déçompo- 
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sent, se réduisent, se dissolvent à l’exception do 
oxides qui sont déjà alcalescens, et contiennent déjà 
beaucoup de lumière; dans ces cas ils se neutra¬ 
lisent, et forment des sels plus ou moins solide* 
ou déliquescens, minéraux végétaux animaux dont 
les combinaisons, modifications, réduction et dé¬ 
composition hors des corps organisés regardent l<i 
chimie physique. 

Suivent enfin les autres modifications et combi¬ 
naisons composées, comme celle du gaz oxigèna 
et du gaz hydrogène en eau, celle du gaz oxigèna 
et du gaz azote en air atmosphérique, celle du 
gaz azote naissant et du gaz oxigène en acida 
nitreux , du gaz azote et du gaz hydrogène en gaz 
ammoniac, et les gaz plus composés , les hydra- 
cides tels que le gaz hydrogène carboné sulphuré 
phosphoré , les acides hydriodique, hydro-chlori- 
que etc., les eaux thermales etc. 

Ainsi pour les classifier physiologiquement il nous: 
parait qu’il soit mieux de les considérer relative¬ 
ment à leur modification, et antériorité présumée 
dans les organes du globe, des végétaux, des ani¬ 
maux par ordre de domination d’un des élémens 
dans les modifications primitives, par laquelle les 
substances composées des seuls élémens sont fluides, 
«olides, liquides, gazeuses, insipides, acides, alca¬ 
lines; nous traiterons donc des substances primitives 
et secondaires, ainsi qu’il suit. 

1. ° Des élémens calorique , oxigène , lumière. 

2. ° De la combinaison et modification des substan¬ 
ces élémentaires susdites en fluide magnitique-élec- 
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trique-vital modificateur et organisateur de toutes 
les autres substances solides, liquides et gazeuses, 
minérales, végétales, animales, et de chaque mo¬ 
dification séparée, c’est-à-dire du fluide magnétique , 
du fluide électrique , du fluide vital. 

3.° Des principales substances primitives et les 
plus importantes à l’organisme du globe terrestre, 
dont la première modification solide appartient au 
noyau organique du globe , et comprend le fer ma¬ 
gnétique, et les autres modifications minérales so¬ 
lides, insipides, ou peu sapides formées de la 
combinaison de beaucoup de lumière solaire, ou 
de l’essence des fluides modificateurs avec moins 
d’oxigène, et pénétrées par peu de calorique spé¬ 
cifique, ou fluide magnétique-électrique. 

Cette classe comprend les métaux proprement dits. 

4«° Des substances minérales solides insipides for¬ 
mées de la combinaison de beaucoup d'oxigène élé¬ 
mentaire avec moins de lumière, et très-peu de 
calorique spécifique. 

Cette classe comprend les terres simples, aux¬ 
quelles nous ajoutons les substances secondaires 
insipides, gazeuses, liquides, solides résultantes de 
a combustion des métaux i.° par la combinaison 
du calorique qui se dégage avec l’oxigène élémen¬ 
taire, et la lumière diffuse en gaz oxigene , 2. 0 par 
celle du calorique et _ de la lumière dégagés, et 
combinés avec peu d'oxigène en gaz hydrogène , 
Veau qui est une modification de ces deux gaz, et 
les oxides métalliques naturels . 

5.° Des substances insipides, ou acides formées 


de la combinaison de l’oxigène, et de la lumière 
du fluide électrique vital pénétrée avec plus ou 
moins de calorique libre, ou de gaz oxigène de¬ 
venu spécifique de ces modifications. 

Cette classe comprend le phtore', le bore, le 
carbone, le chlore, le soufre, le phosphore, l’iode , 
l’azote et leurs acides solides liquides gazeux. 

6.° Des substances insipides, ou alcalines formées 
de la combinaison de plus ou moins d’oxigène, 
et de beaucoup de lumière provenante de la dé¬ 
composition des métaux, de l’eau, et autres com¬ 
bustibles, et pénétrées de calorique libre devenu 
spécifique de ces modifications plus ou moins fixes, 
ou volatiles. 

Cette classe comprend les terres alcalines, les 
alcalis purs fixes et volatils, et les bases salifiables, 
dont quelques-unes seront examinées pour prouver 
l'essence, et la nature des modifications susdites. 

CHAPITRE 

DES SUBSTANCES ÉLÉMENTAIRES . 

Article i 
Bu Calorique . 

Le calorique élémentaire considéré physiologi¬ 
quement est le fluide universel existant, et répandu 
dans la substance moléculaire de tous les corps de 
ta nature, et dans les espaces qui les séparent, il 
est le dissolvant de toutes les autres substances soit 
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élémentaires, que modifiées, il est la base du fluide 
magnétique-électrique-vital modificateur, et orga¬ 
nisateur du globe, des plantes, des animaux, et des 
gaz atmosphériques, il est la cause du mouvement 
de la lumière solide , parmi les rayons divergen* de 
laquelle il est transmis des corps lumineux et prin¬ 
cipalement du soleil au globe terrestre combiné 
avec l'oxigène pur en fluide magnétique : dans ce 
cas il est libre et devient spécifique lorsqu’il est pé¬ 
nétré dans l’organisme de tous les corps, moindre 
dans les minéraux en état naturel, plus sensible 
dans les végétaux, et encore davantage dans les 
animaux. Le calorique spécifique , et le calorique 
libre sont toujours en diséquilibre, et agissent et 
réagissent continuellement pour se mettre en équi¬ 
libre soit dans Jes corps, que dans les espaces 
dont ils sont séparés; le calorique libre en deve¬ 
nant spécifique est synthétique, le spécifique en 
devenant libre-est^ analytique; dans l’alternative 
modérée du calorique spécifique et libre consiste 
la santé, ou l’exercice tranquille des fonctions orga¬ 
niques de tous les corps vivans. 

Toutes ces vérités sont très-détaillées, et prouvées 
dans l’article de l’ouvrage qui les concerne. Le calo¬ 
rique spécifique, ou le fluide organisateur excédant, 
manquant, modéré a été par les Mages Persans, 
et par d’autres philosophes de l’antiquité Egyptiens, 
Indiens, Grecs, Romains, et Scandinaves symbolisé, 
personifié, adoré, et redouté sous le nom d *Oro- 
maze , de Osiris , de Jupiter , de Saturne , de ffîi- 
chnous , ou de Typhon, des Titanées , à’Ahriman , 
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de Platon^ d’ 0dm, du génie bon et mauvais des 
Manichéens etc. 

Article 2. me 

De VOxiglne. 

L’oxigène pur et élémentaire, dont le nom ne 
fait connaître qu’une de ses propriétés, existe tou¬ 
jours combiné avec le calorique lorsqu’il est fluide, 
et il est aussi répandu que lui ; dans cet état il est 
l’objet de l’amour du calorique, et la cause de 
l’affinité du calorique et de la lumière; l’oxigène 
est fluide, ou solide, actif, ou passif. Fur et fluide 
il constitue avec la lumière l’essence du fluide vital 
universel, attire la lumière dans les corps, se modifie, 
et s’organise avec elle en leur substance qu il ré*, 
pare sans cesse pendant la vie des corps organisés; 
fluide il est le vivificateur de l’organisme du globe, 
et le principe vital du pollen fécondant des végé* 
taux du sperme prolifique des animaux , et 1 élé¬ 
ment vital de chaque fibre de tous les corps orga¬ 
nisés, et vivans, il est la source de la vie, et la 
vie de la lumière ; l’oxigène est l’obscurateur de la 
lumière dans les corps vivans, il eçt la cause de la 
sensibilité, de l’irritabilité, delà contractilité du globe, 
des plantes, des animaux, car cette triple propriété 
est en raison directe de la quantité d’oxigèue fluide 
Proportionnée à l’organisme des corps, dont il est 

le modificateur, et l’organisateur; excédant acidifie 

les substances avec lesquelles il se combine, et 
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lorsqu’il est abandonné par le calorique spécifique il 
se trouve en état passif, se contracte, et se soli¬ 
difie , et à mesure qu’il devient solide dans chaque 
corps organisé qui se désorganise, et roidit, fait 
séparer la lumière accompagnée d’un peu d’oxigène 
fluide en gaz hydrogène prêt h se modifier en eauj 
l’oxigène solide ou mort est la cause de la mort 
relative des corps organisés, il est le destructeur 
de leur organisme, forme la base principale et in¬ 
combustible des oxides, des acides, des alcalis, des 
sels, de toutes les substances, et par sa nouvelle dis¬ 
solution dans le calorique il reprend ses propriétés 
vitales, et vient de nouveau à être employé dans 
l’organisme d’autres corps ; l’oxigène mêlé avec le 
calorique libre, et la lumière diffuse fait le gar 
oxigène , ce gaz mêlé avec le gaz azote fait l’air 
atmosphérique. 

Voilà donc qu’on devrait appeler l’oxigène fluide 
par quelqu’autre nom tel qu’il puisse exprimer l’en¬ 
semble de ses propriétés , ou les principales comme 
de pancœnos , ou substance universelle, de phosbios , 
ou vie de la lumière, de bios-ghne , générateur de 
la vie, de apophos-parthenos , ( deflorator virgini- 
tatis lucis ) de elios y ou essence de la sensibilité, 
de prothée , polymorphe , ou de phtorç ou destructeur 
de la vie. 

Cette substance élémentaire fluide est celle, qui 
par les anciens philosophes fut divinisée et symbo¬ 
lisée comme le messager de la divinité, comme un 
dieu mitoyen sous le nom de Hermes , de Mythras , 
de Brame , de Mercure , à’Adonis , à'Apollon , 
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d ’ Hercule, de Baccus , de Pan etc., de Thorus 
des Scandinaves; c’est VArchosus , le vis vîtes , le 
pneume , le fl aide vital , ainsi appellé par les médecins. 

Article 3. me 

De la Lumière. 

La lumière vierge et en état de pureté, de liberté 
cause de la visibilité des corps est dans un mouve¬ 
ment continuel et rapide; elle se répand de tout 
côté en rayons divergens, elle est reflétée, ou ré¬ 
fractée quelque fois même avec déflection ; elle 
forme une partie essentielle du fluide électrique et 
vital; elle est la base combustible des métaux, de 
l’eau, des alcalis, des acides, de toutes les substances 
minérales, végétales, animales, et des gaz inflam-- 
mables ; elle est l’hydrogène pur; elle est la cçuse 
de la coloration et de la solidité de tous les corps 
par l’oxigène fluide, par lesquels elle est absorbée et 
modifiée avec lui en leur substance organique ; elle 
est la substance qui se dégage pour faire place à 
l’oxigène lorsqu’il se solidifie en quittant les corps 
<lüi brûlent et se désorganisent; la lumière solaire 
es t identique avec la lumière électrique, phospho- 
r *que, et avec la flamme qui émane des corps en 
combustion ; la lumière existe en état d’obscurité et 
de diffusibilité dans l’atmosphère et dans les corps 
0r ganiques et combustibles. 

Toutes ces propositions sont aussi très-détaillées- 
démontrées dans l’ouvrage û l’article de la lu- 
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inière, où il y a une nouvelle théorie de la lumière 
et du calorique rayonnant. 

Elle est la substance élémentaire symbolisée , et 
adorée sous le nom d’Isis , de Mythra . d *Uranie , 
de Venus , de Diane , de Cires, de Pomone etc., 
elle est la substance élémentaire connue par Sthal 
sous le nom de Phlogiste. 

CHAPITRE II. 

VES MODIFICATIONS FLUIDES DES ÉLÉMENS. 

Abticie premier. 

Du Soleil, et du Fluide Magnétique. 

Après avoir prouvé dans l'article de mon ouvrage 
qui concerne la lumière, que le soleil est un corps 
combustible qui est en combustion perpétuelle , je 
démontre l’indestructibilité de l’oxigène, je prouve 
que le soleil est un corps opaque organisé et vi¬ 
vant, une fibre organique composée de substance 
éminemment magnétique, un organe central et 
générateur, un lit nuptial, une fleur perpétuelle, 
un coeur, un père qui engendre, vivifie, alimente, 
et conserve en vie tous les corps compris dans 
le système solaire. 

Le fluide magnétique émané du soleil par la 
force d'attraction qu'il exerce sur le globe avec la 
communication de son essence aux mines de fer 
magnétique est la cause du mouvement du globe, 
et le modificateur, et l'organisateur du fer magné¬ 
tique qui forme Taxe. les pôles, et la substance 


du noyau organique du globe, il tient celui-ci en rap¬ 
port de dépendance du soleil, modifie, assimile, 
organise, et conserve la substance de son conducteur, 
de la même manière que le fluide vital de la plante, 
ou de l’animal mère fait le même office à l’égard 
de la semence , ou de l’oeuf fécondé par l’oxigène , 
qui fait partie de l’essence du fluide magnétique- 
électrique-vital dans les ovaires respectifs, et con¬ 
serve l’organisme de ces êtres ainsi que les rapports 
de dépendance des fibres organiques d’un corps 
individuel. Le fluide magnétique péuètre dans l’in- 
terieur du globe , et manifeste uniquement son 
attraction, et sa répulsion sur le fer, et sur quel¬ 
que métal peu répandu, quoique il soit prouvé par 
les expériences de M.r Coulomb qu’il existe par¬ 
tout sans donner aucun signe de sa présence. 

Dans cet article je fais son histoire physiologique , 
et je donne raison de la direction, de l’inclinaison, 
et de la déclinaison de l’aiguille aimantée etc. 

Article 2. me 

Du fluide électrique . 

Ce fluide est une modification du fluide magné- 
bque par admission de calorique élémentaire libre 
dans l’intérieur du globe en augmentation de ca¬ 
lorique spécifique, et par sa combinaison avec la 

lumière. 

■Le fluide électrique a été le générateur de l’eau, 
et forma les organes digestifs du globe, dont il 
préside h tous les phénomènes volcaniques, éle« 
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ctriques, c’est-à-dire à l’exercice de toutes les fon¬ 
ctions du globe individuel, il emploie son essence 
dans la modification des métaux plus ou moins 
parfaits en raison de la lumière par lui employée, 
et dans celle des-terres, des oxides, des acides,' 
et des alcalis en proportion de plus ou moins 
d’oxigène dont ils sont composés; il parcourt ses 
conducteurs; favorise l’absorption du fluide magné¬ 
tique , et de la lumière dans le fer magnétique , 
ainsi que celle de l’eau de la mer dans les or¬ 
ganes particuliers , ou les volcans; il préside aux 
fonctions de desassimilation, et de recomposition, 
produit, modifie, secerne, excerne les substances 
minérales, qu’il a modifié pour les organiser sur 
la surface en écorce du globe, dont il pénètre les 
substances en proportion de la lumière qu’elles 
contiennent, et de leur humidité, du centre à. la 
circonférence du globe, et même en tous sens selon 
l’état de diséquilibre, et selon les substances qu’il 
rencontre, qui lui donnent plus ou moins de passage. 

Le fluide électrique détermine la configuration 
des cristaux, la position, et la distance des corps 
par lui organisés régulièrement, si sa distribution, 
et diffusion est tranquille, irrégulièrement lorsqu’elle 
est rapide, et déréglée: sur ces bases est fondée 
une nouvelle théorie de la cristallisation. 

Ce fluide produit les germes des végétaux, dans 
lesquels se modifie en fluide vital; pénètre dans 
l’organisme des plantes, et des animaux qui sont 
ses conducteurs, et coagit en favorisant la végéta¬ 
tion et l’animalisation ; l’excédant se répand en 
atmosphère électrique. 


Passant à l’examen de l’électricité soit naturelle, 
que condensée par l’art, je trouve que deux sont 
les causes de la répulsion électrique , dont la pre¬ 
mière est l’égale saturation de ce fluide, et l’état 
d’isolement d’un corps môme déférent dans une 
atmosphère sèche, et la seconde est le défaut 
d oxigène fluide, et la difficile perméabilité du ca¬ 
lorique dans les substances composées de beaucoup 
plus d’oxigène solide que de lumière; cette vérité 
est démontrée par la bipolarité électrique, et par 
la solidification de l’oxigène de l’acide nitrique sur 
les plaques de zinc, et de cuivre qui composent 
la pile voltaïque, qui perd sa force à mesure 
que les plaques s’oxident, motif pour lequel l’eau 
privée de l’acide suffisant, ou d’oxigène fluide 
excédant n’est plus bon conducteur du fluide élec¬ 
trique. 

De là s’ensuit que l’électricité vitrée est dûe à 
la repulsion, ou cohibence des corps, dans lesquels 
1 oxigène solidifié n’a plus d’affinité pour la lumière, 
et ne l’attire, ni l’admet point, de même que le 
c alorique du fluide électrique, qui tend à l’équilibre 
^vec rapidité ; et l’électricité résineuse est due à 
la déférence des corps qui contiennent un peu plus 
lumière modifiée, ou de substance combustible 
c ombinée avec l’oxigène, et qui fait partie de l’es- 
8e nce des résines, c’est-à-dire, à leur peu de ca¬ 
pacité d’admettre à l’instant du calorique nouveau 
dans leur substance susceptible de peu de calorique 
8 pécifiq Ue , laquelle en absorbant avec avidité l’oxi- 
gène par la grande attraction des composans é!é- 
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mentaires, et le peu d’affinité du composé moyen* 
naot la condensation, et la difficile diffusion du 
calorique dans cette substance, qui sépare les élé- 
mens, s’enflamme et se désorganise plutôt que s’y 
combiner peu-à-peu dans les dernières modifications 
moins cohérentes des résines, tandis qu’un fil de 
fer à contact avec le pôle cuivre communique s’il 
est d’un diamètre médiocre le fluide électrique, 
ou même le laisse condenser sans devenir incan¬ 
descent, ou rongit et entre en fusion si ce fil de 
fer est mince, et la quantité du fluide condensé 
est telle à fixer son oxigène en se décomposant 
pour brûler Je fer, et rendre libre la lumière j dans 
ce cas la base se répand en simple calorique, 
et si on met un charbon à la place du fer dans 
le vide il devient aussi incandescent, et se conserve 
lumineux pour un temps considérable : voilà donc 
de nouvelles preuves , que l’essence du fluide élec¬ 
trique est de calorique, d’oxigène, de lumière, 
et que ce fluide se décompose pour l'emploi de 
son essence après son dégagement. 

La proposition sus-énoncée paraît être démontrée 
par l’électricité vitrée du talc , et la résineuse du 
mica , quoique les deux cristaux aient les mêmes 
formes, et contiennent également la silice, la ma¬ 
gnésie, l’alumine: ainsi la différence de l’électricité 
doit uniquement se rapporter au feldspath contenu 
dans le mica. 

Le fluide électrique est le calorique spécifique 
de l’eau, ce qui est démontré par une quantité de 
preuves, entr’autres par l’obserTation avec laquelle 


M. r Drsaignes prouva la compressibilté de l’eau, 
et c est qu’avec un choc rapide, et violent sur la 
surface de l’eau on fait jaillir une vive lumière, 
par l’électricité des pluies orageuses, par la lumière 
phosphorescente de l’eau de la mer etc. 

Chaque cristal minéral étant un corps organisé 
par aggrégation des molécules résultautes de la 
combinaison de beaucoup d’oxigène et peu de lu¬ 
mière solides contient très-peu de calorique, et 
d’oxigène fluide, ainsi en le frottaut, le fluide 
électrique , qui ne peut pas pénétrer son organs¬ 
in e, se répand autour de lui en atmosphère élec¬ 
trique , et ne pouvant augmenter dans le cristal 
la quantité de caloriqne spécifique, celui-ci n’est pa* 
capable d’exercer par la suite sa propriété orga¬ 
nisatrice , donc l’organisme du cristal doit rester 
stationnaire dès l’époque de sa primitive et rapide 
composition, mais la quantité des cristaux, et leur 
a ggrégation peut augmenter et s’accumuler en 
énormes masses, ce que nous observons dans l’ai¬ 
gue marine, dans le sel-gemme , dans les cristaux 
de roche , dans les grandes masses de glace etc. 
relativement à la quantité des matériaux existans 
dans l’atmosphère excédante, et à la somme du 
fluide électrique , et à la plus ou moins rapide 
raréfaction du calorique, auxquelles causes on doit 
a ussi attribuer la grosseur de chaque cristal, et 
8on organisation plus ou moins régulière, et de la 
m ^nne manière, que le fluide électrique parcourt 
,es roches organiques, et avec plus de liberté en 
proportion du f er ? ou autre métal qu’elles con- 
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tiennent; ainsi la réunion des cristaux extérieur» 
au globe rassemblés en masse forment un corps 
régulier et organique qui commence à manifester 
une espèce de végétation dans les cristaux qui 
contiennent beaucoup de lumière , ou métal , ou 
qui contiennent plus de calorique , et sont plus 
souples, comme par exemple l’amiantbè , le sul- 
phate de alumine et de barythe ; ces cristaux étant 
susceptibles de donner passage au calorique spé¬ 
cifique , prennent un type arborescent , ce qu'on 
observe dans les cristaux de métal natif , et dans 
toutes les végétations minérales ainsi appelées, 
qui sont composées d’autant de cristaux isolés à 
i’instar des fibres végétales et animales entourés 
de leur propre atmosphère , et attachés les uns 
aux autres par le fluide électrique qui exerce la 
force d’attractïon sur des substances identiques or¬ 
ganisées par le même agent, qui forment une chaî¬ 
ne, ou série de corps électriques ayant deux pô¬ 
les , un positif pour l’absorption du fluide électri¬ 
que, et l’autre négatif pour la communication aux 
autres cristaux également conducteurs de ce fluide, 
de la même manière que les molécules de la li¬ 
maille de fer forment les conducteurs du fluide 
magnétique , les plaques zinc ét cuivre de la pile 
voltaïque, et les pendules du paratonnerre mis à 
contact entr’eux le sont du fluide électrique , et 
que toutes les fibres végétales et animales , dont 
nous avons démontré le plus ou moins de déten¬ 
tion en proportion de la propriété vitale de leurs 
tissus organiques plus ou moins spongieux, humides, 
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solides et secs , et plus ou moins conducteurs du 
fluide électrique et vital. 

Si donc l’humidité est un des meilleurs conduc¬ 
teurs du fluide électrique , celui-ci en parcourant 
librement les substances minérales à mesure que 
les canaux conducteurs du fluide organisateur sont 
situés par lui en direction régulière dans les join- 
tures des faces de chaque cristal pour former une 
série de conducteurs électriques aisément perméa¬ 
bles, et que ces substances pénétrées par une plus 
grande somme de calorique spécifique deviennent 
plus dilatables et souples dans leur tissu , et plus 
capables de donner passage au fluide circulant, ce 
même fluide par admission de calorique libre et 
d’humidité , en se modifiant en fluide vital , orga¬ 
nise à fleur d’eau ou de terre le gaz acide carbo¬ 
nique, ou bien l’oxigène fluide qui s’y trouve dégagé 
au pôle positif, et qui devient un cristal végétal, 
qui, en absorbant nouvelle lumière attirée par le 
fluide vital avec l’oxigène duquel elle se combine au 
pôle négatif, forme le carbone végétal, ou le 
germe primitif des végétaux organiques et vivans 


capables d’absorber nouvelle lumière, 
acide carbonique , et nouveaux sucs 
carbone de la terre humide, de l’eau , 


nouveau gaz 
saturés de 
de l’atmos¬ 


phère, et voilà les conferves , les algues ,les mous 
ses t les lichens , les fucus s’alonger, se dilater, 
se colorer et végéter , ce qui donne origine au- 
mouvement des sucs végétaux , à leur modification 
et concrétion en substance organique végétale, et 
à toutes les fonctions qui constituent la vie orga. 

K 
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nique des plantes dont les phénomènes sont déve¬ 
loppés dans l’article de mon ouvrage concernant 
le fluide vital, qui dévoile avec plus de précision 
la théorie de la génération végétale et animale , 
et contient une quantité de découvertes physiolo¬ 
giques et pathologiques sur les modifications saines 
et morbifiques , et entre celles-ci principalement 
sur le nanisme , le gigantisme , le muletisme, sur 
Jes poisons, les fermentations, la désorganisation, 
décomposition , dissolution , ou mort relative des 
plantes et des animaux. 

C'est aussi dans l’ouvrage que je traite des phé¬ 
nomènes électriques qui ont lieu dans l'atmosphère, 
et parceque ceux-ci ne regardent point notre but, 
ainsi je finis cet article résumé par une observa¬ 
tion qui peut répandre beaucoup de lumière sur 
la physiologie végétale, et c’est que les expérien¬ 
ces électriques faites dans le vide démontrent à 
l’évidence que le fluide électrique ne peut pas se 
condenser dans un corps isolé mis sous la cloche 
pneumatique , ni se répandre en atmosphère élec¬ 
trique ; ce fait prouve que l’air est composé de 
calorique libre tenant en dissolution l’oxigène , et 
la lumière obscurcie par celui-ci dans les deux 
modifications réunies du gaz oxigèue et du gaz 
azote, et prouve l’identité des élémens qui compo¬ 
sent l’air avec l’essence du fluide électrique, car 
ce fluide ne peut se 'condenser sans admission 
de calorique , d’oxigène et de lumière élémen¬ 
taires , et ne pouvant dans le vide recevoir de 
l’air atmo-phérique la moindre dose de calorique 


élémentaire libre, attendu l’imperméabilité de la 
substance même de la cloche , ni aucune portion 
d’oxigène , et le calorique du fluide électrique ne 
pouvant être soustrait subitement, parce qu’il ne 
communique pas avec le calorique libre, il s’en suit 
que ni l’oxigèue peut se solidifier, ni la lumière 
devenir libre en feu électrique ; ainsi le fluide 
électrique se répand par effluves sans donner au¬ 
cun signe de sa présence , et sans se condenser 
à l’extrémité des conducteurs ; par la même raison 
il n’y a ni végétation , ni vie, ni combustion dans 
le vide , ni le vide absolu existe en nature , mais 
a seulement lieu une grande raréfaction du calo¬ 
rique , ce qu'on observe sur les hautes montagnes 
et dans la haute atmosphère oîi sont parvenus 
les aréostates, de façon qu’on peut présumer que 
la plus grande pureté des fluides élémentaires, et 
le plus grand équilibre du calorique existe à la 
circonférence des atmosphères respectives de cha¬ 
que corps céleste , ce qui constitue la force de 
leur répulsion électrique. 

Article Z. me 

.Du Fluide vital. 

Après la génération de l’eau et la consolidation 
organique de l’écorce primitive du globe dans 
les roches granitiques , et les différées senistes rë- 
R ultans de la désassimilation des métaux , et de 
1® modification des oxides , des terres simples et 
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alcalines, au premier développement du gaz acide 
carbonique , et pendant les premières décompo¬ 
sitions des roches extérieures du globe qui con- 
tenaient cet acide , eut commencement la végéta¬ 
tion des premières plantes . et sur les roches re¬ 
composées toutes nues le calorique spécifiqtie en 
se dégageant fixe son oxigène en pollen fécon¬ 
dant du carbone constituant le germe organisable 
des premières végétations des oxides de ces pier¬ 
res en lichens primitifs , que nous voyons encore 
h présent naître , vivre , s'accroître sans aucune 
autre influence que celle du calorique, de l’oxi- 
gène , de la lumière élémentaires et modifiés en 
gaz carbonique , en gaz oxigène , hydrogène et 
en eau. 

Cette première modification ou végétation des 
lichens , des mousses sur les pierres qui contenaient 
d?s métaux oxidables à la température ordinaire, 
ou du gaz acide carbonique, et non sur les quartz 
les plus purs fut contemporaine , et peut-être 
précédée par la végétation des algues , des confer - 
ves , des fucus sur la surface de l’eau avec la¬ 
quelle dut se combiner le premier gaz acide car¬ 
bonique dégagé à l’occasion des premières décom¬ 
positions des roches calcaires etc., et à ces modi¬ 
fications végétales primitives succédèrent les pre¬ 
mières organisations animales, ou les modifications 
du nostoc y des tremelLes , des oxillaires , des ul- 
vesy et de tous les corps organisés qu’on ne sait 
distinguer s’ils sont des plantes ou des animaux, et 
qui paraissent se métamorphoser tour-à-tour en 
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proportion da la chaleur et de l’humidité , ou du 
plus ou moins d’oxigène du fluide électrique dé- 
composé , ou modilié en vital par l’admission du 
calorique libre ou spécifique de ces substances 
mêmes. 

Ces modifications qui certainement eurent origi¬ 
ne au printems et dans les régions chaudes se 
propagèrent avec autant de rapidité que 1 action 
du calorique et de la lumière augmentait au 
dehors, et que le fluide électrique se répandait 
à la circonférence du globe en atmosphère élec¬ 
trique ; ainsi à mesure que l’oxigène fluide était 
fixé en pollen vital ,du germe carbonique des plan¬ 
tes et des animaux primitifs , la lumière était ab¬ 
sorbée et modifiée en substance organique des li¬ 
chens , des conferves etc. de même qu’en substan¬ 
ce des polypes nus , amorphes, tels que les pio - 
thés , les actinies y les hydres , les alcyons etc. 

Tous ces végétaux et animaux organises aveo 
la plus simple structure , dans laquelle on ne voit 
pas même avec le mycroscope les vaisseaux desti¬ 
nés à la circulation des liquides, ont leurs fibres 
douées d’autant de centres de vitalité qu’il y a 
de parties dans lesquelles on les peut diviser sans 
qu’elles périssent, et font en petit ce que fait la 
Mature dans le macrocosme, et le globe dans sou 
organisme, c’est-îi-dire absorbent, se nourrissent, 
digèrent , sécerneni et excernent les substances 
modifiées par le fluide vital qui fait leur essence ; 
or, comme tous les corps organisés sont composés 
de fibres qui sont autant d’organes doués de vais- 
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seaux absorb 409 , sécernans , excernanS , et sont 
entourés par une atmosphère proportionnée à la 
quantité du calorique dont ils sont susceptibles pen¬ 
dant le maximum et le minimum de leur organis¬ 
me, il s’en suit que les points de contact des vais¬ 
seaux excernans d un corps , et des vaisseaux ab- 
sorbans d’un autre font une série, ou une conti¬ 
nuation de vaisseaux capables de réunir autant de 
fibres qu’il y en a dans la composition d’un corps 
•vivant qui est plus ou moins capable d’étendre 
son type en proportion de l’action du calorique 
libre extérieur, et de la propriété modificatrice et 
organisatrice du fluide qui préside à l’organisation 
dudit corps par la combinaison des élémens qui 
font la substance de son organisme ; ainsi, si la 
réunion des cristaux minéraux en ma^es régulières 
est due à l’action tranquille du fluide électrique 
qui tient réunies les différentes faces de la même 
espèce de cristaux par la direction des canaux 
conducteurs dans leur organisme , le fluide élec¬ 
trique se modifiant en vital, et donnant lieu aux 
substances composées des élémens déjà modifiés en 
hydrogène , en carbone , et plus dilatées par lé 
calorique spécifique plus abondant, il rend leur 
tissu plus souple et mou comme un cristal géla¬ 
tineux coagulé , et de même peut organiser les 
vaisseaux et les rendre perméables par les flui¬ 
des et les liquides moyennant l’exercice de la 
circulation , et de leur modification en substance 
organique végétale et animale : ainsi les substan¬ 
ces minérales excrémentitielles carboniques, huileu* 
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ses cristallisées en oxides coagulés sont les pre¬ 
miers rudimens des végétaux , c est-à-dire forment 
les premiers végétaux spontanés ej simples dont 
la décomposition forme une nouvelle substance, 
carbonique capable de nourrir et de servir de ma¬ 
tériaux îi l’organisme d’autres végétaux et ani 
maux plus composés et mieux développés qui com¬ 
mencent à paraître fibreux , de la même manière 
que les cristaux coagulés forment la première sub¬ 
stance animalisée des polypes amorphes , des ani¬ 
malcules infusoires qui sont les plus simples et 
les plus transparens. 

En attendant, comme dans les roches de transi¬ 
tion antique se trouvent des vestiges , et même 
des substances appartenantes à l’organisme des vé¬ 
gétaux et d’animaux dont on ne rencontre plus 
les analogues entre les vivans, et que d’ailleurs 
c’est des premiers végétaux herbacés et des ani¬ 
maux qu’on extrait la soude, la potasse , 1 ammo¬ 
niaque , le phosphore et l’azote, qu’on rencontre 
aussi dans les autres végétaux et animaux plus 
composés, tandis qu’aucune de ces substances ne 
se trouve dans les métaux primitifs et purs, ou 
simplement oxidés, ni dans les roches primitives , 
on doit conclure que le fluide vital est le seul 
niodificateur des substances ci-dessus nommées, 
comme de toutes les autres végétales et animales 
plus composées soit par l’emploi de leur essence , 
que par sa combinaison avec celles qui résultent 
de la désassimilation minérale déjà modifiée- dans 
les organes du globe, et évacuées en état de sus- 
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pension, de dissolution, ou de nouvelle modifica 
tion en gaz plus ou moins composés, et il est 
aussi à présumer que, quoique la Nature rappelle 
aux formes des types primitifs les aberrations 
monstrueuses et hibr.des, cependant ait lieu la co¬ 
pulation cryptogame et apparente des espèces les 
plus proches défaut de poHen de la fleur de 
l’espèce déterminée pour les multiplier, agrandir 
perfectionner et perpétuer, ainsi que nous voyons 
ious les jours par les elforts de l’iudustrie humaine 
augmenter les variétés de toutes les productions 
végétales et animales , qui par une culture et une 
éducation soignée acquierrent la même nature, les 
mêmes qualités , et deviennent des espèces distin¬ 
ctes , fécondes, et leurs races perpétuelles, si les 
mêmes soins leur sont également prodigués, autre¬ 
ment de même que la vigne (vitis vinifera) dont 
51 y a une immensité de variétés elles retournent à 
défaut de culture au type primitif de la souche ori¬ 
ginaire et sauvage. 

Nous regardons la ductilité des métaux, et leur 
conducibilité du calorique et du fluide électrique 
comme uniquement provenante de la quantité de 
lumière plus abondamment modifiée en métal, et 
qui est toujours en raison inverse de l’oxigène so¬ 
lidifié ; ainsi de la même manière que le fluide 
électrique modifie dans l’intérieur du globe les mé¬ 
taux qui sont plus ductiles, et ses meilleurs con¬ 
ducteurs à mesure qu’ils contiennent plus d’essence 
métallique , ou de lumière modifiée avec moins 
d’oxigène solide comme le plomb , l’étain , le cui- 
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vre, l'argent , l’or, le mercure natifs, et îi l'exté¬ 
rieur du globe les cristaux de métal natif et les 
végétations minérales, l’eau et les vapeurs bons 
conducteurs de l'électricité, en pénétrant dans 1 or¬ 
ganisme des végétaux , et se modifiant en vital il 
rend toujours plus souples et morbides les fibres 
tendres des plantes herbacées et les fibres humides 
substantielles des plantes , et les fibres nerveuses , 
et toutes celles qui forment le tissu organique des 
premiers animaux par admission de calorique plus 
intense en calorique spécifique de leur organisme 
plus composé, et par l'exercice énergique non in¬ 
terrompu de toutes les fonctions propres des or¬ 
ganes toujours mieux développés dans les animaux 
les plus parfaits et les mieux organisés. 

Cette souplesse progressive des substances orga¬ 
niques constitue leur capacité d'admettre non seule¬ 
ment plus de calorique, mais encore beaucoup d'oxi- 
gène, ou une dose plus grande de fluide vital , qui 
détermine l’organisation plus composée, et encore 
plus de lumière cause de la solidité relative dr la 
substance organique des végétaux et des animaux 
éphémères, mensuels, annuels, bisannuels, sécu¬ 
laires, qui prolongent leur vie en proportion de 
la somme du fluide vital, de son emploi, de sa 
consommation modérée ou excessive , et sa 
réparation relative à la fluidité de l’oxigène, et à 
l'absorption de la lumière. 

Si donc le fluide magnétique modifia la lumière 
en fer , et son oxigène en oxide de fer et en silice, 
et pénétrant dans les mines de fer magnétique son 
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unique conducteur, qui se répand encore dans 
quelques serpentines, et dans la substance de quel¬ 
ques autres minéraux, conserve son oxigène fluide , 
et en démontre la présence par la polarité de la 
tourmaline, de la boracite, de la calamine, qui 
contiennent du fer magnétique , et montrent les 
premiers caractères de l’électricité à l’action du 
seul calorique libre supérieur Ou spécifique de ces 
pierres, tandis que l’oxigène du fluide magnétique 
vivificateur du globe embrion dans son germe, ou 
noyau organique formé de la première modification 
de la lumière , et de l’oxigène différemment pro¬ 
portionnés dans le fer, et la silice, en se modifiant 
au moyen de sa combinaison avec la lumière par 
l’action du calorique élémentaire versé en abon¬ 
dance du soleil sur le noyau susdit en fluide élec¬ 
trique opéra, et opère tous les phénomènes de 
l’assimilation en qualité de premier modificateur 
et organisateur de la lumière solaire en noyau 
du globe. 

Si le fluide électrique après la génération de l’eau 
solidifia les premiers matériaux du globe en orga¬ 
nisant progressivement son type, et parcourant le 
fer et tous les autres métaux principalement les 
plus parfaits qui existent eu état naturel, et les 
substances humides , ou les surfaces humides des 
corps ses mauvais conducteurs présida, et préside 
toujours aux fonctions volcaniques par la modifi¬ 
cation des acides minéraux, et des terres alcalines 
avec l’emploi de son essence, et de la lumière et 
de l’oxigène déjè modifiés pour favoriser la désas- 
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similation, diriger l’absorptron , la sécrétion et le 
renouvellement de la substance modifiée et orga¬ 
nisée du globe, ainsi que l'excrétion et l’évacuation 
des substances décomposées, et destinées à pro¬ 
duire de nouveaux matériaux propres üt former et 
à réparer son écorce organique, de même qu';\ se 
répandre en atmosphère électrique-, et à fixer son 
oxigène fluide en germe vital dans les coagulations 
du carbone végétal des premièrés modifications 
spontanées , et à péuétrer dans la substance humide 
de tous les végétaux et animaux ses conducteurs, 
et susceptibles d’accroissement organique et de vie, 
et ne manifeste plps avec aucun signe électrique sa 
présence s’il n’est pas condensé par la friction même 
sur les animaux , soit en se faisant voir comme un 
feu léchant ( fuoco lambente ) sur les poils des 
animaux et sur les cheveux des hommes, sur-tout 
des enfans, tantôt en étincelles, qu’on voit en frot¬ 
tant nos yeux meme clos, ou en étincelles encore 
plus évidentes à notre vue en se déshabillant, en 
frottant la peau des chats , les plumes de certaius 
oiseaux très-vivans, comme les perroquets, etpendant 
une condensation excessive dans les enfans enve«» 
loppés de draps de laine, de couvertures de soie, 
et couchés dans des berceaux de bois sec mauvais 
conducteurs du fluide électrique avec des explosions 
qui causent des gerçures et des fentes des integu- 
niens même avec effusion de sang semblable à des 
égratignures et aux crevasses longitudinales que les 
vétérinaires font aux chevaux lorsqu’ils traitent leuis 
maladies par le feu. 
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Ce phénomène qui n’est pas très-fréquent, mais 
qui est momentané, arriva l’automne de 1817k un 
enfant de M. F. .. à Mondovi, qui pendant la nuit 
ensuite de grands cris fut trouvé tout égratigné et 
défiguré, ce qu’on ne manqua pas d’attribuer à 
l’œuvre d’un esprit malin, tandis que ce ne fut qu’un 
pur effet de la condensation du fluide électrique , 
et de son explosion subite faite avec déchirement 
longitudinal de la peau par ce fluide dans un temps , 
où l’atmosphère de la chambre aura été électrique 
négativement, et le berceau de l’enfant appuyé à 
des pieds secs aura été dans des circonstances op¬ 
posées, c’est-à-dire en état d’isolément, et l'enfant 
chargé d’électricité positive mise en mouvement, 
et en action par le seul calorique condensé dans 
les chambres closes pendant la nuit en automne qui 
est une saison dans laquelle la température fait 
chaque jour et nuit des nuances considérables de 
plusieurs degrés. 

Le fluide vital n’étant qu'une modification du 
fluide électrique faite par admission de nouveau 
calorique libre, et d’oxigène en calorique spécifi¬ 
que de chaque plante et de chaque animal qui ne 
manifeste plus sa présence électrique parceque ses 
conducteurs sont humides et beaucoup déférens, 
il s’en suit que si la peau d’un individu est humide 
et l’air l’est aussi, le fluide électrique-vital se répand 
en atmosphère électrique-vitale pour se mettre en 
équilibre paisiblement sans donner des signes d’élec¬ 
tricité j mais si la peau de l’individu est sèche ? 
velue, onctueuse, pâle et abondante de carbone 
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en même temps est sec, et l’individu habillé , ou 
recouvert de soie ou de laine n’est point en com¬ 
munication avec le sol , alors l’individu électrique 
demeure isolé jusqu’au changement des deux cir¬ 
constances, et ne transmet le fluide électrique sur¬ 
abondant jusqu’à ce qu’en se déshabillant le soie 
des vètemens et des bas de laine ou de soie , par 
cette légère et rapide confrication et augmentation 
de calorique à la circonférence le fluide électrique- 
vital se met en équilibre visiblement, et par étin¬ 
celles : et comme c’est une propriété du fluide 
éîectrique-vital de se condenser à la surface des 
corps lorsque dans l’organisme surabonde le fluide 
vital, qui augmente en masse , et se r.épare pendant: 
l’exercice des fonctions digestives qui peuvent être 
au summum de leur énergie lorsqu’on va se coucher, 
il arrive quelque-fois, qu’après qu’on est couché avec 
un peu d’agitation et d’inquiétude se met en équi¬ 
libre le fluide susdit condensé dans les organes gas¬ 
triques, et en se répandant dans l'organisme pour 
réparer la consommation faite par les organes du 
sens, de la locomotion etc. pendant le jour, si le 

l'équilibre se fait un peu rapidement il donne lieu à 
ces secousses, ou sauts qui nous réveillent subite¬ 
ment à peine endormis pour reprendre un sommeil 
plus doux et tranquille ; ce phénomène doit ctre attri¬ 
bué aux inégalités des fîlamens nerveux du nerf 
Intercostal, et aux sauts de ces mêmes fîlamens, 
qui en arrêtant et entretenant la libre diffusion du 
fluide vital dans les conducteurs propres de chaque 
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centre nerveux dans toutes les parties de l'économie 
animale se répand avec des chocs et des secousses 
plus ou moins vives, sensibles, et répétées qui pro¬ 
duisent les contractions ou sauts susdits, et dans 
les condensations excessives, et très-rares l 'embra¬ 
sement spontané. 

La théorie avec laquelle nous avons donné raison 
de ces phénomènes est encore prouvée par la con¬ 
densation du fluide électrique, et son explosion 
faite à volonté par le gymnote électrique , le tor¬ 
pille , le silure , le tétrodon électrique etc. 

Le fluide électrique modifié en vital parcourt ses 
conducteurs indiscernibles des substances végétales 
et animales par admission d'humidité réunie à plus 
de calorique, qui coagulés manifestent les premières 
propriétés caractéristiques des corps vivans par une 
mobilité apparente, par l’expansibilité de leur sub¬ 
stance , et par la modification non seulement de 
l’oxigène et de la lumière en carbone, et en sub¬ 
stance de différente nature en chaque partie orga¬ 
nique de ces nouveaux corps vivans, mais aussi 
de l'essence du fluide vital, de la lumière solaire 
et de l'hydrogène en soufre , en phosphore, en iode , 
en azote , et avec excédance d’oxigène en acides 
de ces substances, en acide hydro-chlorique et en 
acides végétaux et animaux, et avec excédance de 
lumière modifiée sur l’oxigène plus ou moins solide 
en terres alcalines et alcalis purs , qui plus ou moins 
combinés avec les acides, et plus ou moins com¬ 
posés forment toutes les substances trouvées dans 
les sucs et humeurs, et parties solides de Lorga- 
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msme des corps végétaux et animaux par les chi¬ 
mistes, dont l’essence est rapportée aux quatre 
substances connues jusqu’ici pour simples, telles 
que l’oxigène, Vhydrogbne , le carbone et Yazote. 

C’est en parcourant la série innombrable de9 in¬ 
dividus , des espèces, des races, et familles de 
tous les végétaux, de la mousse éphémère, du plus 
menu des lichens, et des fucus au fucus gigantesque, 
6 t aux plus solides et élevés des arbres, des pins, 
des cèdres, des arbres ainsi appelles de fer , et 
aux plus monstrueux tels que le Baobab , et celle 
des animaux de la monade, de l’actinie, des orties 
de mer corps gélatineux, dans lesquels on apper- 
çoit avec peine par quelques effets sensibles les 
premiers rudimens de la vie organique, étant même 
imperceptibles les organes digestifs dont est uni¬ 
quement composé leur organisme jusqu’à l’orga- 
m’sation la plus massive des cétacés, des hyppo- 
tames, des éléphans, et au plus exquis et admi¬ 
rable organisme du microcosme par excellence j 
c’e 3 t en réparant continuellement son essence tou¬ 
jours employée dans les fonctions de la vie , que 
irréparable enfin le fluide vital se réduit à la der¬ 
nière de ses modifications gazeuses qui est le gaz 
azote dépourvu «le toutes les propriétés vitales par 
ta perte de son oxigène modifié et solidifié, ou 
dégagé avec d’autre6 modifications gazeuses, et ca¬ 
pable seulement de produire l’acide nitreux par sa 
combinaison avec du nouveau oxigène, tandis que 
ta substance organique se décompose , se dissout 
P*r l’action analytique du calorique spécifique qui 
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se dégage en libre pendant la putréfaction du corps 
végétal et animal épuisé de fluide vital, dont toutes 
les modifications opérées pendant la vie se rédui¬ 
sent à l’état de gaz inflammables réductibles eux- 
mêmes à l’état élémentaire de calorique, d’oxigène, 
de lumière séparés pendant leur combustion dans 
l’atmosphère. 

L’attraction et la répulsion des corps célestes , 
et des substances minérales deviennent dans les 
végétaux et les animaux appétits, sympathies, in¬ 
stincts, désirs, ou inappétences, antipathies, aver¬ 
sions; ces analogies sont très-détaillées, et dévelop¬ 
pées dans l’ouvrage; nous nous contentons de dire 
ici, que la même progression, circulation, et mo¬ 
dification des sucs végétaux et des humeurs anima¬ 
les, la même régularité des types, les mêmes 
qualités se rencontrent dans les végétaux et les. 
animaux, avec la seule différence, que les premiers 
sont la plupart hermaphrodites , stationnaires , et 
attachés au sol, sur lequel ils végètent , quoique 
beaucoup d’entr’eux soient susceptibles d'étre tran¬ 
sportés et transplantés dans des climats, et des 
terreins bien différens et éloignés, et les animaux 
deviennent la plupart des êtres isolés capables de 
changer à volonté patrie et climat avec des émi¬ 
grations quelque-fois très-nombreuses, de se rap. 
procher et éloigner à leur gré, ce qui est dans les 
végétaux moins facile à être exécuté si ce n’est 
qu’avec des moyens médiats, plus impérieux étant 
les besoins des corps doués d’une organisation plus 
compliquée et de facultés plus développées, et 
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exquises, de façon que le besoin de nourriture que 
nous appelons appétits des végétaux devient instinct 
dans les animaux , et le besoin de reproduction , 
ou Y amour devient capable de tous les excès. 

Le fluide vital végétal bien distribué dans le 
tissu organique, et ses conducteurs imperceptibles, 
un peu plus abondant par l’action du calorique 
libre, et le dégagement de l’atmosphère électrique 
du globe augmente de force, ou de propriété 
modificatrice et organisatrice pour favoriser une 
germination prompte et une végétation robuste, la 
parfait développement de la plante, et successive¬ 
ment la floraison et la fructification plus ou moins 
•dorante et savoureuse se répandant en atmosphère 
plus ou moins aromatique et balsamique , reçoit 
une augmentation de fluide vital du calorique spé¬ 
cifique du globe devenu libre, et du calorique libre 
transmis du soleil et de la lumière solaire et 
électrique; ce fluide en absorbant la lumière qu’il 
modifie en substance végétale lui communique lit 
couleur verte plus ou moins claire en proportion 
de la lumière absorbée , et toutes les couleurs les 
moins réfractées telles que l’orange, le rouge dans 
toutes les parties de l’organisme, et surtout dans 
les fruits, les fleurs et dans les feuilles qui étant 
caduques en automne sont surabondantes en oxide 
de fer, c’est-à-dire d’oxigène concret avec la lumière 
solaire modifiée eu fer, dont l’action est paralisée 
par l’abandon plus ou moins rapide du calorique 
cause unique de la fluidité et base du fluide vital, 
ou calorique spécifique des plantes et des animaux, 

L 
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qui perdant la faculté reproductrice de l’espèce 
conserve la seule propriété conservatrice de l’or¬ 
ganisme individuel dans les semences et dans les 
plantes par la diminution de la somme du fluide 
vital, et dans beaucoup d’animaux, comme dans 
ceux à sang froid, et aussi dans quelques-uns à 
sang chaud , principalement ceux qui habitent les 
hautes montagnes, et les régions septentrionales, 
comme les marmottes , les ours et autres qui ou 
ne se nourrissent point de substances animales , ou 
leur sont enlevées par la gelée en hiver üt l’exception 
des animaux qui vivent dans les eaux, ou dans des 
zones plus tempérées, ou chaudes, et de l’homme 
omnivore et cosmopolite, qui conservent la pro¬ 
priété réparatrice du fluide vital, et propagatrice 
de l’espèce en toutes les saisons et climats avec 
des alimens convenables, avec la chaleur artificielle, 
et le sommeil périodique journalier. 

Le fluide vital animal parcourt incontestablement 
les nerfs ses conducteurs, et se porte à toutes les 
autres substances qui sont une modification pro¬ 
gressive de la substance nerveuse , et aux organes 
particuliers de la désassimilation et réassimilation, 
et aux organes des sens et de la locomotion; 
mais lorsqu’il est eu état de consommation no¬ 
table , et n’est pas assez réparé , les mêmes 
nerfs le fournissent à dépens de ces derniers aux 
viscères de la vie organique, qui. le tiennent avec 
plus de ténacité inhérent à leur tissu organique 
pour l’employer- dans l’exercice de ses plus impor¬ 
tantes fonctions ; car de même qu’on voit des 
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plantes malades et languissantes s’efforcer à employer 
leur fluide vital épuisé pour accomplir les fonctions 
de la reproduction , on observe aussi des animaux 
devenir aveugles, sourds ? fous et incapables de 
faire aucun mouvement, conserver leur énergie 
vitale dans les organes digestifs, et génitales: mais 
si tôt ou tard par un excès de consommation de 
ce fluide, et par indisposition des conducteurs 
manquent subitement les moyens de réparation du 
fluide vital, alors le corps animal à la moindre 
substraction de calorique spécifique déjà raréfié , 
et épuisé tombe en accès d’apoplexie , ou de té- 
tanus etc. suivis de sphacèle, et de mort. 

La Physiologie animale est arrivée à un point 
de perfection, que ce serait pour moi unç hardiesse 
impardonnable que de vouloir pénétrer dans des 
discussions sur cet objet sans protester que mes. 
petites connaissances ont été puisées dans les chefs-» 
d’œuvre des plus respectables Physiologistes phi- 
lantropes la plupart vivans avec une célébrité 
bien méritée, dont le génie et les travaux com¬ 
mandent mon admiration, et la reconnaissance de 
tout le Monde; mais comme personne jusqu’ici na 
fut à mon avis assez heureux pour découvrir la 
dérivation du fluide vital, et parvenir ainsi à la 
connaissance de son origine, et de son essence, 
Ce que j’ai cherché à faire pendant le cours de 
plus de 25 ans , et que je crois d’avoir retrouvé; 
Sl u, il me soit donc permis qu’en regardant l’orga- 
uisation, et la vie animale comme uniquement 
dépendante de l'existence réelle de ce fluide, je 
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m’avance à déterminer les causes des phénomènes 
vitaux en les rapportant toutes avec la simplicité 
de la nature au calorique , à l’oxigène , et à la 
lumière élémentaires et modifiés en fluide magné- 
tique-électrique-vital, et à l’emploi de leur essence, 
ou propriétés, i.° dans le globe en substance pri" 
mitive minérale de fer et autres métaux, et avec 
plus de modification en eau, en bore, en phtore, 
en carbone, en chlore, en soufre, en oxides, en 
terres, en acides, en huiles, bitumes, cristaux, 
roches, sels métalliques, terreux, et en émanations 
liquides et gazeuses, dont l'organisation est en 
conducteurs arborescens, en couches, en filons, 
grumeaux, rognons plus ou moins ténaces, ductiles, 
colorés et pénétrés par des canaux absorbans, des 
seins, des cavités, et d’ouvertures excrétoires, 
dont l’ensemble forme les organes du globe, ou 
les volcans: 2 .° dans les plantes en carbone végétal 
modifié en sucs séveux, en acides végétaux, en 
miellée, albumine, amidon, gomme, huile, résine, 
gelée, extractif, tannin, gluten, en oxides de fer, 
de manganèse , en silice, en phosphore, en chaux, 
en soude, en potasse, en ammoniaque etc., en 
phosphates, sulphates, hydro-chlorates, carbonates 
etc. , et par l’organisation des sucs épaissis en 
substance fibreuse , ligneuse , arborescente, ou 
stratifiée, en couches longitudinales , spirales , réti¬ 
culaires, intérieures et corticales pénétrées de vais¬ 
seaux absorbans pourvus d'utricules, de glandes et 
d’organes capables non seulement de modifier la 
lumière , l’eau et les substances absorbées par les 
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racines, mais de décomposer les gaz atmosphériques, 
d’absorber et transpirer le carbone , 1 oxigène , la 
miellée, les gommes par les feuilles, les poils, et 
ce qui est plus d’organes contractiles sensibles à 
la lumière, au changement météorique de l’atmos¬ 
phère, comme dans les mimoses , Yhcdisarum girans, 
la calendula pluvialis etc., et capables de sensations 
d’amour, d’ennui, d’aversion, qui se manifestent 
à l’observateur éclairé principalement dans les or¬ 
ganes reproducteurs très-variés, et singuliers,tels que 
les fleurs, les semences, les fruits: 3“ dans les 
animaux en fibrine, albumine, gélatine, matière 
colorante du sang, qui est le fer à l’état métallique 
et d’oxide, en fibrine, en urée, en huile, en chyle, 
en sang, en lait, et en toutes les autres humeurs 
animales chargées de nitrates, de phosphates, de 
sulphates etc., dont l’organisation constitue les 
tissus fibreux et solides des conducteurs arborescens 
du fluide vital, des vaisseaux absorbans, d organe^ 
centraux de chaque viscère et système, des excré¬ 
teurs partiels et généraux , et de toutes les subs¬ 
tances gélatineuses, membraneuses, coriacées, mus¬ 
culaires, ligamenteuses, cartilagineuses, ossées, etc. 

Si donc on apperçoit dans les entrailles du globe, 
ou dans son organisme cortical des granités, des 
porphyres, des marbres d’un grain si fin, et si 
variés en couleur traversés par des filons métalliques 
principalement de fer, substance principale toujours 
pénétrée par le fluide magnétique-électrique son 
organisateur, et sur la surface de la terre on voit 
des colonnades de basalte, des montagnes crista.- 
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Usées et luisantes de mica, de talc, des laves 
vétrifiées, des spaths calcaires, des cristaux de 
roche d’aigue-marine, et les pierres-gemmes briller 
des plus beaux reflets' des couleurs de l’iris, ainsi 
que les cristaux qui forment des immenses glaciers, 
les gouttes d’eau, les nuages, les météores, et 
l’atmosphère qui conserve ordinairement la couleur 
de l’acier poli et brillant, et toutes ces modifica¬ 
tions sont l’ouvrage et l’emploi de l’oxigène , de 
la lumière solaire, ou de l’essence du fluide susdit. 

Le fluide électrique-vital nous présente également 
des modifications aufcsi belles moins permanentes 
et solides à la vérité, mais encore plus exquises 
et sublimes; car c’est lui qui modifie par l’emploi 
des memes élémens et de son essence les substances 
solides , liquides et fluides des corps végétaux, dont 
il colore les sucs, les épaissit en fibres ligneuses, 
et avant que se répandre en atmosphère embaumée 
des plus doux parfums, et aromatiques fait briller 
les fleurs des plus éclatantes couleurs, dont au 
printems, et en été pendant la vigueur des plantes 
est émaillée la surface de la terre sur la pointe 
des tiges de l’herbe la plus fine, et des rameaux 
de toute sorte de plantes, et présente des superbes 
fruits colorés en rouge, en rose, en orange, en 
brun, etc., qui non-seulement font l’ornement de 
la surface du globe, et des arbres qui en sont 
chargés, mais offrent une nourriture délicieuse et 
sucrée à tous les animaux, et à l’homme frugal, 
cui Deux obtulit parc a , quod satis est , manu. 
C’est le fluide vital animal qui emploie son essence 
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et ses propriétés à modifier la substance animale, 
c’est lui qui excédant se transforme en musc, en 
zibeth, et se répand en atmosphère odoreuse et 
piquante, c’est lui qui colore les différentes hu¬ 
meurs, et toutes les substances qui entrent dans 
l’organisme des animaux; c’est lui qui fait briller 
avec les couleurs métalliques les plus variées par 
les reflets les plus changeans les coquilles ; les 
perles, les madrépores, les écailles des poissons, 
les ailes des papillons, des phalènes, la peau des 
caméléons, des reptiles, les plumes des oiseaux 
mouche , des oiseaux de paradis, des perroquets , 
des faisans dorés, etc. pendant la fraîcheur de leur 
â*e, à l’époque de leurs amours, dans la saison , et 
le°s climats les plus exposés à l’influence de la 
lumière et du calorique; c’est le fluide, vital qui 
accorde aux oiseaux moins brillans le chant mélo¬ 
dieux, qui charme l’ouie du Philosophe solitaire, 
lui fait éprouver des douces émotions, et le fait 
extasier à la contemplation des beautts et de 
charmes de la Nature; c’est lui qui recouvre de 
brunes dépouilles les animaux les plus robustes 
et laborieux, qui signale avec des manteaux tigres 
les animaux redoutables , qui raffermit leur orga¬ 
nisme, excite leur amour et remplit enfin de vie , 
de joie , de plaisir les antres, et les forets, 
et l’atmosphère ; c’est lui qui fait industrieux, la¬ 
borieux, généreux, fidèles les animaux paisi es, 
frugivores, omnivores, et c’est encore lui qui ren 
les carnassiers-carnivores rusés, méchans, cruels, 
assassins; c’est lui qui par son excès, ses aberra- 
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tions , son défaut, effet le plus souvent de nos dé- 
réglemens, de sa congestion, d’un état de violence, 
ou de ^épuisement, dérange l’économie , et produit 
les maux innombrables , auxquels l’homme pour 
*on plaisir, ou ses égaremens a assujéti non seu¬ 
lement la propre espèce , mais les animaux domes¬ 
tiques , ceux qu’il tient en esclavage après les avoir 
transportés dans des climats contraires à la nature 
de leurs habitudes , et à leur bien-être , enfin les 
plantes potagères, et celles qui doivent servir 
d’ornement exotique de ses bosquets chinois. L’hom¬ 
me est la source de ses propres maux, et de ceux 
de presque tous les végétaux et animaux , et en 
vérité ne s’efforce-il pas même à détruire l’appui 
de son existence, l’organisme du globe terrestre 
par ses fouilles, dont le principal objet est de 
rassasier la soif de l’or, qui est également effrénée 
qu’insatiable ? Mais en nous réservant de déve¬ 
lopper la théorie du fluide vital soit dans l’état 
physiologique, que dans le pathologique, nous ajou¬ 
terons maintenant que c’est lui qui nous offre des 
remèdes dans le fer, le mercure, l’or, les terres, 
les sels, les eaux minérales, et les gaz , des par¬ 
fums, des assaisonnemens des alimens, des remèdes 
dans les substances végétales, et animales; mais 
c’est lui aussi qui se convertit en poison minéral, 
végétal, animal solide liquide , gazeux ; son excès 
tue l’animal aussi bien que son défaut; et transformé 
en poison il agit avec lenteur, ou subitement sur 
les animaux qui en sont atteints, qui l’ont avalé, 
respiré etc. en raison de la combinaison plus ou 



1 % 

moins rapide de l’oxigène du poison avec le& 
humeurs, et les solides animaux, et de l’absorption 
du fluide vital, de sa décomposition, de la con¬ 
crétion de l’oxigène , du dégagement de calorique 
de lumière libre, ou modifiée en hydrogène etc. 
par l’action sédative , narcotique des liqueurs , des 
gaz, qui manquant d’oxigène en sont très-avides , 
ce qui dépend non-seulement de la quantité et de 
l’intensité du poison, mais principalement de la 
somme du fluide vital propre de la constitution de 
l’âge etc. de chaque individu empoisonné, en pro¬ 
portion de l’emploi modéré, ou excessif de son 
essence excédante, ou défective, et plus ou moins 
réparée par la tempérance , ou l’abus des plaisirs 
de la vie, qui dégradent, et asservissent l’ame 
beaucoup plus que la plus affreuse détresse, et 
les plus grandes privations. 

Le fluide vital enfin employé par l’homme à 
perfectionner l’esprit par l’usage des facultés intel¬ 
lectuelles dans la recherche de la vérité naturelle 
fille unique de l 'éternelle vérité asservit les pas¬ 
sions , en affaiblissant le corps, il est vrai, mais 
élève l’dme à la contemplation des ouvrages du 
Très-Haut, et rend l’homme juste et sage, seul digne 
d’étre le vrai interprète de ses lois invariables, et 
de servir d’anneau de communication intermédiaire 
e ntre la matière et l’esprit, la créature et le 
créateur. 

Nous nous sommes un peu écartés de notre route 
principale; l’amour de la vérité et le bonheur de 
l’humanité nous a fait surpasser les bornes prescri? 
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tes à notre travail du moment par des recherches 
physiologiques et pathologiques qui ne regardent 
pas directement la nature des substances alcalines, 
dont nous sommes presque convaincus que les élé- 
inens sont les mômes que ceux des acides et de 
toutes les autres substances , et que la seule diffé¬ 
rence de le-urs modifications est causée par la pro¬ 
portion différente du calorique, de l’oxigène et de 
la lumière ; revenons donc aux modifications de 
l’essence des fluides élémentaires combinés primi¬ 
tivement en état solide de métal et de terres , 
d’oxides, d’acides, d’alcalis, d’eau et de gaz par 
des combinaisons secondaires et composées des 
élémens et des modifications primitives pour nous 
convaincre toujours d’avantage. 

CHAPITRE III. 

DES 

T REMI ÈRES ET PRINCIPALES MODIFICATIONS 
SOLIDES DES ÉLÉMENS EN MÉTAUX. 

Article i. er 

Du Fer magnétique. 

La première substance solide modifiée par la 
concrétion de la lumière et de l’oxigène , et pé¬ 
nétrée par le fluide magnétique transmis du soleil 
au globe terrestre est certainement le conducteur 
de ce fluide meme : donc l’organisme primitif du 
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globe se réduit essentiellement au fer magnétique 
organisé en germe , ou noyau organique , axe et 
pôles du globe ; or si le fer est la première mo¬ 
dification de la lumière combinée avec l’oxigène , 
et si plusieurs oxides métalliques en absorbant la 
lumière, et remettant leur oxigène au calorique 
libre se revivifient, ou se réduisent en métaux purs, 
si le spath calcaire exposé à la lumière en l’ab¬ 
sorbant devient plus riche en métal, si les métaux 
en se combinant avec l’oxigène, et s’oxidant de¬ 
viennent plus pesans, friables, et moins ténaces et 
cohérens , il s’en suit que plus les métaux sont purs, 
parfaits, ductiles, plus ils contiennent de lumière 
modifiée en métal ; et comme la lumière n’est pas 
la seule substance qui soit transmise avec Je calo¬ 
rique du soleil au globe, ou modifiée et organisée 
toute seule par le fluide magnétique en substance 
primitive du globe , mais avec elle est combiné 
l’oxigène, il s’en suit que le noyau a dû être dès 
son origine composé d’oxigène base des terres 
simples et des oxides, ou leur essence incombu¬ 
stible , et de lumière modifiée avec peu d’oxigène 
en fer ou métal primitif. 

Nous avons prouvé que ce fer est le fer magné¬ 
tique , et que J’oxigène concret avec moins de lu¬ 
mière est la silice qu’on peut appeler silicium , 
parceque cette substance contient aussi de lumière, 
Hui est l’unique essence métallique, et probablement 
modifiée en fer, avec lequel nous trouvons toujours 
ta silice combinée ; ces deux substances en état 
plus pur au moment de leur arrangement primitif 
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ont subi des changemens, i.» à l’occasion de l'as¬ 
similation primitive causée par la solidification 
d’une portion d’oxigène proportionnée au dégage¬ 
ment du calorique spécifique du noyau du globe, 
qui du côté obscur devait se mettre en équilibre 
avec le calorique extérieur ; c’est ce calorique 
rendu libre qui se modifia avec une quantité pro¬ 
portionnée d’oxigène extérieur et de lumière dif¬ 
fuse en gaz oxigène-, 2 .» à l’occasion des ultérieu¬ 
res combustions ou tranquilles avec dégagement 
de calorique et de lumière combinés avec un peu 
d’oxigène en gaz hydrogène , ou rapides avec 
ignition a 1 occasion de la condensation du fluide 
électrique , et de son explosion causée par la ré- 
sistence que la silice présentait à la diffusion du 
fluide organisateur, par laquelle les deux premiers 
gaz se modifièrent en eau, et le fer se transforma 
ensuite en protoxide de fer , ou en roche ferrugi¬ 
neuse très-compacte , très-dure , très-pesante , de 
couleur gris tirant sur le noir , connue soûl le 
nom de pierre magnétique par la propriété qu’elle 
a d’attirer le fer, et d’avoir des pôles qui se diri¬ 
gent vers les pôles de la terre , que l’on trouve 
dans l’organisme du globe à découvert parmi les 
roches primitives, et qui est très-abondante parce- 
qu’elle forme meme des montagnes principalement 
vers les pôles. Or , ayant démontré que le globe 
est un corps organisé et vivant, et que sa sub¬ 
stance minérale doit être organique, il s’en suit que 
les minéraux doivent subir des modifications de 
meme que les végétaux et les animaux vivans; ainsi 


le fer magnétique est la souche, le germe de tou* 
tes les substances ci-dessus désignées et classifiées, 
dont les principales , et spécialement celles qui 
nous regardent de près vont être examinées pour 
en reconnaître l’origine, la nature et l’emploi phy¬ 
siologique. 


A R T 1. g t b 2. e 

Des Métaux principaux. 

Les métaux proprement dits sont considérés 
comme tels lorsqu’ils sont doués des propriétés 
physiques et chimiques qui les font distinguer des 
autres substances, et que dans leur état qaturel , 
ou dans l’organisme du globe la modification de 
leur substance métallique est composée d’une plus 
grande quantité de lumière que d’oxigène solide 
combiné avec elle , et ces métaux sont plus purs 
et ductiles en raison de la lumière qui entre dans 
leur essence, et autant ils sont ductiles et man- 
quans d’oxigène solide, autant sont-ils meilleurs 
conducteurs du fluide électrique: ainsi ils admettent 
dans leur tissu organique plus de calorique. Ceux, 
ci forment seuls l’objet du présent article. 

Tous les métaux proprement dits sont donc au¬ 
tant de modifications faites par le fluide magnéti- 
que-électrique moyennant la concrétion de beau¬ 
coup de lumière avec plus ou moins d’oxigène 
fluide qui se solidifie en quantité inverse de la 
pureté du métal pour former la principale et U 
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plus essentielle substance de l’orgaiiisme du globe, 
et les conducteurs du fluide magnétique-électrique, 
de même que les nerfs du corps animal sont la 
modification principale de son organisme faite par 
le fluide électrique vital moyennant la combinaison 
de l’oxigène avec la lumière modifiée etl substance 
animale pour être ses conducteurs , afin d'exercer 
les fonctions de l’économie par la modification 
successive de la substance nerveuse , ou de l’es¬ 
sence de ce fluide en toute sorte de tissus orga¬ 
niques destinés à différens emplois de mouvement, 
d’appui etc. 

Les métaux plus ou moins assimilés et renou- 
vellés par la combinaison des substances élémen¬ 
taires, ou par l’essence du fluide magnétique-élec¬ 
trique, et par lui conservés en leur état, organique 
subissent une nouvelle désassimilation, combustion, 
ou décomposition dans les organes intérieurs du 
globe , ou à la surface de leurs mines ; ainsi ils se 
modifient en oxides h mesure que l’oxigène de 
l’atmosphere,de l’eau,des acides minéraux se com¬ 
bine avec leur substance métallique , tandis que 
le calorique et la lumière se dégagent pour faire 
face à l’oxigène qui se solidifie; et comme la 
combustion n’est pas rapide, et que le calorique 
tient toujours de l’oxigène dissous dans son sein , 
la lumière au lieu de se dégager en état de liber¬ 
té et de splendeur, se dégage combinée avec lui 
en gaz d’hydrogène qui en se mêlant à l’eau dans 
l’intérieur du globe , la rend thermale, ou bien en se 
combinant avec plus ou moins d’oxigène par l’ab- 
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sorpticn du calorique se modifie en terre alcaline 
et dans les organes des plantes , et dans les ani¬ 
maux eu alcalis plus ou moins purs , qui se com¬ 
binent de suite avec les bases incombustibles, des 
oxides et des acides pour former les sels métalli¬ 
ques et terreux acides , alcalins ou neutres. 

En attendant il y a très-peu de métaux abondans 
dans les terreins primitifs en grandes couches ou 
en filons considérables, qui se présentent avec un 
aspect vraiment métallique dans toutes le3 profou- 
dités connues , qui nous persuadent de leur haute 
importance dans l'exercice des principales fonctions 
organiques du globe ; ainsi nous les réduisons à 
deux, ou tout au plus à trois qui sont : 

1. ° Les mines de fer magnétique et non magné¬ 
tique qui donnent de fer pur jusqu'à 60 poùr 100, 
et qui se trouvent en couches verticales, et se 
ramifient dans les roches organiques primitives et 
secoqdaires, et font même part de la substance des 
roches de Quartz, de Feldspath, de Granité etc.: 
ces mines sont abondantes vers les pôles et rares 
vers l’équateur , parceque la quantité de l’oxigène 
est plus considérable relativement à celle de la lu¬ 
mière , qui n’est pas si. intense vers les pôles, où 
il y a aussi une moindre quantité de calorique et 
moins raréfié; ce qui est la cause de la dureté et 
de l’état oxidé du fer,. 

2, ° Les mines d’or métal le plus pur que 1 on 
trouv.e en état natif dans l’organisation du globe, 
e t qui occupe non seulement les terreins primitifs, 
mais aussi toute sorte de terrein; ce métal se tiouve 
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en raison inverse du fer, ainsi autant sont pauvres 
les mines d’or dans le nord , autant sont-elles riches 
celles du Pérou, du Brésil, des Iles de Bornéo ? 
\ de Sumatra, et celles qui sout connues dans l’A¬ 
frique , sans comprendre celles qui doivent aussi 
exister dans l’Afrique centrale , dont les fleuves 
charrient des sables aurifères; et la raison en est 
aussi que vers les régions équatoriales l’intensité, 
et la quantité de la lumière est supérieure à celle 
de l’oxigène, et la quantité du calorique est aussi 
plus grande ainsi que plus raréfiée à l’extérieur , et 
à ces causes on doit aussi rapporter la pureté et 
la ductilité de l’or. 

3 .° Les mines de cuivre de première formation, 
qu’on pourrait encore ajouter à ces deux métaux 
les plus répandus et les plus importans de l’orga¬ 
nisme du globe , car on en trouve avec aspect mé¬ 
tallique dans les quartz, dans les schistes calcaires 
primitifs , et abonde dans tous les pays situés dans 
une zone de 4^ degrés de latitude nord, et com¬ 
munément se trouve dans toutes les zones de la terre. 

Ces trois métaux présentent une gradation pro¬ 
gressive dans leurs propriétés physiques; ainsi rela¬ 
tivement à leur oxidabilité, dureté, élasticité , téna¬ 
cité, odeur et saveur le fer tient la première place, 
puis le cuivre , ensuite l’or : et l’ordre inverse est 
relatif à leur ductilité, dilatabilité, fusibilité et vo¬ 
latilité, et aussi à leur conducibilité du calorique, 
«t à leur électricité qui «st aussi en raison de 
l’état métallique plus pur ; la gradation de la cou¬ 
leur prouve aussi la quantité de la lumière qu’ils 
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contiennent, et sa plus ou moins grande absorption ; 
car le fer est grisâtre, et il absorbe beaucoup de 
lumière et de gaz oxigène ; le cuivre est rougeâtre, 
et il est facilement perméable par l’un et par l’autre; 
l’or est jaune et absorbe peu de lumière, parce- 
qu’il en est saturé dans son état de pureté natif, 
et absorbe le seul oxigène contenu dans son calo¬ 
rique spécifique qui ne se combine pas si ce n’est 
qué par l’action des acides minéraux les plus con¬ 
centrés cause de la grande cohésion de la mo¬ 
dification primitive des molécules similaires qui 
constituent la substance du métal pur, ou par une 
haute élévation de température; et ces circonstances 
ne se présentent jamais à l’or organique dans sou 
état naturel, ainsi il n’a aucune saveur: le. cuivra 
est donc plus facile à se fondre, moins l’or, et très- 
difficilement le fer, ainsi le fer doit être oxidabla 
même à la température ordinaire, moins le cuivre, 
et point du tout l’or eu état naturel et organique. 

Article 3. me 

Des autres Métaux moins essentiels. 

Les autres métaux moins répandus que les pré- 
cédens, et dont quelques-uns se trouvent en très- 
petite quantité, sont ou peuvent être de quelque 
importance dans l’organisme du globe , parceque 
le Créateur de la nature n’a rien fait d’inutile, mais 
attendu i.° leur combinaison soit avec le fer qui 
se trouve partout et en toutes les substances miné- 
M 


raies, végétales, animales, et modifié dans leur3 
organes, ainsi que dans l’eau et l’atmosphère , 
soit avec d’autres métaux, ou d’autres substances 
combustibles et des acides, 2.° leur modification 
postérieure, 3.° leur peu d’extension, 4.° le gise¬ 
ment de leurs mines dans les terreins secondaires 
ou tertiaires , et leur défaut dans les terreins pri¬ 
mitifs, 5.° leur état de minéralisation en rognons, 
en amas, en stratifications schisteuses, en oxides, 
en sulphures etc., et presque jamais à l’état de pur 
métal, peuvent être regardés physiologiquement 
1.0 comme autant de substances qui ont subi, et 
qui subissent continuellement des modifications, et 
qui démontrent l’exercice de la propriété modifica¬ 
trice du fluide électrique organisateur du globe dans 
les fonctions de désassimilation, de combustion, 
de décomposition etc., 2. 0 comme des conducteurs 
plus ou moins mauvais du fluide électrique, 3.° comme 
autant de réservoirs particuliers capables d’absorber, 
de retenir et de remettre selon les besoins de l’or¬ 
ganisme plus ou moins de calorique, d’oxigène, de 
lumière, d’hydrogène, mais non comme des parties 
organiques essentielles et constituantes d’un corps 
vivant: ainsi comme réservoirs de calorique peuvent 
être regardés le mercure, le bismuth, le plomb, 
l’étain, le zinc etc., de l’oxigène, Je manganèse, 
l’antimoine, l’arsénic, le tungstène, le molybdène, 
l’urane, le cobalt etc., de la lumière, tous les 
métaux les plus parfaits et ductiles en état natif 
et les moins oxides. 

Sous ce point de vue physiologique j’ai cou- 





sidéré dans l’ouvrage les métaux comme autant de 
portions plus ou moins essentielles et importantes 
de l’organisme du globe, et je les ai classifiés non 
en raison de leur affinité avec l’oxigène, ni des 
qualités spécifiques, dont ils sont doués en état 
de métal, d’oxide, d’acide etc., mais en raison da 
leur antériorité, du gisement de leurs mines, de leur 
extension, de leur combinaison et alliage avec 
d autres substances métalliques relativement à leur 
état organique naturel plus ou moins pur, qui les 
re nd plus ou moins bons conducteurs du fluide ma- 
gnétique-électrique leur modificateur et organisateur. 

Nous regardons donc tous les métaux peu répan¬ 
dus ainsi que les nouveaux métaux, le sélénium , 
le cadmium , le melinum et le lithion cçmme de 
n ulle importance dans l’organisme du globe, et 
comme des témoins irréfragables de la fécondité 
de la nature et de la graduation successive et per¬ 
pétuelle de ses innombrables modifications. 


CHAPITRE IV. 

&ES SUBSTANCES SOLIDES TRÈS-OXI&ÉNÉES 
ET NON MÉTALLIQUES. 

Article i.« 

Des Terres simples . 

Ces substances, qu’on croit être des oxides irré*^ 
ductibles de métaux préexistans sont par nous con¬ 
sidérées comme des modifications primitives formées 
par la combinaison de beaucoup d’oxigène solide 
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avec très-peu de lumière et moins encore de calo. 
riqne spécifique , tandis que le calorique élémen¬ 
taire qui tenait Foxigène pur et élémentaire en 
dissolution se dégageait en libre pendant la primi¬ 
tive aggrégation des molécules élémentaires de lu¬ 
mière et d’oxigène. 

La première et principale de ces substances qui 
doit suivre la première modification du fer magné¬ 
tique, ou lui être contemporaine , a dù être modifiée 
bien autrement que les métaux, c’est-à-dire en raison 
inverse des composans élémentaires des métaux, 
parceque tout en supposant une quantité égale 
d’oxigèoe et de lumière combinés et constituans 
avec le calorique le fluide magnétique-électrique 
modificateur et organisateur, et la matière modi¬ 
fiable et organisable en substance solide du globe, 
si du côté de celui-ci exposé au soleil beaucoup 
de lumière fat combinée avec moins d’oxigène , 
modifiée et organisée en fer, nécessairement du côté 
opposé moins illuminé devait en même temps se 
modifier une autre substance qui devait contenir 
plus d’oxigène et moins de lumière, parceque celle- 
ci manquait, et l’oxigène élémentaire soit dans 
l’essence du fluide magnétique, que dissous dans 
le calorique libre en gaz oxigène entourait en tout 
temps le globe; ainsi dans la modification susdit© 
devait se trouver beaucoup plus d’oxigène solide, 
moins de lumière , et très-peu de calorique, et cette 
modification a dù être toute simple par la seule 
aggrégation, ou assimilation, i.° parceque on sait 
précisément que l’oxigène ne peut pas se combiner. 


h sec avec le fer, ni avec aucun autre métal pro¬ 
prement dit à la température ordinaire , ni l’oxider 
c’est-à-dire qu’il n’y a pas eu de vraie combustion, 
car si cette modification eût été l’effet d’une véri¬ 
table combustion, aurait dù préalablement se con¬ 
denser le calorique spécifique, et élever la tem¬ 
pérature, ce que nous ne pouvons pas concevoir, 
ni supposer, pareeque le calorique spécifique con¬ 
tinuellement absorbé par le fer magnétique pouvait 
librement circuler, employer son essence substan¬ 
tielle l’oxigène et la lumière solaire, et se dégager 
hors du noyau du globe en atmosphère de gaz oxi- 
gène ainsi modifié par sa combinaison avec l’oxi¬ 
gène extérieur et un peu de lumière diffuse, et une 
telle circonstance n’a dù se présenter rju’après la 
modification d’une croûte solide de silice autour 
du noyau de fer magnétique, qui opposa par sa 
cohibence une résistence considérable à la diffusion 
tranquille et paisible du fluide magnétique-électri- 
que ; 2.° pareeque , si l’oxigène se fût combiné avec 
le fer au moyen de la combustion réelle, il n’en 
seiait pas résulté de la silice , mais de l’oxide de 
fer, tel qu’il est résulté ensuite de la condensation 
du fluide électrique causée par la croûte silicieuse, 
de son explosion primitive, du dégagement de gar 
hydrogène, de la modification de l’eau, de Poxi- 
datiou du fer magnétique, et le noyau du globe 
par la perte de lumière substantielle essence mé¬ 
tallique au lieu de conserver son état organique 
ot s’accroître aurait perdu les propriétés de métal, 
et la qualité de conducteur du fluide électrique, et ne 
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«erait plus parvenu à la perfection de son type, h 
laquelle il est arrivé par la simple assimilation et 
modification en silice , et non pas au moyen de 
la combustion d'un métal préexistant ou silicium. 

Celle-ci a dù. être selon nos principes la première 
modification de la silice, ou de la portion exté¬ 
rieure pierreuse du noyau du globe associée avec 
le fer et organisée ainsi que lui avec dégagement 
de calorique libre sans la moindre comhustion , ou 
dégagement de lumière, et sans alliage d’aucnue 
autre substance, qui h cette époque ne pouvait pas 
«ncore exister ; ainsi la silice fut solidifiée et com¬ 
binée avec le fer, et organisée avant que de se 
trouver en forme terreuse et en état de combinaison, 
si ce n’est qu’avec le fer , avec lequel elle est aussi à 
présent combinée, et sans qu’elle ait été un vrai métal. 

La silice n’a pu être réduite en terre, qu’après 
la première modification de l’eau, et probablement 
après celle de l’acide fluorique et sulphurique, qui en 
dissolvant l’essence métallique laissa à nu et en 
état de dissolution la silice qui était combinée avec 
le fer, laquelle combinée de nouveau dans une 
autre proportion avec le fer forma les quartz etc., 
«t avec d’autres modifications comme par exemple 
avec l’hydrogène dégagé du fer oxidé et de l’eau 
dont l’oxigène s’était combiné avec le fer dissous , 
et l’oxide de fer avec de nouvelle lumière et de 
nouveau oxigène, forma la première croûte actuelle 
du globe, ou les roches de quartz, de granité etc., 
«ous lesquelles à contact du fer magnétique et non 
magnétique ont été organisés les centres d'activité 
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des volcan?, ou les organes digestifs et désassimila- 
teurs du globe. 

Cette terre simple et primitive, c’est-à-dire la 
silice , à laquelle j’ajoute avec les chimistes la 
zircone , la glucine , Yittrie , la thorine , que MM. 
Berzelius et Stromeyer ont annoncé de même que 
M. Clarke pouvoir être réduites en métal, ainsi que 
Yalumine et la magnésie , ne sont nullement des 
oxides d’un vrai métal préexistant, mais des aggré- 
gations par assimilation d’une grande quantité et 
différente d’oxigène avec très-peu de lumière et de 
calorique libre devenu spécifique de ces substances 
terreuses. Mais s’il arrive un jour que par des nou¬ 
veaux tentatifs on puisse parvenir à réduire ces sub¬ 
stances en métal, ou à manifester quelque propriété 
métallique comme le pensent ces savans chimistes, 
c’est que l’oxigène atmosphérique et la lumière 
solaire, ainsi que l’oxigène et la lumière qui for¬ 
ment avec le calorique spécifique l’eseence du fluide 
électrique ne se solidifient jamais isolés , mais tou¬ 
jours en combinaison ; ainsi chaque substance dans 
laquelle la lumière solaire ou électrique intense 
soit modifiée primitivement par l’action du fluide 
modificateur et organisateur doit manifester des 
propriétés métalliques, et celle dans laquelle la 
lumière déjà modifiée en métal et combinée avec 
le calorique libre en gaz hydrogène après avoir 
été dégagée des métaux oxidés, ou de l’eau décom¬ 
posée se solidifie avec plus ou moins d oxigène, 
doit manifester d’autres propriétés, et meme des 
alcalines , mais non pas métalliques. 
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Si le soufre et le phosphore pouvaient être traités 
par les chimistes avec le fluide électrique sans in¬ 
flammation et décomposition de ces deux substances, 
elles seraient déjà comprises dans le nombre des 
métaux, car leur base combustible est bien sûre¬ 
ment de lumière ; mais ce phénomène de l’art ne 
pourra jamais arriver à cause de la grande com¬ 
bustibilité , ou le peu d’affinité des deux composans 
solides à une haute température, telle étant l’at¬ 
traction similaire de leur oxigène pour l’oxigène 
atmosphérique et électrique, qui se dégage en 
acide , et celle de la lumière avec la lumière du 
fluide électrique qui se dégage aussi ; ainsi il est im¬ 
possible de condenser l’un des composans, et remettre 
l’autre en liberté sans la totale décomposition et 
combustion de ces substances, et par la raison 
opposée nous croyons que la silice ne sera jamais 
réduite, d’autant plus que la lumière solaire et élec¬ 
trique ne peut être fixée dans une substance dé¬ 
pourvue d’oxigène fluide qui l’attire ,. et composée 
d’une si grande quantité d’oxigène solide, dans la¬ 
quelle le fluide électrique a de la peine à pénétrer 
et parcourir, si la silice ne contient pas de fer, avec 
lequel on la trouve toujours associée, et qui s’en 
va en calcinant la silice pour la rendre toute pure. 

Voilà la raison , par laquelle les chimistes avec 
la pile voltaïque ont produit, et non simplement 
découvert des propriétés métalliques dans les terres 
alcalines , et les alcalis purs qu’on est parvenu à 
réduire; et voilà encore une nouvelle preuve, que 
la lumière solaire et électrique est la seule essence 





i85 

métallique , le seul metalligène , que la lumière est 
modifiée en fer , que la lumière modifiée en métal 
dans le fer est l’unique substance capable de ré¬ 
duire les oxides et les deutoxides , par exemple, 
de potassium et de sodium, c’est-à-dire de commu¬ 
niquer à la potasse , et à la soude des propriétés 
métalliques en leur remettant une partie de son 
essence métallique , qui par l’action de la chaleur 
se combine avec l’oxigène fluide de ces deux sub¬ 
stances , et se tr.insforme en métal, tandis que le 
fer s’oxide en partie ; voilà enfin une preuve incon¬ 
testable , que la lumière modifiée et dégagée avec 
le calorique devenu libre en gaz hydrogène est la 
base combustible des alcalis provenant de la diffé¬ 
rente proportion des élémens combinés dans les 
organes respectifs végétaux et animaux, et qu’elle 
est le seul alcalighie ; et comme les chimistes ont 
communiqué à l’aide de la pile voltaïque des pro¬ 
priétés métalliques à la barite , à la chaux, ils ont 
donc employé les mêmes moyens que la Aature 
employé en augmentant la substance métallique du 
fer spathique exposé à la lumière , et ce procédé 
s.e fait de la même manière que se fait celui de 
l’oxide d’or, de mercure etc., qui en remettant 
l’oxigène au calorique libre intense absorbe la lu¬ 
mière qui le réduit en métal ; donc le fluide ma- 
gnétique-électrique est le générateur des métaux 
parcequ’il contient beaucoup de lumière dans son 
essence, et le fer contient le fluide susdit et son 
essence modifiée en métal. 

Si donc le chimiste parvient à séparer des terres 
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alcalines > on des alcalis purs une partie de leur 
oxigè'ne en le faisant attirer par d'autres substances 
qui aient plus d’affinité avec lui, qui se combine 
h l'instant avec elles , ou h dégager avec rapidité 
la plus grande partie de calorique , qui emporte 
avec lui une portion quelconque d’oxigène contenu 
dans ces substances en condensant ainsi la lumière, 
ce qu’on obtient par la décharge d’une forte batterie 
voltaïque, ou par l’approximation de quelque sub¬ 
stance qui attire puissamment l’oxigène, comme le 
fer, et le pôle positif de la pile voltaïque, ainsi 
que l’on observe dans ce procédé de réduction du 
deutoxide de potassium mêlé avec un peu d’eau 
en pâte, ou hydrate de potasse, par lequel moyen¬ 
nant la communication du pôle positif avec la 
plaque métallique, et du pôle négatif avec le mer¬ 
cure dont on a rempli le creux de cette pâte 
située sur la plaque susdite, la lumière du fluide 
électrique se modifie dans le mercure en potassium 
tandis que l’oxigcne du fluide électrique et de l’eau 
se fixe et oxide la plaque métallique au pôle 
positif et 5e dégage très-peu de calorique pendant 
la solidification de l’oxigène dont une partie est 
absorbée par le nouveau métal, et le restant se 
combine avec l’hydrogène de l’eau et le peu 
d’oxigène séparé du deutoxide de potassium en 
gaz hydrogène; la lumière devra se fixer, et se 
modifier en métal, et ce métal combiné avec 
l’oxigène restant qui forme l’essence incombustible 
solide de ces terres et alcab's manifestera la nature 
de ces substances soumises à la réduction en cal - 




viutn , barium , sodium , potassium etc; donc ces 
métaux n’existent pas en nature, et sont tout-à-fait 
artificiels; ainsi en donnant le nom d’oxides à ces 
substances telles qu’elles se trouvent dans l’orga¬ 
nisme du globe, des végétaux, des animaux, c’est 
la même chose qu’appeler avec le nom d’oxide 
métallique, et de métal toute substance végétale 
«*t animale, et appeler par le nom de nerfs les muscles, 
les membrane», les tendons, les os, etc. 

-Ainsi trouvant absurde de dire que tout est 
métal en nature , et que l’organisme des plantes , 
et des animaux est formé d’autant de modifications 
particulières des métaux que nous appelions bois , 
nerfs, muscles etc., et que la morphine , l’ émétine, 
1 hordeinc , la cerine , la fangine etc. sont, des mé¬ 
taux végétaux , et la fibrine , l’ albumine , la gélatine, 
la matière caséeuse, sucrée , Y urée etc. sont des 
métaux animaux : en admettant l’origine métallique 
naturelle pour toutes les substances minérales solides 
conductrices du fluide électrique, dont l’essence 
est composée de beaucoup de lumière, peu d’oxi- 
gène, et tres-peu de calorique, j’appelle terres 
simples celles qui en état de nature sont formées 
par l’aggrégation de beaucoup plus d’oxigène solide 
que de lumière, et encore moins de calorique, 

) appelle terres alcalines , et alcalis purs les sub¬ 
stances minérales, végétales, animales solides, et 
fixes composées d’oxigène plus ou moins solidifié, 
et de plus ou moins de lumière dégagée des 
*uétaux etc., et combinée avec le calorique libre; 
I e crois que le nom de métal proprement dit doit 
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être réservé au fer, au cuivre, à l’or, et à ceux 
des métaux, dout on trouve quelque échantillon 
en état naturel, ou qui peuvent être facilement 
réduits à l’état métallique , et qui ont été formés 
par le fluide électrique leur unique modificateur 
dans l’organisme du globe , et qu’on doit refuser 
le nom de métal considéré comme l’état originaire 
des ainsi nommés oxides métalliques à toutes les 
autres substances qui ne présentent pas des qualités 
métalliques en état de nature. 

C’en est donc des substances minérales naturelles 
ce que nous observons chaque jour à l’égard des 
plantes et des animaux; ainsi de même que toutes 
les plantes sauvages sont des types naturels , et 
toutes les variétés se font par une culture soignée,, 
que les variétés constituent à long des espèces, que 
celles-ci se reproduisentpar semence, par bouture,par 
pieds, par bulbes, par greffe, tandis que les espèces 
domestiques laissées à la nature reviennent à l’état 
primitif de leur type, ce que nous voyons égale¬ 
ment dans les races des animaux; ainsi les métaux 
faits par la nature sont des types, ceux qui sont 
le produit de l’art humaine sont des variétés forcées; 
les terres formées par la nature sont des types , 
altérées par l’homme elles sont des variétés, et les 
nouvelles espèces de métaux abandonnées à la 
nature reprennent de suite leur état primitif et 
naturel. 

La lumière solaire, la lumière qui fait partie de 
l’essence du fluide électrique, la lumière enfin 
libre et séparée du calorique est donc la seule 
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substance qui peut être modifiée en métal, et non 
pas la lumière combinée avec l’oxigène, et plus de 
calorique , telle que la lumière qui fait partie de 
l’essence du fluide vital, qui étant plus calorifique 
ne peut plus modifier la lumière en métal propre¬ 
ment dit, mais la modifie en substance végétale, 
et animale par sa combinaison plus composée, et 
en base combustible, dont l’excédant constitue les 
substances alcalines ordinairement combinées i.° 
avec les acides végétaux dans les plantes au point 
que ceux-ci excèdent dans les jeunes tiges, et 
rameaux, et dans les fruits non encore mûrs, mais 
en absorbant de la lumière, et en exhalant de l’oxi- 
gène deviennent plus solides les uns et plus doux 
les autres, et les qualités alcalines ne se manifestent, 
que lorsque l’oxigène du fluide vital est manquant, 
et les substances organiques se décomposent, et 
se dissolvent par défaut de réparation de l’essence 
du fluide susdit : 2.° avec les acides animaux dans 
les animaux ;t un tel point de proportion que les 
substances animales sont sapides jamais acides, si 
ce n’est qu’au commencement de leur décomposition, 
et qui deviennent très-alcalescentes, et ammoniacales 
à mesure que le fluide vital est manquant, et que la 
putréfaction s’empare de ces substances pour les dis¬ 
soudre, et modifier en gaz hydrogène composé en 
gaz azote etc. ; et si la lumière qui fait partie de 
^essence du fluide vital plus calorifique ne peut 
donc pas être modifiée en métal, celle qui se 
dégage à l’occasion de la décomposition des mé¬ 
taux et de l’eau, ou l’essence combustible du gaz 
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hydrogène ne peut être modifiée qu’en alcali attendu" 
la quantité, et qualité du simple calorique, avec 
lequel la lumière est combinée, et dont est pénétrée 
la modification de la lumière dans l’alcali, qui ne 
peut pas devenir un métal, parceque un métal 
doit être la solidification de la lumière électrique 
solaire, libre et intense, qui se combine avec peu 
d’oxigène dissous dans le peu de calorique spécifique 
modificateur et organisateur des métaux, tandis que 
la lumière qui n’est pas libre, ni assez intense n’est 
pas capable d’être modifiée en métal, parcequ’eu 
provenant ordinairement des substances qui se dé- 
sorganisent,elle est combinée avec le calorique raréfaiê 
qui devient libre et qui est inepte, ou incapable 
de présider à aucune fonction de la vie organique 
du globe, des végétaux, des animaux faute de 
substance essentielle, dont une preuve est le po¬ 
tassium mêlé avec l’eau en hydrure de potassium, 
qui à la température ordinaire décompose subite¬ 
ment l’eau, en absorbe l’oxigèue, dépose ses for¬ 
mes métalliques, se réduit en dcutoxidc de potas¬ 
sium , ou potasse proprement dite, tandis que la 
lumière qui faisait l’essence du métal se dégage 
libre , et celle qui était combinée avec le calori¬ 
que de l’eau et avec le peu d’oxigène capable de 
tenir la lumière en état d’obscurité se dégage eu 
gaz hydrogène. 

A cette classe qui comprend les substances ter¬ 
reuses simples sus-nommées qui ne sont acide9 ni 
alcalines , parceque dans leur modification il n’y 
4 pas d’cxigèue excédant à les rendre acides, ni 



de lumière et de calorique suflLans à produire 
leur modification alcaline j’ajoute le gaz oxigène , 
le gaz hydrogène , leur modification naturelle en 
eau, et les oxides insipides en observant d’avance, 
que dans l’alumine on reconnaît déjà une propriété 
légèrement alcaline qui sépare les terres simples 
des terres alcalines en faisant l’anneau naturel des 
unes aux autres ; ainsi ayant été modifiée après 
1 eau, et ensuite de la première combustion je la 
réunis aux terres alcalines daus la dernière classe. 

A R T i c L e 2 S 
A 

Ha lu Silice. 

Une preuve que la silice est une simple concré- 
l * ün primitive de l’oxigène avec peu de lumière 
et de calorique dégagé pendant la modification 
par assimilation des élémens substantiels en fer 
magnétique, ou noyau organique du globe, c'est 
que cornbiuée en différente proportion avec le fer 
apres la première combustion elle forme la base des 
roches primaires et étincellantes, et que cette mo¬ 
dification même a aussi lieu par l’action et l’em- 
ploi de l’oxigène du fluide électrique vital dans 
1 organisme le plus composé des corps végétaux 
animaux. 

Ues Naturalistes prétendent que la silice ne se 
trouve jamais pure et isolée en état naturel, ce qui 
00 peut pas être autrement, car à mesure que 
i oxigène élémentaire se solidifiait en sidce priuci- 
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paiement sur la croûte du fer magnétique premier 
germe du globe en combinaison avec peu de lu¬ 
mière modifiée en fer vers les pôles et du côté 
obscur du globe, la silice après l'exercice des 
premières fonctions des organes du globe dissous 
dans l'eau, ou dans l'acide fiuorique ou borique 
après l’abandon du fer dégagé en gaz hydrogène, 
ou combiné avec l'acide sulphurique ousulp£ure,a 
dû être employée dans la cristallisation des roches 
primitives, ainsi, combinée avec un peu de fer, 
elle fut organisée dans le quartz pur , avec le fer 
et son oxide dans Je quartz hyalin, le quartz aga¬ 
te, la silice pyromaque , l’opale, l'hydrophane, et 
daus les différentes espèces de granits composés de 
quartz de feldspath oü surabonde la silice , et dans 
lesquelles on trouve déjà d’autres substances, 
telles que l’alumine , le mica, l’amphibole , la ma¬ 
gnésie , la chaux etc., et dans les autres roches 
encore plus composées , telles que le pétrosilex , 
le jaspe, le porphyre, les schistes calcaires primi¬ 
tifs et les productions volcaniques les plus sim¬ 
ples, telles que les basaltes, ou les plus composées, 
telles que les laves siliceuses , granitiques etc., ainsi 
que dans les pétrifications des végétaux et animaux 
agatisés, dans quelques pierres-gemmes le spath 
adamantin, le zaphir, dans les cristaux de roche, 
les aréolites etc. 

La silice est modifiée dans les organes des vé¬ 
gétaux, et forme une partie essentielle des substan¬ 
ces végétales*, ainsi on observe que la terre sili¬ 
ceuse abonde daus les plantes graminées et les 
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joncs j dans les cendres de la paille de seigle on 
en a trouvé jusqu'à 70 pour 100 ; les jointures de 
bambou contiennent des cristaux de silice. 

Elle est modifiée dans les organes des animaux, 
et par les expériences de Spallanzani et de Bru- 
gnatelli on a reconnu que la silice qu’on croyait 
seulement dissolvable et fusible par l’acide fluori¬ 
que, l’est aussi par l’acide gastrique, et selon les 
expériences de Vauqueun elle est modifiée en chaux 
dans les organes animaux. 

La silice se trouve en état de dissolution dans 
les eaux , et principalement dans les eaux pétri¬ 
fiantes , à laquelle on doit attribuer l’agatisation 
des bois pétrifiés , dont un exemple frappaut rap¬ 
porté par Kjrwan, qui prétend établir le temps né¬ 
cessaire à la pétrification, a été récemment obser¬ 
vé dans un poutre appartenant au pont de Trajau 
sur le Danube qui a été agatisé à l’extérieur, et 
qui est encore ligneux dans le centre. 

Elle est même tombée de l’atmosphère en pluie 
de sable selon les rapports du Père Fkuillee et 
de VAbbé Fortis ; elle fut aussi trouvée dissoute 
daus le gaz fluorique ; elle fut trouvée en combi¬ 
naison pour les 48 cent. eI avec le fer , le nichel 
etc. dans les pierres météoriques par Vacqcelin. 

Ainsi, si la silice n’est pas modifiée dans les or¬ 
ganes des végétaux et des animaux , alors elle a 
été absorbée de l'atmosphère, et comme dans ce 
cas elle est dissoute par le gaz fluorique, il faut 
convenir que le gaz fluorique qu’on ne retrouva 
jamais dans les végétaux et les animaux est une 
N 
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modification composée d’oxigène élémentaire com¬ 
biné avec très-peu de lumière diffuse et dissoute 
dans le calorique libre , qu’il est décomposé dans 
les organes des végétaux et des animaux, et laisse 
la silice à nu ; si elle a été modifiée dans les or¬ 
ganes des végétaux et des animaux , il est bien 
sur qu’elle n’est pas l’oxide d’un métal préexistant, 
mais que c’est le plus pur oxigène solidifié. 

Il faut encore ajouter que les basaltes composés 
de silice et de fer se réduisent en argile par la 
seule désunion de leurs molécules, selon M. Fauyas 
de S.‘-Fond , ainsi l’alumine serait nne modification 
composée par le fluide organisateur au moyeu de 
la combinaison d’une partie de son essence avec 
la silice et le fer, et son origine n’aurait pas été 
Don plus métallique. 

Article Z.‘ 

De la Zircone , Glucine , Ittrie et Thorine. 

Ces qiatre substances terreuses simples sont autant 
de modifications de l’oxigène et de la lumière com¬ 
binés en différentes proportions, et opérées par le 
fluide électrique à l’occasion de quelque partielle con¬ 
densation et emploi de la lumière en métal par le 
dégagement subit du calorique ; mais comme ces 
terres n’ont été trouvées que dans quelques pierres- 
gemmes , telles que le zinon , qui se trouve dans 
les sables de certaines rivières, le hyacinthe , l’ai¬ 
gue-marine , l’éméraude , le béril , la gadolinite 
etc., je les regarde comme autant d’objets de nulle 



importance dans l’organisme du globe qui ne doi¬ 
vent pas arrêter les recherches des physiologistes, 
d’autant plus que ces modifications n’entrent pour 
rien dans l’organisme primitif des minéraux, car 
ces substances ayant seulement été retrouvées dans 
les pierres-gemmes sur la surface du globe, ou 
dans les inétaux nouvellement découverts, ne fout 
que démontrer la fécondité de la nature et la 
simplicité de ces productions qui peuvent avoir lieu 
hors des organes particuliers du globe par des 
combinaisons nouvelles ensuite d’une modification 
particulière d’oxigène , de lumière , de silice , de 
carbone minéral, etc., comme dans toutes les cris¬ 
tallisations de cette nature, sans que l’oxigène ait 
brûlé les substances avec lesquelles, il se combine 
par simple assimilation et aggrégation , ce qui 
prouve la vérité de nos propositions qui regardent 
^ assimilation primitive du noyau du globe terrestre. 

Article 4** 

I>u Gaz oxigène. 

L oxigène pur élémentaire combiné avec le ca¬ 
lorique élémentaire , et associé ou combiné avec 
Une quantité déterminée de lumière vi erge est ce¬ 
lui qui constitue la triple essence substantielle du 
fluide magnétique-électrique-vital, archétype , gé- 
uérateur, modificateur et organisateur de tous les 
corps vivans , et de leur substance très-variée . 
Cette modification primitive et génératrice est bien 
différente du gaz oxigène tel qu’il se dégage des 
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corps organisés et vivans, comme les plantes, et 
des métaux oxides qui se réduisent, et qui fait la 
cinquième partie de l’air atmosphérique, et la dif¬ 
férence consiste en ce que l’oxigéne qui se dégage 
des corps organisés en gaz oxigène n’est pas l’oxi- 
gène pur combiné avec le seul calorique élémen¬ 
taire comme dans le fluide magnétique , ni com¬ 
biné avec la lumière vierge , et le calorique com¬ 
me dans la modification du fluide électrique et vi¬ 
tal , mais il est combiné avec beaucoup plus de 
calorique libre et avec moins de lumière diffuse 
dans le gaz en question ; ainsi la combinaison des 
substances élémentaires dans la modification du 
gaz oxigène est plus fluide et moins substantielle 
que celle qui fait l’essence du fluide magnétique , 
électrique, vital, et contient encore de la lumière 
avec plus de calorique libre devenu spécifique de 
ce gaz ; car ce gaz soumis à une forte pression 
s’échauffe et devient lumineux, et d’ailleurs on est 
bien sur que la lumière fait partie de l’air atmo¬ 
sphérique que nous respirons , quoiqu’elle ne soit 
pas manifeste , parcequ’elle cesse de paraître lors¬ 
qu’elle cesse de se mouvoir, soit lorsqu’on la sé¬ 
pare du foyer de la lumière, comme par exemple 
en fermant les fenêtres, ou en éteignant une bou¬ 
gie, soit lorsqu’elle est absorbée par les corps or¬ 
ganisés , etc. ; cependant il en contient peu , car 
il la réfracté moins que tous les autres gaz, et il 
en contient seulement la quantité nécessaire à te¬ 
nir cette modification en état de gaz oxigène , ou 
air vital susceptible d’être respiré, et d’entretenir 
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seul pour un certain temps la vie sans y attenter 
à l’instant, comme les autres gaz ou plus chargés 
d’oxigène et acides , ou manquans d’oxigène , ou 
du comburent vital qui asphyxient les animaux, 
ou bien les tuent sur-le-champ. 

La modification primitive du gaz oxigène eut 
commencement au premier dégagement de calorique 
spécifique du noyau du globe devenu libre pendant 
la solidification de la lumière , et de l’oxigène 
élémentaires en substance du fer magnétique pour 
Se mettre en équilibre avec le calorique libre ex¬ 
térieur du côté de l’hémisphère obscur du globe : 
ce calorique en se combinant avec l’oxigène ex¬ 
térieur et la lumière diffuse se modifia en gaz oxi¬ 
gène} ainsi la première modification du gaz oxigène 
résulta de la combinaison du calorique et de l’oxi- 
gène superflus à la modification et organisation de 
la lumière et peu d’oxigène en fer magnétique. 

Toute altération dans la proportion des élémens 
avec domination de calorique donne lieu aux au¬ 
tres modifications gazeuses , dont celles qui ne 
cessent d’étre insipides ou peu rapides se réduisent 
au gaz oxigène susdit, au gaz hydrogène et au gaz 
azote , et leur différence relative dépend de la 
combinaison suivante : 

i.° Le gaz oxigène est composé d’une quantité 
déterminée de calorique qui tient dissoute dans son 
sein une quantité d’oxigène propre à rendre un 
peu sapide la’ lumière qu’il contient en petite 
quantité, et avec laquelle il se combine en sub¬ 
stance organique des corps organisés, ou qui se 



solidifie abandonné par le calorique , et faisant 
éloigner la lumière qui s’en va libre et resplen¬ 
dissante, si la combustion est rapide , ou avec len¬ 
teur, et dans l'obscurité si la combustion est lente, 
et la concrétion ou la souffrance de l’oxigène qui 
roidit l’organisme, est prolongée. 

2° Le gaz hydrogène est composé d’une quan¬ 
tité déterminée de calorique qui tient une quantité 
considérable de lumière combinée avec une petite 
quantité d’oxigène suffisant à la tenir en état d’ob¬ 
scurité propre de la modification de ce gaz , sans 
la rendre alcalescente et propre à se combiner 
au moyen du fluide électrique de la flamme, c’est- 
à-dire de lumière libre avec la moitié de son 
volume de gaz oxigène pour former l’eau , ou h 
se combiner avec d’autre lumière déjà modifiée 
en alcali par sa décomposition. 

3.° Le gaz azote est aussi composé d’une quan¬ 
tité déterminée de calorique qui tient une quantité 
plus égale de lumière et d’oxigène combinés dans 
cette modification prête à devenir acide azoteux 
( nitreux ) lorsque le gaz azote se combine avec 
uue plus grande quantité d’oxigène de ce qu’il en 
faut pour former avec le cinquième de gaz oxi¬ 
gène l’air atmosphérique , et prêt à devenir alca- 
lescent lorsqu’il se surcharge de lumière, ou se 
combine avec le gaz hydrogène en gaz ammoniac: 
ainsi toutes les modifications des autres gaz sont 
plus ou moins corrosives et acides, ou sucrées en 
proportion de l’oxigène fluide qu’ils contiennent 
en combinaison avec plus ou moins de lumière. 
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Mais si les phénomènes de la combustion et ds 
la vie sont assez démontrés , et les combinaisons 
ultérieures de l’oxigène dans toutes les modifica¬ 
tions les plus simples sont traitées dans la suite, 
ainsi pour-h-présent nous nous contenterons de 
faire observer que nous appelions combustion com¬ 
plète ou ignitiou le procédé naturel ou artificiel, 
pendant lequel la combinaison de 1 oxigène avec 
les substances combustibles se fait avec dégage 
ment de calorique et de lumière; car, selon notre 
théorie , lorsqu’il y a seulement dégagement^ de 
calorique, ce n’est qn’ assimilation , et lorsqu il y 
a combustion avec flamme , alors a lieu la desas¬ 
similation et décomposition, comme au contraire 
par l’absorption du seul calorique il n y a que sin, 
pie aggrégation , et lorsqu’il y a* absorption de 
calorique et de lumière, il y a organisation et 
vie ; dans le premier cas il y a simple composition, 
dans ce dernier il y a recomposition et renouvel¬ 
lement de substance organique. 

Article 5. e 

Du Gaz hydrogène. 

Par tout ce que nous venons de dire dans les 
articles précédens à l’égard de Phydrogene et de 
l’azote , il paraît démontré que ces deux gaz sont 
composés par les substances élémentaires différem¬ 
ment combinées et modifiées,et que leur différence 
ne consiste que dans les proportions que nous 
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venons d’indiquer ; ainsi le gaz hydrogène n’ac¬ 
quiert des propriétés acides qu’en se combinant 
avec l’oxigène des autres acides pour former l’aci¬ 
de hydroptorique , hydro-sulphurique, hydriodique , 
hydro-chlorique , hydro-cyanique , et le gaz azote 
en se combinant avec plus ou moins d’oxigène, 
devient protoxide et deutoxide d’azote, et avec 
un peu plus d’oxigène acide azoteux et azotjque ; 
ainsi soit l’un que l’autre appartiennent à cette 
classe, parceque tous les deux sont insipides, mais 
si oa réfléchira que nous regardons toutes les sub¬ 
stances physiologiquement, et que c’est sous ce 
point de vue principal que ces deux gaz doivent 
etre examinés, et que le gaz hydrogène ne se dé¬ 
gage qu’à l’occasion de la combustion, de l’oxi- 
dation , ou des fonctions laborieuses par l’emploi 
de l’essence du fluide électrique-vital à la décom¬ 
position de toute substance minérale, végétale, ani¬ 
male organique , et le gaz azote ne se dégage 
qu’à la décomposition finale des mûmes substances, 
et principalement des substances animales, car sa 
modification ne se fait que hors des corps organi¬ 
sés, et que ce n’est qu’à l’état de gaz naissant qu’il 
subit les autres modifications naturelles, tandis 
que le plus souvent il s’unit au gaz oxigène pour 
former l’air atmosphérique , nous devrions les rap¬ 
porter à la dernière classe : mais comme la dé¬ 
composition du fer eut lieu à l’occasion de la pre¬ 
mière combustion exercée par l’oxigène, époque 
à laquelle se fit la première modification du gaz 
hydrogène qui devait en combinaison avec le gaz 
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Oxigène produire l’eau, ainsi nous traiterons tout- 
àrheure du gaz hydrogène, puis de l’eau et dés 
oxides qui s’en suivirent, et nous nous réservoirs 
à parler du gaz azote h sa place naturelle. 

C’est donc à l’occasion de la première conden¬ 
sation du duide électrique dans le noyau du globe, 
de l’élévation de sa température, de l’explosion et 
décomposition du fluide électrique, et de la com¬ 
binaison de l’oxigène à sec avec le fer magnéti¬ 
que, que la lumière modifiée primitivement en 
métal se dégagea combinée avec beaucoup de ca¬ 
lorique, et forma la première modification du gaz 
hydrogène qui ensuite de sa combinaison avec le 
gaz oxigène se réduit en eau; mais comme le ca¬ 
lorique et la lumière n’ont point d’attraction ré¬ 
ciproque sans le concours de l’oxigène, il s’en suit 
que le gaz hydrogène est non seulement composé 
de lumière et de calorique , mais contient aussi 
de l’oxigène , autrement la lumière se séparerait 
du calorique, et manifesterait sa splendeur s’il pût 
rester en état de pureté en combinaison avec le 
calorique dépourvu d’oxigène , ce qui n’arrive ja¬ 
mais , si ce n’est que pendant le mouvement très- 
rapide de la lumière libre qui traverse l’atmosphère 
d un corps à l’autre, époque à laquelle la lumière 
116 peut pas être arrêtée par l’oxigène fluide , 
111 obscurcie et solidifiée i\ l’exception de la cir- 
c °nstance dans laquelle la lumière est absorbée 
P a r celui-ci, lorsqu’il fait partie de l’essence du 
duide vital des corps organisés etc., et pendant la 
c ombustion rapide des substances combustibles, 
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c’est-à-dire pendant la réduction des substances 
composées en simples élémens de gaz oxigène, et 
de lumière. 

L'hydrogène est toujours en état de gaz en nature, 
et on ne le trouve en état solide, ou liquide que 
combiué avec d’autres substances, telles que l’oxi- 
gene dans 1 eau, et le carbone et l’azote dans les 
végétaux et les animaux en différentes proportions, 
et comme il est sans couleur, sans odeur, sans saveur 
il appartient à la classe des substances insipides , 
telles que le carbone, le bore, le soufre, le phos¬ 
phore, î’eaa , l’air atmosphérique, et comme il est 
composé de beaucoup de lumière combinée avec 
peu de matière pesante , ou d’oxigène dans beau¬ 
coup de calorique, ainsi ce gaz est le plus léger 
de tous les autres fluides élastiques. 

Le gaz hydrogène est inflammable, car il contient 
beaucoup de lumière, et parla même raison éteint 
les corps en combustion, parceque la combustion 
ne peut être entretenue que par l’oxigène, qui 
dans le gaz hydrogène est en si peu de quantité, 
qu’il suffit à peine pour tenir la lumière en état 
d’obscuration et de captivité dans la modification 
de ce gaz; par la même raison il réfracté la lumière 
plus que les autres gaz, car il en est saturé, et 
il est très-avide d’oxigène. 

Comme le gaz hydrogène n’est pas capable d’en¬ 
tretenir la combustion , ni la vie faute d’oxigène, 
il n’est jamais absorbé par les corps organisés , et 
vivans, et par sa légèreté il prend le haut de l’at- 
tuoiphère toutes les fois qu’il se dégage des corps 
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susdits à l’occasion de la combustion-, ainsi lorsqu’il 
se dégage dans l’intérieur des organes, et qu’il 
peut se mêler par l’action du fluide électrique-vital 
avec l’oxigène abondant modifié en terre simple , 
ou en oxide, alors a lieu la modification de l’hy¬ 
drogène en base combustible des substances alcalines, 
qui combinées avec les acides minéraux, végétaux, 
animaux composent la substance corticale, et or¬ 
ganique du globe, des plantes, des animaux; si 
au contraire défaut de fluide électrique-vital par 
la désassimilation d’une portion organique de la 
substance assimilée des corps organisés, et vivans il 
se dégage une quantité excédante d’hydrogène, et 
qu’il ne puisse pas se combiner avec une quantité 
suffisante d’oxigène , ou de ces substances oxigénées , 
et se dégager du calorique excédant pour prendre 
la consistance des substances organiques des corps 
susdits , alors combiné avec une portion plus ou 
moins considérable de l’essence du fluide électrique- 
vital, qui se décompose, et modifie son oxigèae, 
et sa lumière en carbone, en soufre , en phosphore 
en même temps que les substances assimilées se 
désassimilent, se carbonisent etc., il produit la mo¬ 
dification du gaz hydrogène carboné, sulphuré, 
phosphoré, que nous examinerons à leur tour. 

La combinaison donc du gaz oxigène, et du 
gaz hydrogène est l’ouvrage du fluide électrique- 
vital modificateur et organisateur du globe, des 
plantes, des animaux; ainsi hors de la sphère 
d’activité, c’est-à dire, hors des corps organisés 
ces deux gaz peuvent rester mêles pendant un 
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temps indéfini sans agir l’un sur l’autre, et s’unissent 
seulement à une chaleur rouge, c’est-à-dire lorsque 
le fluide électrique est si condensé qu’il est prêt 
à se décomposer pour se répandre par Ja dilatation 
des substances combustibles, et leur successive 
combinaison après l’explosion , ou lorsque le ca¬ 
lorique libre, et la lumière sont si rapidement 
condensés, et pressent les gaz de manière que 
dans les rapports de 2 parties d’hydrogène , et 1 
de oxigène en volume ils doivent faire une nouvelle 
combinaison de leurs bases dans les proportions 
sus-énoncées en eau avec dégagement du calorique, 
et de la lumière superflus à la modification susdite, 
et la quantité excédante d’un gaz , ou de l’autre 
demeure dans l’état qu’il était; et voilà la raison 
pour laquelle ces deux gaz se combinent sans ex¬ 
plosion lorsqu’on met ce mélange en contact d’un 
fil de platine incandescent; voilà encore la raison 
pour laquelle l’hydrogène en brûlant produit plus 
de chaleur que tous les autres combustibles, capable 
de fondre en quelque seconde presque tous les 
corps qu’on soumet au foyer du chalumeau de ce 
gaz (dit de Brools ), et de gaz oxigène par la 
grande quantité de calorique qui se dégage pendant 
la solidification de l’oxigène dans ces corps, et 
l’abandon de la lumière abondante qui devient libre. 

Sur les bases de notre théorie on comprend 
aisément pourquoi on extrait du gaz hydrogène 
en mettant de l’eau à contact de l’acide sulphurique, 
et du zinc en grenailles, ou de la tournure de fer, 
et que ce n’est pas seulement de l’eau décomposée 
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que se dégage le gaz hydrogène, maïs aussi des 
métaux, dont il forme la base combustible qui 
dans toutes les substances est toujours la lumière, 
et la raison pour laquelle dans ce procédé ne s« 
dégage pas de la lumière libre, mais seulement le 
gaz hydrogène, c’est que l’oxigène de l’eau, et de 
l’acide est si surabondant, qu’il la tient en captivité, 
et ne la laisse pas dégager, mais une partie de 
l’oxigène, et l’excédant de la lumière se combinent 
en nouvelle eau, une autre partie se combine avec 
le zinc, et avec le restant de l’acide sulphurique 
dissous dans l’eau, et toute la lumière excédante 
à ces deux modifications se dégage avec le calorique 
et assez d’oxigène à former la modification du gaz 
hydrogène qui continue h se dégager, tant qu’il y 
a décomposition de l’eau et du métal par l’oxigène 
de l’eau et de l’acide, et le calorique qui se dégage 
aussi est proportionné à la quantité d’oxigène, qui 
®e condense, ou se solidifie en oxide de zinc, ou 
de fer etc.: et comme il est prouvé, que ni le 
zinc seul, ni l’acide seul peuvent opérer la décom¬ 
position de l’eau, car dans le premier cas le zinc 
n ’a point d’action sur l’eau à la température ordi¬ 
naire , et l’acide ne produit avec l’eau que de la 
chaleur, ainsi comme nous avons prouvé que la 
hase combustible de l’eau, des acides, des métaux 
etc *, est la lumière qui se trouve en plus grande 
quantité, et avec moins de calorique dans les mé- 
taux, et que l’autre substance constituante avec 
e de le composé est d’oxigène, il s’en suit que 
l’oxigène solide est en petite quantité daus les 
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métaux, liquide ou fluide en plus grande quantité 
dans l'eau et l’acide sulphurique dans lequel il est 
excessif, ainsi le zinc attire l’oxigène fluide de 
l’acide et de l’eau, et par sa concrétion, ou so¬ 
lidification doit se dégager du calorique , et l’es¬ 
sence métallique du zinc qui est de lumière, et le 
gaz hydrogène de l’eau, c’est-.i-dire de la lumière 
combinée avec assez de calorique, qui tient toujours 
un peu d’oxigène dissous dans son sein pour tenir 
aussi toute la lumière du zinc, et celle de l’eau en 
état de gaz hydrogène ; ainsi le calorique qui te¬ 
nait l’oxigène en état de fluidité dans les liquides 
se dégage, et tout l’oxigène qui n’a pas été né¬ 
cessaire à cootenir la lumière en état de modification 
de gaz hydrogène, et à la modification d’oxide de 
zinc, demeure dans l’état de composition primitive 
en acide sulphurique , et en eau qui contient la 
dissolution de l’oxide de zinc. 

L’hydrogène ne se combine pas avec le bore 
parceque les proportions de l’oxigène , et de la 
lumière relativement à la diversité de l’état solide 
du bore, et gazeux de l’hydrogène sont les memes, 
il ne doit donc pas y avoir d'affinité, ou d’action 
réciproque. 

L’hydrogène s’unit au carbone , et forme le gaz 
hydrogène carboné, dans ce cas il n’y a pas une 
vraie combinaison intime , ou une modification 
réelle et parfaite dans la décomposition de l’un et 
de l’autre, et la recomposition en un fluide unique, 
mais seulement saturation , ainsi ils existent unis par 
l’attraction réciproque de l’oxigène de l’un, et la 





lumière de l’autre , d’autant plus que leur dégage 
ment est pour l’ordinaire contemporain, soit qu’il 
émane des voies digestives des animaux, ou de la 
vase des marais , ou de la décomposition des 
houillères, ou de la putréfaction des végétaux, et 
des animaux, et voilà la raison pour laquelle il y 
a tant de variétés de gaz hydrogène à peine car» 
honé, ou protocarboné, qui seul se trouve en état 
naturel jusqu’à celui qu’on appelle percarboné, et 
qu’on obtient par l’art. 

Que ces deux substances forment réunies une 
es pece de mixture de gaz hydrogène plus ou moins 
sature de carbone, et non pas une véritable modi¬ 
fication, c’est i.° que dans la décomposition du gaz 
hydrogène percarboné faite par l’oxigène il se 
forme de l’eau, du gaz acide carbonique, et se 
dégage du calorique, et de la lumière, 2.° qu’un 
Mélange de 2 volumes de chlore, et 1 d’hydrogène 
percarboné, est exposé à l’action directe des rayons 
solaires il s’enflamme tout-à-coup , et détonne en 
donnant lieu à des vapeurs piquantes de gaz acide 
hydro-chlorique, et à un dépôt de charbon, et s’il 
est seulement exposé à la lumière diffuse, il y a 
^ne désunion, ou décomposition partielle, et se 
forme l’hydro-carbure de chlore. 

^hydro-carbure de chlore est un liquide incolore 
huileux, sucré, car dans cette modification il y a 
tr ès-peu d’oxigène excédant, ainsi très-facilement 
** prend feu, et se colore à l’approche d’un corps 
e ° combustion en absorbant de lumière à mesure 
c iu’il s e dégage d’oxigène. et que le carbone est* 
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mis en liberté, ainsi le chlore le colore en jaune, et 
le rend acide, et la potasse, la soude , l’ammoniaque 
n’ont qu’une faible action sur lui à la température 
ordinaire, parceque la quantité de l’oxigène excé¬ 
dant est de peu de considération. 

L’hydrogène et le carbone combinés forment 
l'huile de naphte naturel, tel que le naphte blanc 
des environs de Bakou , et celui qu’on obtient par 
la distillation du pétrole commun ; et cette com¬ 
binaison dans les végétaux et les animaux lait pres¬ 
que toutes les substances grasses , huileuses etc. 

Nous ne nous occupons pas de l’hydrogène proto- 
phosporé et perphosphoré , parceque ce sont des 
modifications composées de substances déjà modi¬ 
fiées, quoique ce dernier forme les feux follets des 
cimetières, parceque l’hydrogène et le phosphore 
sont deux des principes constituans de la matière 
cérébrale, et ce dernier, ou le phosphore soit l’es¬ 
sence du fluide vital concrétée; nous parlerons du 
gaz hydro-sulphurique à l’article du soufre ; nous 
passerons sous silence les autres modifications plus 
composées , et qui sont uniquement le produit de 
l’art, telles que l’hydrure de soufre, et les modifi¬ 
cations acides de l’hydrogène sulphuré, chloré, 
ioduré,et nous nous réservons à parler de l’hydro¬ 
gène azoté à l’article de l’ammoniaque et de l’azote. 

A l’égard de l’hydrure de potassium et du gaz 
hydrogène potassié nous observons que les mo¬ 
difications de l’hydrogène et de la potasse sont 
constantes , et quoique elles contiennent beaucoup 
’de lumière et moins d’oxigène ? sont très différentes 
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en raison de la quantité du calorique propre des 
modifications respectives ; ainsi l’hydrure de potas¬ 
sium exposé au contact du gaz oxigène s’enflamma 
meme à froid, et se dégage beaucoup de calorique 
et de lumière , c’est-à-dire tout l’excédant à l’emploi 
de l’oxigène dans le deutoxide de potassium, e£ 
l’eau qui est combinée en hydrate du deutoxide 
susdit, par la même raison l’hydrogène potassié sa 
forme en traitant l’hydrate de potasse par le fer 
à une très-haute température, car alors en »e com¬ 
binant un peu d’oxigène du deutoxide et de l’eau 
avec le fer, Ja base combustible de la potasse et da 
l’eau demeure suspendue dans ce gaz, qui s’en¬ 
flamme , 6i on le met de suite à contact du gaz 
oxigène ou de l’air, parceque la lumière est excé¬ 
dante', et qu’il laisse déposer un peu de potassium 
au bout d’un certain temps par le dégagement du 
calorique qui s’opposait à la modification métallique. 

Les hydrures d’arsénic et de tellure, et les gaz 
hydrogène zincé, arséniqué et telluré ne nous regar¬ 
dent point, d’autant moins qu’ils ne se trouvent pas 
en nature. 

JVous observons enfin comme physiologistes que 
la respiration du gaz hydrogène selon M. Chassier 
communique une teinte bleuâtre au sang, et puis 
11 détermine l’asphyxie , dont nous parlerons dans 
les articles suivans. 


O 
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Abttci-e 6. me 

De L'Eau et des Oxides. 

11 nous paraît tout naturel qu’après avoir parlé 
des gaz oxigène et hydrogène nous traitions de suite 
de leur modification primitive et liquide en eau , 
car l’examen des modifications des substances com¬ 
posées doit suivre celui des composans par la même 
raison, qu’apres avoir parlé des métaux on doit 
examiner les substances secondaires résultantes de 
la désassimilation ensuite de la combustion, et mo¬ 
difiées par une nouvelle combinaison des élémens, 
dont les premières ouïes moins composées sont les 
oxides , et comme la plupart d’eux sont solides, 
friables, et mauvais conducteurs du calorique, qui 
ne peuvent rester dans l’organisme des corps vivans, 
qu’autant qu’ils sont combinés avec d’autres substances 
hydrogénées, et dont la plus grande partie est éva¬ 
cuée h mesure que la combustion vitale les sépare 
de l’organisme par les orifices excréteurs, ils jouent 
cependant un des rôles les plus importans dans 
l’organisme du giobe,carles oxides les plus répan¬ 
dus, et principalement l’oxide de fer entretiennent 
et retardent la diffusion du fluide magnétique-élec- 
trique qui serait trop rapide si le fer et les autres 
métaux Eussent en état parfaitement métallique, 
empêchent la condensation du fluide électrique, qui 
pourrait devenir excessive toutes les fois qu’il trou- 
vet.'.it de la résistence dans les mauvais conducteurs, 
ou dans l’écorce du globe à parcourir son orga- 
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nisme, et à se répandre en atmosphère électrique-, 

pourrait fondre les métaux, décomposer 1 eau, et 
dissoudre le globe en peu de temps ou au moins 
en augmentant le calorique intérieur le rendre in¬ 
habitable : d’ailleurs la sagesse du Créateur a rendu 
l’or difficile à s’oxider, et l’a fait très-bon conduc¬ 
teur du calorique pour faciliter la diffusion du fluide 
électrique hors du globe , et a rendu l’eau réduc¬ 
tible en vapeurs pour favoriser l’équilibre du calo¬ 
rique intérieur du globe avec le calorique extérieur 
surabondant vers l’équateur, et eu glace vers les 
pôles et sur les hautes montagnes pour faciliter 
l’absorption, et empêcher la raréfaction et la vapo¬ 
risation dans ces endroits moins calorifiques et moins 
illuminés ; les oxides solides évacués par les volcans, 
ou modifiés sur Ja surface du globe colorent son 
écorce , rendent friables et compactes les roche» 
organiques, ce que nous voyons dans les marbres, 
les cristaux, les terres, et ces dernières deviennent 
très-fécondes par l’abondance de i’oxigène qu’elle» 
contiennent, qui favorise la végétation seul garant 
immédiat de l’existence et de la vie des animaux. 

Nous ne dirons rien des oxides de carbone , de 
phosphore, de chlore et d’azote qui n’ont pas en¬ 
core été trouvés en nature , et tant moins des oxides 
de soufre et de bore qui sont seulement présumés, 
e t à l’égard des oxides métalliques nous sommes 
d’avis qu’il ne faut pas les confondre avec les terres 
riuaples formées sans combustion telles que la silice, 
ta glucine etc., dont nous avons parlé ci-dessus, 
avec les terres alcalines qui résultent déjà d’une 
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autre combinaison de la lumière dégagée én hy¬ 
drogène pendant la décomposition des métaux et 
de l’eau, ni avec les alcalis purs, qui ont été mo¬ 
difiés dans les organes végétaux et animaux sans 
présenter en aucun temps pas même dans les se¬ 
mences , et les embryons animaux aucune trace de 
métallisation ; car en suivant l’opinion des chimistes 
nous pourrions regarder les vicissitudes des métaux 
qui ne se trouvent plus en nature avec l’aspect 
métallique, mais seulement en état d’oxides tels 
que ceux du silicium, du glucinium etc. identiques, 
ou analogues à celles du potassium et du sodium 
qui ne se trouvent aucune part dans l’organisme 
du globe, des plantes, des animaux, et analogues 
aussi à celles des premiers végétaux et animaux 
qui furent enfouis dans les schistes à l’occasion 
des premières catastrophes du globe, et dont on 
ne trouve plus les semblables parmi les vivans. 

Ces métaux selon eux auraient tant d’affinité avec 
l’oxigène, qu’en absorbant avidement à sec, et h 
la température ordinaire perdraient à l’instant de 
leur génération les propriétés métalliques, ou selon 
ma théorie , la lumière qui est l’essence du métal, 
et le calorique lui propre se dégageraient ou sé¬ 
parés, ou combinés en gaz hydrogène, et il n’en 
resterait que l’oxigène concret en oxide terreux; 
mais s’il fût ainsi que le pensent les chimistes, on 
devrait dans quelque circonstance en trouver en 
état de métal dans l’organisme des corps, comme 
on trouve les autres métaux proprement dits , et 
reconnus pour tels, mais ni le silicium, ni le po- 
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tassium , et tous ceux qui sont considérés comme 
les bases des terres simples et alcalines, et des 
alcalis purs ne se sont trouvés jamais en nature , 
ni l’oxide de silicium, et les autres n’ont jamais 
été réduits ; donc s’il est prouvé , que trois seuls 
sont les élémens, que le calorique est toujours 
fluide, que ces élémens sont toujours associés et 
plus ou moins intimement alliés ou combinés , et 
que toutes les autres substances solides , liquides 
et gazeuses résultent de la différente proportion 
des élémens purs ou modifiés dans leur composi¬ 
tion 5 que la base combustible des substances est la 
lumière $ qüe la lumière est la base des métaux j 
que la base incombustible et comburante des corps 
est l’oxigène solide ou fluide ; que l’oxigène est le 
radical des oxides , des acides, et des autres sub¬ 
stances plus composées telles que les pierres, les 
cristaux, les sels etc., il nous paraît qu’on ne peut 
pas entrer dans l’opinion des chimistes sans regarder 
toutes les substances comme autant de métaux, 
parcequ’il y a toujours de lumière dans toutes les 
substances pour peu qu’elles soient combustibles , 
quoique formées en plus grande partie par l’oxigène, 
et alors le carbone (le diamant et le charbon), 
le bore, le chlore, le soufre, l’azote, l’iode doivent 
aussi être considérés commé autant de métaux , 
parceque ces substances sont toutes plus ou moitis 
combustibles, et résultent de la combinaison évi¬ 
dente de l’oxigène avec quelque peu de lumière, 
et par la meme raison on devrait aussi considérer 
comme des métaux toutes les subst.m:es végétales 
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et animales, parceque avec celles-ci il y a toujours 
des oxides de magnésium , de calcium , de potas¬ 
sium , de sodium etc. 

C'est h la savante Académie de S. 1 Pétersbourg 
que j’abandonne la solution des questions , et que 
je défère inon opinion toujours prêt à rectifier mes 
idées , et à soumettre mon raisonnement à la sagesse 
des vrais Chimistes devenus Physiologistes, et si 
l’Académie est d'avis que ces substances soient 
des oxides de métaux préexistans, alors eu admettant 
que toutes les substances primitives sont des mé¬ 
taux, et suivant Pondre des classifications faites 
par les chimistes que les métaux de la i. re classe 
tels que le silicium , P aluminium etc. doivent par 
analogie se combiner à sec et à la température 
ordinaire avec Poxigène, parceque ceux de la 2 . n, • 
l’absorbent, le potassium «» la température ordinaire, 
le sodium à une température un peu plus élevée , 
et les autres 5 une température encore plus haute, 
ne pouvant nous dispenser de reconnaître la pre¬ 
mière substance organique du globe dans le fer 
magnétique conducteur unique du fluide magnétique; 
nous admettrons ausni la modification contempo¬ 
raine du silicium , qui se trouvant à contact avec 
le gaz oxigène atmosphérique, et en l’absorbant 
laissa dégager le calorique, et la lumière modifiée 
du métal en gaz hydrogène,' tandis que l’oxide du 
silicium aurait opposé un obstacle à la diffusion 
du calorique spécifique l’extérieur ; dans ce cas 
le fluide électrique concentré et condensé dans le 
fer magnétique en fracturant l’écorce siliceuse, ou 
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l’oxide du silicium par l’incandescence du fer , ou 
par l’étincelle électrique aurait favorisé la combi¬ 
naison du calorique libre avec l’oxigène élémentaire 
en gaz oxigène, et de la lumière déjà dégagée 
avec le calorique en gaz hydrogène du silicium , 
et aurait eu lieu la génération primitive de l’eau j 
et comme le potassium et le sodium ne sont sûre¬ 
ment des métaux primitifs du globe, 1 acception, 
ou la réalité de cette hypothèse, de la préexistence 
des métaux , dont nous ne trouvons que les oxides 
dans l’organi me des corps vivans, serait une preuve 
bien certaine que le potassium , et le sodium su¬ 
bissent à l’égard des végétaux, et des animaux le 
sort qu’il a subi le silicium dans l’organisme du 
germe du globe, et sont dès leur origine modifiés 
par l’oxigène qui se combine avec eux en oxides 
et deutoxides, tandis que le gaz hydrogène qui se 
dégage pendant l’oxidation de ces métaux se modifie 
avec les acides végétaux et animaux en albumine , 
en gélatine , en fibrine , en miellée, en sucs , et 
humeurs primitifs qui enveloppent les germes, eÇ 
les embryons des nouveaux végétaux et animaux. 

Conservant donc mon jugement, ou pour mieux 
dire , mon opinion de la non préexistence des mé¬ 
taux aux terres simples , alcalines , ou alcalis purs 
jusqu’à ce que je sois convaincu par des argumens 
solides que l’origine de toutes les substances na¬ 
turelles est métallique, et que le fluide vital est 
capable de modifier son essence en métal, appuyé 
aux opinions des mêmes chimistes qui admettent 
les oxides de carbone, de phosphore, d azote sans 
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que leurs bases soient considérées comme des mé¬ 
taux, et l’eau comine i’oxide d’hydrogène , je regarde 
celle-ci comme la première substance liquide mo¬ 
difiée par la combinaison du gaz ûxigéne et du 
gaz hydrogène à la faveur d’une température élevée, 
et d’une forte pression de ces gaz dans les pro¬ 
portions établies par les chimistes, qui fut postérieur e 
à l’assimilation du fer magnétique, à la condensation 
du fluide magnétique-électrique dans le noyau du 
globe , et à la paralysation des fonctions d’assimi¬ 
lation causées par la continuelle transmission du 
iluide magrétique et de lumière par le soleil , et 
par la régulière absorption du fluide susdit faite 
par les extrémités des mines de fer magnétique , 
et par le peu de perméabilité et de conductibilité 
du fluide magnétique-électrique à travers la cruute 
siliceuse dont nous avons parlé ci-dessus ; la 
première explosion générale , à la fracturation de 
cette écorce qui rendit raboteuse et inégale la 
surface du globe, et donna origine h des élévations 
entrecoupées de fentes et de sinuosités, par lesquelles 
h contact du calorique libre le fluide électrique 
excédant se décomposa à la température nécessaire 
pour produire par une combustion rapide et subite 
la combinaison de la lumière et de l’oxigcne exi- 
stans- dans les gaz susdits répandus en atmosphère 
très-condensée autour du globe, et la modification 
primitive de l’eau dont la quantité dut être pro¬ 
portionnée h la quantité du gaz hydrogène dégagé, 
et l’état de liquidité à la quantité du calorique 
spécifique et libre équilibrés. 
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C’est ainsi qu’après la génération de l’eau, et le 
réquilibre du calorique cessa la torpeur paralytique 
causée par la résistance de l’oxigéne solidifié , et 
que le fluide organisateur reprit l’exercice des 
fonctions d’assimilation ; alors commencèrent aussi 
celles de désassimilation, avec le concours de l’eau, 
qui entourant le globe pénétrait par les fentes et 
crevasses dans les cavités formées à l’occasion de 
l’explosion susdite, oîi-l’eau par l’élévation de la 
température du noyau fut décomposée en partie , 
la surface extérieure du fer magnétique fut oxidée, 
l’oxide fut dissous par l’eau , ainsi qu’une partie 
de la substance siliceuse restée à nu par l’oxidation 
du fer , le calorique spécifique du fer magnétique, 
et la* lumière modifiée eu métal, et l’hydrogène de 
l’eau se dégagèrent en nouveau gaz hydrogène ; le 
fluide électrique se condensa de nouveau dans le 
globe à cause du peu de conducibilité de l’eau, 
et de la solidification des substances modifiées en 
roches primitives postérieurement à la combinaison 
des substances élémentaires, et de leur modification 
secondaire en oxides, en terres alcalines, en acides 
leur contemporains par l’emploi de l’oxigène pro¬ 
venant de la décomposition du fluide électrique 
excédant, de l’eau, et des oxides; ainsi se formè¬ 
rent les organes digestifs du globe, ou les centres 
d’activité des volcans situés entre le noyau de fer 
magnétique du globe, les autres métaux organiques 
assimilés, et l’écorce toujours plus dense, et épaisse 
des roches primitives , secondaires et tertiaires 
composées de terres simples et alcalines, d’oxides 
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métalliques et décides minéraux recomposés par 
agrégation en roches cristallisées, conglobées * 
stratifiées, conglomérées, coagulées, ou par l’ag¬ 
glutination des tufs, des brèches et des schistes 
bitumineux, argilleux etc., ainsi que des éjections 
volcaniques et des restes, ou des débris des corps 
végétaux et animaux restés enfouis, pétrifiés, ou 
conservés en état naturel, des sables, galets et 
terres végétales, ainsi eurent origine les mers, 
les lacs, les rivières, les sources cl’eau pure et 
minérale froide, ou thermale, qu’on rencontre sur 
la surface du globe, qui est peuplée et recouverte 
de végétaux et d’animaux sans nombre. 

Or comme on a déjà donné quelque détail sur 
]z génération de l’eau, et on a parlé dans la partie 
analytique de son absorption , de sa circulation et 
de sou emploi physiologique dans les organes du 
globe, ainsi que de son évacuation, sans répéter ce 
qui a été traité dans les ouvrages de Physique et 
de Chimie à l’égard des propriétés de l’eau, de 
ses alliages, de sa décomposition et recomposition 
naturelle et artificielle, je me borne à considérer 
cette substance comme très-importante et répandue 
dans l’organisme du globe, et sur sa surface, ou 
elle se réunit en grandes masses telles que l’océan , 
les mers intérieures, les lacs etc. pour servir de 
réservoir, et de véhicule des moyens de réparation 
de l’écorce du globe, et des acides comburans des 
substances assimilées, qui doivent être introduites 
dans les organes du globe pour favoriser la com¬ 
bustion, ou les fonctions de désassimilation et de 
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recompositionj je la regarde comme la première 
modification liquide des fluides gazeux opérée par 
le fluide électrique son organisateur, dont elle est 
un conducteur mauvais qui favorise Jes fonctions 
intérieures du globe en empêchant que ce même 
fluide '“se répande trop facilement hors de lui ; 
elle oppose une grande résistance à la diffusion du 
fluide électrique vers les pôles, et les hauteurs des 
•montagnes qui sont les partielles plus défectueuses 
de calorique, en se condensant et cristallisant en gla¬ 
ciers permanens, elle contient le calorique spécifique 
dans le globe en hiver par la gelée qui a lieu dans 
les parallèles des zones tempérées, et qui s’abaisse 
môme sur les montagnes intertropicales, parceque 
l’eau en état de glace perd toute , propriété con¬ 
ductrice du fluide électrique: la même eau à Kétat 
de vapeurs favorise l’émanation du fluide électrique 
hors du globe en atmosphère électrique, car alors 
elle acquiert la propriété de meilleur conducteur 
de ce fluide , qui condensé dans le globe sans le 
moyen de ce conducteur dérangerait bien souvent 
son organisme, et voilà que les meilleurs condu¬ 
cteurs du fluide électrique sont vers l’équateur 
tels que les mines d’or, et l’atmosphère chargée 
de vapeurs dans les pays intertropicaux, et pendant 
l’été dans les autres zones ont souvent lieu les 
phénomènes électriques extraordinaires. 

Je regarde l’eau comme un grand dissolvant des 
terres, des oxides, des acides, des alcalis, qui fa¬ 
vorise l’alliage et la combinaison des substances 
dissoutes, et la combustion des métaux et des 
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autres substances combustibles même par sa dé¬ 
composition ; elle favorise aussi l’équilibre du ca¬ 
lorique spécifique et libre soit par son évaporation 
et sa solidification, soit par son mouvement con¬ 
tinuel et régulier à cause de la pression de l’atmo¬ 
sphère terrestre exercée entr’autres causes par les 
atmosphères des corps célestes environnans , et 
particulièrement de la lune , et des fonctions or¬ 
dinaires et régulières tant intérieures, qu'extérieu¬ 
res du globe, des végétaux , des animaux soit par 
son mouvement agité, et extraordinaire à l’occa¬ 
sion des phénomènes électriques, par lesquels le 
fluide électrique condensé en quelque partie de la 
surface du globe se met eu équilibre pour rétablir 
ses fonctions tranquilles et paisibles ; elle est le 
véhicule des matériaux alimentaires de tous les 
corps organisés et vivans , et de toutes les secré¬ 
tions des sucs végétaux , des humeurs animales , 
et de leurs excrétions plus ou moins solides, liqui¬ 
des , gazeuses; elle est l’introducteur dans les or¬ 
ganes du globe des substances végétales et ani¬ 
males dissoutes par elle , dont une partie est em¬ 
ployée ,telles que la chaux, la soude, la potasse, 
l’ammoniaque, le carbone, le phosphore, le soufre 
dans l’organisation des roches alumineuses, des 
cristaux à base de soude , dans les sublimations 
volcaniques , dans les carbures, phosphures, sul- 
phures , dans les carbonates, phosphates et sul- 
phates métalliques, terreux, salins etc., et une au¬ 
tre est évacuée par les orifices excréteurs du glo¬ 
be tels que les sources thermales, comme celles 
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de Plombières , à'Aicc qui contiennent de la gé¬ 
latine animale délayée. 

L’eau conserve sa modification primitive dans 
tous les états de liquidité, de glace, de vapeurs, 
et n’est décomposée que partiellement, comme elle 
est aussi recomposée partiellement dans une infi¬ 
nité de circonstances; ainsi l’eau à 1 état liquide 
est susceptible de dissoudre et d’absorber a froid 
plus de la 25. me partie de son volume de gaz oxi- 
gène, et meme l’air atmosphérique le plus pur, et 
les substances qui contiennent beaucoup d oxigène 
fluide, telles que le chlore, l’azote, 1 iode, et ne 
se combine pas avec la lumière qu’elle réfracté et 
réfléchit, elle ne peut pas dissoudre les substances 
qui contiennent beaucoup de lunjiere et d oxigène 
solides et combinées avec peu de calorique comme 
les métaux et les résines sans se décomposer, se 
désoxigéner et se corrompre ; ainsi les fleurs dont 
on met la tige dans de l’eau pour conserver leur 
fraîcheur, les poissons et autres animaux qu’on 
met dans de l’eau pour conserver en vie, absor¬ 
bent l’oxigène de l’eau, et celle-ci désoxigénée de¬ 
vient fétide , si on n’a pas la précaution de rem¬ 
placer l’eau croupie avec de l’eau fraîche, faute de 
laquelle les végétaux et les animaux y immergés 
meurent par défaut de réparation de fluide vital, 
ou d’oxigène fluide; dans ces circonstances il y a 
décomposition de l’eau, et décomposition de la 
substance organique, dont un peu de carbone 
déposé se combine à l’hydrogène, et forme un 
huile, ou hydro-carbure végétal, ou bien se degag* 
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du gaz acide carbonique , de l’hydrogène carboné 
et de gaz ammoniac. 

La même théorie est applicable à toutes les fer¬ 
mentations et putréfactions des matières végétales 
et animales, ainsi qu’à Ja décomposition des mi¬ 
néraux. 

Ainsi on comprend pourquoi les oxides métalli¬ 
ques sont solubles dans l’eau, et pourquoi les mé¬ 
taux alcalins opèrent sa décomposition à la tem¬ 
pérature ordinaire, tels que le potassium et le 
sodium ; car ces métaux très-avides de l’oxigène 
absorbent en se tournant, et agitant l’oxigône d’une 
portion de l’eau , dont le calorique tenant un peu 
d’oxigëne dissous s’unit en partie à la lumière qui 
était modifiée en métal, et à celle qui faisait partie 
de l’hydrogène de l’eau pour former le gaz hydro¬ 
gène, et l’excédant se dégage paisiblement si le 
potassium, par exemple, est en petite quantité, 
et la température proportionnée, ou bien fait une 
explosion, le gaz hydrogène s’enflamme, si le métal 
devient incandescent par la pression du calorique 
condensé sur la lumière contenue dans le métal. 

Article y.* 

Des Oxides métalliques. 

Nous ne parlerons pas des oxides métalliques 
solides , insipides, cassans, qui ne nous regardent 
point, ni des oxides acides, et qui sont tous pe- 
sans, ce qui prouve que leur modification contient 
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beaucoup d’oxigène solide, car les ainsi nommés 
oxides des métaux alcalins vont toujours en dimi¬ 
nuant de pesanteur dès la barite qui ressemble 
au titane jusqu’aux alcalis purs, qui sont plus 
légers , et ont une grande affinité pour l’oxigène , 
parcequ’ils l’absorbent avidement ; ce qui prouve 
que ces modifications contiennent beaucoup plus 
de lumière et de calorique, que d’oxigène solide ; 
en effet les alcalis verdissent les couleurs de la 
violette, et rougissent la couleur jaune du curcuma; 
ainsi les oxides des vrais métaux se réduisent faci 
lement par le dégagement de l’oxigène qui les 
avait oxidés, et par l’absorption de la lumière 
plus ou moins intense, ce qui est démontré par la 
réduction naturelle du fer oxidé.en masses très- 
considérables de fer natif et malléable qu’on trouve 
en beaucoup d’endroits sur la surface du globe, 
et même sur le sommet des montagnes, et par la 
recomposition et réduction naturelle ou artificielle 
des oxides métalliques au moyen de la lumière 
solaire , et du feu ordinaire plus ou moins intense, 
tandis que les peroxides de silice, d’alumine ne se 
réduisent jamais , car étant dépourvus d’oxigène 
fluide ils ne peuvent pas absorber la lumière, et la 
retenir pour être modifiée en métal, et les oxides 
alcalins ne sont réduits que par des moyens artifi¬ 
ciels et extraordinaires , par une grande élévation 
de température , avec l’emploi de l’organisateur 
même, c’est-à-dire du calorique et de la lumière 
ou du fluide électrique au moyen de la pile, ou 
de la batterie voltaïque. 



224 

Coc*.me tous les oxwles inétall ques échauffés et 
pénétrés par le calorique peuvent encore absorber 
d’oxigéne, ainsi ils se réduisent à l’état de proto , 
deuto , trito , peroxides à mesure qu’ils s’en satu¬ 
rent, ce qui est une sage précaution de la Nature 
pour faciliter ou diminuer l’activité, et la diffusion 
du fluide organisateur, tandis qu’à la température 
ordinaire ceux de potassium et de sodium absor¬ 
bent l’oxigène, parcequ’ils contiennent beaucoup 
de lumière avide de s’y combiner, et d’acquérir sa 
liberté lorsqu'il se solidifie en oxide. 

Une autre preuve de la réalité de notre théorie, 
et de l’identité de l’hydrogène avec la lumière, 
est que le deutoxide de barium, et les tritoxides 
de potassium et de sodium , en absorbant le gaz 
hydrogène passent le premier à l’état de protoxide, 
et les deux autres à l’état de deutoxides ; et par 
la même raison le gaz hydrogène réduit les oxides 
de fer, et tous les oxides des vrais métaux. 

La réduction de quelques oxides faite par le 
carbone, le phosphore, le soufre, le chlore etc. 
et l’inaction de l’azote sur eux prouve notre 
théorie. 

Les oxides peuvent aussi être réduits par des 
métaux des sections précédentes ; car afin que les 
métaux réduisent les oxides, il faut que ceux-ci 
soient capables d’attirer la lumière qui se dégage 
des métaux qui en même tems absorbent l’oxigène ; 
il faut donc ou qu’ils contiennent d’oxigène fluide 
en état naturel , ou que par l’élévation de leur 
température artificielle venant à être pénétrés de 
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plus de calorique , qui contient toujours d’oxigène 
dissous dans son sein, ils puissent absorber l’essence 
métallique qui se dégage des métaux ; dans ce cas 
les métaux deviennent des oxides, et les oxides se 
réduisent à l’état métallique, ou bien forment des 
oxides de nature différente. 

De la combinaison des oxides avec l’eau en hy¬ 
drates qui n’existent point en nature nous ne dirons 
que peu de mots, et des oxides particuliers et de 
leurs combinaisons qui nous regardent nous en par¬ 
lerons aux articles qui les concernent. 

CHAPITRE V. 

DES 

SUBSTANCES PRIMITIVES NON MÉTALLIQUES , 
ET DE LEURS PRINCIPALES MODIFICATIONS 
NATURELLES t AINSI QUE DE QUELQUES 
COMBINAISONS ARTIFICIELLES. 

Article i. ec 

De l’Origine, essence et emploi de ces substances , 
de leur modification acide , et de tous les acides 
en général. 

Les substances non métalliques , bases des acides, 
des oxacides, des hydracides, qui ne sont point 
les simples et purs éléinens de tous les corps na¬ 
turels, parcequ’elles ne se trouvent pas dans toutes 
les qiodifiçations de leur substance organique, sont 
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vraiment de composition la plus simple, mais leur 
état de modification n’est pas métallique , parce- 
que ces substances quoique formées de l’essence 
du fluide électrique-vital excédant se trouvent en 
tel état de combinaison, que la lumière n’a pas 
été surabondante et intense au point de se modifier 
avec peu <l’oxigene en métal susceptible de con¬ 
tenir encore assez de f.uide organisateur pour être 
son conducteur, comme aussi l’oxigpne ne s’est pas 
trouvé si-tôt abandonné par le calorique , et avec 
si peu de lumière à 9e concréter comme dans la 
silice, car la modification de ces substances est 
postérieure à la modification de l’eau , et à la for¬ 
mation des organes du globe j elles sont donc le 
produit de l’exercice de leurs fonctions opéré par 
le fluide électrique avec l’emploi de son essence ; 
ainsi les modifications minérales les plus simples 
et non métalliques doivent être contemporaines 
de celles des métaux. parceque dans ceux-ci étant 
employée une quantité considérable de lumière et 
peu d’oxigène , il devrait en résulter d’autres mo¬ 
difications bien différentes par la proportion des 
éiémens, dont celles qui contenaient beaucoup 
d’oxigène et de lumière avec peu de calorique de¬ 
vaient être solides, insipides, incolores, ou plus 
ou moins colorées et combustibles, comme le 
bore , le carbone , le souf e , le phosphore , celles 
qui contenaient plus d’oxigène et de calorique 
que de lumière devaient être gazeuses, sapides, 
eolorées et plutôt comburantes que combustibles, 
telles que le chlore. ^ 
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t>9 substances auxquelles nous ajoutons deux? 
autres modifications faites par l’emploi de l’essence 
du fluide vital dans les organes de quelques plantes, 
telles que les varecs, comme Viode , et dans ceux: 
des plantes et des animaux comme l’azo£e, sont 
au nombre de sept sans compter le pthore, qui 
est présumé pnrcequ’il est la base de l’acide hydro- 
phtorique qui existe en nature, et sont susceptibles 
la plupart de s’unir entr’elles, et toutes de se ooîn- 
biner au moyen du calorique avec du nouveau 
oxigène, et de se modifier en acides qui se trouvent 
en état de nature plus ou moins combinés avec les 
terres, les oxides et les alcalis dissous dans l’eau, 
les sucs végétaux et les humeurs animales, ou con- 
crétés et cristallisés dans la substance de l’orga¬ 
nisme cortical du globe, et dans les corps végé¬ 
taux et animaux. 

Sans entrer en aucune discussion rigoureuse sut 
l’antériorité de ces substances, et sur la classe des 
corps , dans l’organisme desquels elles ont été , et 
sont modifiées, j’observe qu’étant formées par l’em¬ 
ploi de 1 essence du fluide é'ectrique-vital excédant 
aux besoins de l’organisme, elles constituent une partie 
considérable de l’écorce du globe , et leur combi¬ 
naison avec l’oxigène , ou leurs modifications acides 
«ont celles , qui en parcourant les organes du glob« 
empêchent l’accroissement de la masse organique du 
globe au-delà des dimensions du type établies par 
la nature , enlèvent aux métaux organiques l’excédant 
de leur essence métallique, do la lumière et du 
Calorique en y ajoutant de l’oxigène > ce qui 
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difie les substances susdites en oxides , les désor¬ 
ganise, les décompose, les brûle pour être par des 
nouvelles combinaisons employées de nouveau dans 
l’organisation des roches , des schistes etc., c’est- 
à-dire de l’écorce intérieure et extérieure du globe ; 
leurs attributions, et leur emploi dans les organes 
des végétaux et des animaux sont aussi analogues 
dans ces corps dont ils forment la substance orga¬ 
nisée , tandis qu’en leur état d’acides en concur¬ 
rence avec les acides végétaux et animaux plus com¬ 
posés elles empêchent l’accroissement de ces corps 
par la désassimilation égale à l’assimilation, favorisent 
l’exercice des fonctions désassiinilatrices et réas¬ 
similatrices par la décomposition et recomposition 
de toutes les substances qui forment leur organisme, 
et par l’excrétion des excrémentitielles et superflues. 

Les modifications acides sont contemporaines 
des modifications alcalines , ainsi la saveur plus ou 
moins acide, ou alcaline de toutes les substances 
douées d’une de ces propriétés dépend du plus ou 
moins d’oxigène et d’hydrogène modifiés , et com¬ 
binés en proportions différentes, et comme tous 
les acides s’adoucissent et se neutralisent à mesure 
que se fait leur combinaison avec les substances 
alcalines, et celles-ci perdent leur acreté à mesure 
que les acides se combinent avec elles , ainsi on 
doit attribuer à Poxigène excédant et avide de lu¬ 
mière la propriété acide et comburante ou la 
causticité, et à la lumière ou hydrogène excédant 
la modification de ces propriétés, l’avidité de se 
combiner à l’oxigène ou l’alcalescence $ car ces 
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propriétés ne se détruisent qu’en se combinant par 
attraction réciproque saturation pour se neutra¬ 
liser, et devenir propres aux usages de la vie orga¬ 
nique du globe , des plantes , des animaux, et à 
l’emploi de leur organisation ; ainsi les acides 
changent les couleurs végétales bleues en rouges, 
ajoutent de l’oxigcne et de la lumière y combinée 
dans l’acide qui est excédant à la modification na¬ 
turelle de ces substances végétales, qui par surcroît 
de lumière en absorbent beaucoup moins, et reflètent 
la couleur rouge. 

Nous examinerons ces radicaux , et leurs acides 
selon l’antériorité, l’emploi et l’existence exclusives, 
°u communes dans l’organisme du globe, des plantes, 
des animaux sans avoir égard à leur état de con¬ 
sistance, d’infusibilité, de combustibilité et de vo¬ 
latilité; ainsi nous traiterons de passage première¬ 
ment du prétendu pthore et de l’acide hydro-phto- 
ïique , et de sa combinaison naturelle avec les bases 
salifiables ; 2 .° du bore , de l’acide borique, et des 
borates peu répandus et exclusifs de l’organisme 
du globe ; 3.° du carbone , de l’acide carbonique 
e t des carbonates naturels universellement répandus 
dans les trois classes des corps vivans; 4. 0 du chlore 
et de ses modifications très-importantes; 5.° du 
soufre ; 6,0 ph OS pJ lore e t leurs modifications 
dans les organes du globe , des plantes, des ani¬ 
maux ; 7 ° de p/ode exclusif à une espèce de plantes, 
p t peut-etre modifié après la décomposition des 
v arecs , et enfin de Yazote exclusif aux plantes et 
9ux ar| i ma ux, ou plutôt modifié hors de leur orga- 
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nistne et pendant leur décomposition ; mais comme 
cette classe comprend non-seulement les radicaux 
non métalliques des acides sus-énoncés, et leurs 
acides qui se trouvent en nature, ainsi que les 
acides métalliques naturels, mais encore ceux pro¬ 
pres et exclusifs des végétaux et des animaux, il 
audrait traiter des modifications primitives des 
substances végétales et animales désignées dans les 
ouvrages de chimie végétale et animale , ou des radi¬ 
caux de leurs acides , et des acides mêmes , mais 
comme ceux-ci sont presque tous décomposables , et 
sont reconnus comme des modifications de l’oxigène , 
ou de sa première modification la plus répandue 
dans les végétaux et les animaux, c’est-à-dire de 
l’acide carbonique ; ainsi abstraction faite des re¬ 
cherches sur les acides végétaux et animaux qui 
n’entrent pour rien dans nos vues actuelles, nous 
nous occuperons seulement des modifications des 
radicaux et des bases des acides primitifs les moins 
composés, qui modifiés dans les organes du globe, 
des plantes et des animaux conservent leur état de 
modification naturelle, et les propriétés d’acides 
indécomposables par les moyens chimiques. 

Article 2.® 

JD a Phtore. 

Le phtore est la première modification composée 
de la plus grande quantité possible d’oxigène élé¬ 
mentaire combiné avec la moindre quantité de 
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lumière, et dissous dans le calorique dégagé h 
l'occasion de ia première concrétion de IV xigène 
et de la lumière élémentaires en fer magnétique et en 
silice; il paraît donc, qu’elle a eu lieu l’occasion 
de la première explosion du fluide électrique ex¬ 
cédant dans le noyau du globe , qu’en se décom¬ 
posant pour employer son essence excédante aux 
besoins de l’état organique primitif du globe com¬ 
bina son oxigène avec bien peu de lumière et de 
calorique libre, ou de gaz hydrogène émané de la 
décomposition d’une portion des premiers métaux 
et de l’eau, tandis que la lumière électrique et so¬ 
laire avec moins d’oxigène était modifiée en métal. 

•Le phtore ne se trouve jamais pur et isolé en 
état naturel, mais par sa combinaison aveo l’eau 
ayant été modifié à l’instant en acide hydro-phtori- 
que avec dégagement de calorique, il fut employé 
de suite h détremper la silice à se dissoudre avec 
elle pour se modifier en acide phtoro-silicique, ou 
proto-hydro-fluate de silicium, qui existe avec ex¬ 
cès de base, et forme une matière quartzeuse, pour 
s’en séparer encore, et se combiner la silice avec 
d’autres substances, telles que le fer , son oxide 
etc., et l’acide hydro-phtorique suspendu dans l’eau 
par une affinité plus marquée avec des terres alca- 
lines, et former ainsi à contact de l’air atmosphé¬ 
rique froid le proto-hydro-fluate de chaux, qui est 
stratifié en dépôt, et filons considérables qui ser¬ 
vent de gangue aux métaux, et les proto-hydro- 
fluate s d’alumine , de magnésie , de barite , le 
deuto-hydro-fluate de soude etc., en combinaison 
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dans le crîolite du Groenland, dans l’oxide de cé¬ 
rium, et l’ittria, qui sont presque les seules combi¬ 
naisons de l’acide hydro-phtorique trouvées en nature. 

Par ces données on comprend aisément pour¬ 
quoi l’acide hydro-phtorique n’a aucune action 
évidente sur l’oxigène, et les autres radicaux acides, 
ou combustibles simples non métalliques n’ont au¬ 
cune action sur lui ni à froid, ni à chaud, et 
pourquoi en combinant dans une cornue cet acide 
goutte à goutte avec le potassium et le sodium à 
la température ordinaire se dégage beaucoup de 
gaz hydrogène et de chaleur, sans qu’il se dégage 
de lumière, et il en résulte une liqueur acide qui 
est le deuto-hydro-fluate de ces métaux, et qu’en 
mettant subitement et & chaud un morceau de 
ces métaux à son contact, il se fait une forte dé- 
tonnation, et se manifeste la lumière, et une fumée 
épaisse. Dans ce dernier cas il y a donc décom¬ 
position subite de l’acide et des métaux, oxidation 
instantanée de ceux-ci, et dégagement de la lumière 
essence métallique qui fait place à l’oxigéne , et 
réduction en fumée épaisse, ou en gaz de l’acide 
hydro-phtorique, et de l’oxide métallique combi¬ 
nés et dissous dans le calorique , tandis que dans 
le premier cas l’oxigène se combine plus tranquil¬ 
lement avec le métal, et celui qui reste dissous 
dans le calorique tieut alors la lumière obscurcie 
en gaz hydrogéné, et ce gaz combiné avec une 
portion de l’oxigène excédant par la compression 
des gaz se modifie en eau base de la liqueur acide 
qui est le deuto-hydro-fluate de ces métaux. 
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Le même phénomène de dégagement de gaz hy¬ 
drogène et de calorique a lieu en mettant à con¬ 
tact le fer, le zinc, le manganèse etc., et les mé¬ 
taux qui sont aussi susceptibles de décomposer 
l’eau avec cet acide à une haute température. 

Par ces faits incontestables, et résultans des ana¬ 
lyses les plus exactes, il est bien démontré que la 
lumière est vraiment l’essence des métaux, et que 
cette même lumière dégagée des métaux, et com¬ 
binée avec un peu d’oxigène dissous dans le calo¬ 
rique est l’essence du gaz hydrogène ; la propriété 
alcaline est donc le résultat de la combinaison 
d’une quantité d’hydrogène uni à l’oxigène solide 
par le simple calorique dans les proportions qui 
rendent la modification très-différente de celle des 
acides. 

De-là s’ensuit encore que c’est à la surabondance 
de l’oxigène qu’on doit attribuer la propriété cor¬ 
rosive de l’acide hydro-phtorique, qui est le plus 
corrosif de tous les acides, parcequ’il contient 
moins de lumière, ou d’hydrogène que les autres, 
et que c’est la lumière seule qui adoucit l'oxigène 
et tempère en se combinant avec lui ses propriétés 
corrosives, 

Voilà encore pourquoi l’acide hydro-phtorique 
ne se congèle pas par un froid de 4°-° et pourquoi 
Poxigène pur ne se congèle, et ne se cristallise jamais 
Se ul, mais bien lorsqu’il est combiné avec la lu¬ 
mière et ses modifications ; pourquoi soumis a 
î action de la pile voltaïque cet acide liquide prive 
d’eau se décompose , le gaz hydrogéné se portant 



234 

au pôle résineux, tandis que le phtore attiré par 
le fluide vitré se combine avec le fll de platine 
mis à l’extrémité de ce pôle en forme de poudre 
couleur de chocolat que nous croyons un phtorure 
de platine. Voilà enfin la raison par laquelle on 
ne trouve cet acide en nature, que combiné avec 
les seules terres alcalines, qui seules ont de l’affi¬ 
nité pour lui, et seules peuvent modérer son acreté 
par la quantité d’hydrogène qu’elles contiennent , 
et qu’il ne peut en aucune manière se combiner 
avec les substances végétales et animales qu’il dé¬ 
sorganise à l’instant. 

Abticle 3. me 

Du Bore . 

Le bore est la deuxième substance combustible 
non métallique, composée et modifiée par la combi¬ 
naison de moins d’oxigène que le précédent avec un 
peu plus de lumière j ce combustible ne se trouve 
jamais seul en nature , mais toujours modifié dans 
les organes du globe en acide borique, et mêlé 
avec l’eau , dans laquelle après avoir favorisé la 
dissolution de la silice, de l'alumine en les remet¬ 
tant il est évacué, ou libre dans plusieurs lacs, ou 
cristallisé avec la magnésie et la soude en sous- 
deuto-Lorate par les raisons que nous avons appli¬ 
qué à l’acide hydro-phtorique; ces substances ne 
sont pas d’une importance considérable dans l’or¬ 
ganisme de l’é:orce du globe. 
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Or comme c’est de l’acide borique que par l’art 
on extrait le bore solide au moyen du potassium 
et du sodium, ainsi si ces deux métaux sout le 
produit de l’art, par la même raison est aussi arti- 
ticiel le bore , qui ne se trouve jamais pur et isolé 
dans l’organisme du globe, et comme le bore en 
toute sa pureté est infusible , et n’a p <s d’action sur 
le gaz oxigène à la température ordinaire, et à une 
température plus élevée il s’y unit tout-h-coup, et en 
l’absorbant s’enflamme pour se modifier en acide bo¬ 
rique liquide, malgré que sa combustion soit incom¬ 
plète, parcequ’il ne se dégage de lumière qu’autant 
qu’il y a absorption d’oxigène par le bore, et après 
que la lumière combinée avec le calorique et peu 
d’oxigène en gaz hydrogène a absorbe tout 1 oxigène 
restant, il avance encore une quantité de lumière qui 
sans se dégager reste combinée avec l’oxigène solide 
en bore , il est évident que le bore est une substance 
composée d’oxigène et de lumière en proportion telle 
qu’il est sans saveur, sans odeur et de couleur ver¬ 
dâtre; et quoique l’acide borique contienne plus d’oxi¬ 
gène que le bore, il a cependant une saveur faible 
et peu acide, il est sans couleur , parcequ’il con¬ 
tient moins de lumière que le bore relativement h 
la quantité d’oxigène plus grande, avec lequel il 
«st combiné ; ainsi cet acide dissous dans l’eau 
chaude se cristallise en se refroidissant, et comme 
à sec il se vitrifie par une forte chaleur en verre 
incolore et transparent, il est donc prouvé que 
dans sa composition il y a moins de lumière que 
d’oxigène, et on comprend ainsi la raison des 
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effets, que l’acide borique vitreux prouve à l’action 
de la pile voltaïque, et que c’est la lumière tenue 
captive , qui se manifeste seulement en tache brune 
au pôle négatif sans aucun dégagement de gaz 
hydrogène, ni de lumière, ni de calorique; car 
l’oxigène et la lumière sont si cohérens et saturés 
l'un de l’autre en telle proportion, que l’acide 
borique ne se volatilise pas à aucun degré de cha- 
Jèur , et qu’il est bien difficilement décomposé par 
peu de corps combustibles à une haute tempéra¬ 
ture; ainsi sa décomposition opérée en partie par 
le potassium se fait avec chaleur et lumière, et 
par le sodium à une température plus haute ne se 
fait qu’avec dégagement de chaleur, et comme de 
cette décomposition partielle du bore et du sous- 
borate il résulte du deutoxide de potassium , ou 
de sodium , ces faits prouvent que le potassium 
contient plus de calorique et plus de lumière, et 
le sodium contient seulement de lumière suffisante 
à faire place à l’oxigène superflu de l’acide borique, 
sans qu’il se dégage de lumière libre; donc le po¬ 
tassium est plus alcalin que le sodium ; par la môme 
raison les métaux des quatre dernières sections 
faites par les Chimistes ne décomposent point l’a¬ 
cide borique. 


Du Carbone. 


De meme qu’il n’y a pas d’hydrogène pur et 
élémentaire, et que sa base combustible est de 
lumière, il n’existe pas même de carbone pur et 
élémentaire; car le diamant et le charbon pur sont 
combustibles ; le carbone est donc une substance 
composée par une combinaison intime d’une quantité 
d’oxigène et de lumière pénétrées de très-peu de 
calorique dans des proportions propres à constituer 
la modification du carbone. 

Cette modification ainsi composée de carbone 
pur qui se trouve vraiment en état de solidité sur 
la surface du globe, c’est-à-dire le diamant, est une 
substance qui bien loin d’être une des primitives 
du globe, n’appartient pas même à l’essence de son 
organisme, et n’est que la concrétion ou cristallisation 
du gaz acide carbonique dépourvu subitement de 
son calorique qui le tenait en état gazeux et de 
1 oxigène qui le rendait acide; dans ce cas la nature 
fait ce que font les Chimistes à l’égard du bore pur. 

Le carbone pur organique minéral ne se trouve 
qu en état de combinaison avec le fer ou son oxide 
dans les roches recomposées primitives, ou celles 
qui étant le résultat de la combustion laissent 
échapper en se décomposant une quantité quelconque 
de gaz acide-carbonique, soit qu’elles résultent de 

combinaison de ce gaz avec le fer, comme son 
carbure, ou avec une terre alcaline , ou un alcali 
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pur, telles que les carbonates de chaux,de soude etc., 
so t qu’elles soient composées par beaucoup plus 
d’acide carbonique, et moins de base terreuse, ou 
alcaline, telles que l’authr cite . qui contient souvent 
unis au carbone pur la silice , l’alumine, l’oxide 
de fer, dont celle à' Allé mont est la moins impure, 
parcequ’elle contient o, 97 de carbone, les char¬ 
bons de pierre etc., et l’acide carbonique contenu 
dans les «aux acidulés thermales etc. 

Or si le globe terrestre est un corps organisé 
et vivant , s’il est composé par des substances 
minérales organiques, si ces minéraux doivent subir 
des modifications de même que les substances orga¬ 
niques des corps végétaux et animaux ; si les ma¬ 
tériaux élémentaires de tous les corps naturels sont 
essentiellemei.t les mêmes, et si les fonctions des 
organes sont analogues dans les trois grandes clas- 
srficatio'ns des corps organisés et vivans, il faut 
que te produit de cette combinaison de Poxigène 
et de la lumière propre à la modification d’une 
substance susceptible de combustion, ou d’ultérieure 
combinaison avec plus ou moins d’oxigène eu 
état solide, ou en état de gaz carbonique soit le 
meme carbone en essence. quoique la différente 
quantité de calorique, et l’arrangement moléculaire 
soient capables de changer, ou modifier les qualités 
sensibles et physiques de la substance carbonique 
minérale, végérale ou animale; donc ce premier 
produit général de l’oxigène du fluide électrique 
vital, qui en se combinant avec la lumière dans 
les organes du globe forma par la combustion les 


premières substances du globe, des plantes, des 
animaux,desquelles se dégage le gaz acide carbo¬ 
nique , est le carbone plus ou moins solide. 

l<e carbone minéral étant considéré pour primitif, 
comme il tire son nom du charbon, et le charbon 
est le résultat solide de la combustion lente, et 
Opprimée des substances végétales et animales, 
par laquelle Poxigène fluide transmis par le calo- 


r,( l u * excédant est fixé au-delà de la quantités 
nécessaire à la vie organique dans la substance, 
^ portion quelconque d’un corps organisé, et 
v *vant, qui perd ses propriétés vitales attendu que 
le calorique spécifique se dégage pendant la soli¬ 
dification de l'oxigène en charbon, qui même en 
conservant son tissu organique reste incapable aux 
fonctions de la vie organique à demi brûlé et à 
demi combustible, c'est-à-dire, l’oxigène s'y fixe en 
telle quantité , que non seulement combiné avec une 
quantité donnée de lumière il suffit à se modifier 
avec elle en carbone, mais encore en état de 
fluidité il est capable de se combiner avec le car¬ 
bone , le brûler, et se gazefier avec lui en gaz acide 
carbonique: et comme la vie n’est qu'une combu¬ 
stion qui se fait sans interruption soutenue par 
®ne absorption continuelle de gaz oxigéne et de 
lumière en état simple , ou modifiés , suivie d’une 
concrétion continuelle d'oxigene qui se solidifie en 
c °mbinaison avec plus ou moins de lumière et de 
ca loriqu e en substance des corps vivans, et par 
Ü ° e ^ va cuation plus ou moins régulière , et conti- 
n uée de substances modifiées solides , liquides et 
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gazeuses plus ou moins carboniques et carbonisées, 
dont les gazeuses se réduisent au dégagement i. mt> 
de gaz acide carbonique , lorsque l'oxigène fluide 
est excédant à la quantité de lumière avec laquelle 
il est combiné en carbone ; 2.° de gaz hydrogène 
plus ou moins carboné etc., lorsque l’oxigène est 
en moindre quantité, et n’existe plus la modifica¬ 
tion acide, mais qu’il commence l’alcaline; 3.° de 
gaz azote, lorsqu’il y a moins d’oxigène et de lumière 
avec plus de calorique, et qui se combinant 
l’état de gaz naissant à la décomposition des corps 
avec l’oxigène atmosphérique subit la modification 
d’acide azotique , ou se mêle avec le gaz oxigène 
en air atmosphérique après que l’hydrogène com¬ 
biné avec l’azote qui s’est dégagé de la modification 
des alcalis en gaz ammoniac a quitté l’organisme 
des corps susdits; ainsi dans les organes du globe 
se fait une perpétuelle combustion de la substance 
principale de son organisme, ou des métaux, dont 
résultent les oxides, et par l’emploi de l’essence 
du fluide électrique les radicaux des acides, et 
principalement le carbone minéral qui a dù être 
ainsi modifié avant l’existence des végétaux et des 
animaux, ce qui est admis par tous les naturalistes, 
parceque l’acide carbonique se trouve dans les 
roches calcaires primitives, dans les basaltes, dans 
l’anthracite , dans le charbon minéral et dans les 
huiles minéraux antérieurs, et indépendans de l’exi¬ 
stence des autres corps organisés et vivans, et 
selon lVl. r Thénard le carbone se trouve uni au 
gaz hydrogène dégagé de la seule combinaison du 
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fer et de l'eau; cependant le gaz acide carbpnique 
ne se dégage pas toutes les fois qu’il y a décom¬ 
position de substances minérales , végétales , ani¬ 
males , parceque le carbone combiné avec d’autres 
substances se réorganise dans le même corps , ou 
qu’il n’est pas uni à une quantité de gaz oxigène 
suffisante à opérer la modification acide , ni avec 
assez de calorique pour se dégager en gaz, car le 
Simple calorique ne peut même à la plus haute 
température décomposer l’acide carbonique, ni en 
séparer les élémens , quoiqu’il puisse réduire le 
Carbone solide en gaz acide carbonique, et le 
tenir en état de fluidité pour être évacué des corps 
organiques lorsqu'il est excédant, attendu la grande 
affinité des substances élémentaires primitivement 
modifiées en carbone. 

Donc il ne doit pas se dégager hors des corps 
organisés et vivans la première et principale sub¬ 
stance de leur organisme jusqu’à ce que leur calo¬ 
rique spécifique, l’oxigèoe, et la modification de 
celui-ci combiné avee la lumière en carbone soient 
excédans ; par conséquent le gaz acide carbonique 
ne pourra jamais se dégager des corps vivans, dans 
lesquels ont seulement lieu les fonctions d’assimi¬ 
lation par lesquelles leur organisme se forme et 
* acc roît, mais il se dégagera des corps vivans et 
ls oles , dont les organes particuliers et désassimi- 
lateurs sont en activité moyennant que les matériaux 
de leur substance organique soient excédans ; ainsi 
P ar la même raison , que le gaz acide carbonique- 
dégage des végétaux vivans lorsque par défaut 

Q 
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4 e lumière solaire reste excédant le carbone et 
l’oxigène fluide qui s’unit à lui parcequ’il ne peut 
pas être employé dans l’organisme en absorbant 
la lumière, et en se solidifiant avec elle, et qu’il 
se dégage continuellement des animaux vivans par la 
surabondance et la moindre consistance du carbone 
organique de l’oxigène et du calorique attendu la 
grande absorption de gaz oxigène de lumière et 
de substances alimentaires végétales et déjà car¬ 
boniques, et la combustion continuelle et successive 
qui a lieu dans leurs organes, sur-tout dans ceux 
de la respiration, le gaz acide carbonique se dégage 
aussi du globe ensuite de la perpétuelle absorption 
des substances élémentaires, et de leur combinaison 
fluide en fluide magnétique-électrique, et de l’emploi 
de son essence dans la modification du carbone 
opérée par le fluide organisateur dans les organes 
digestifs par la quantité excédante du même carbone 
combiné avec l’excédant oxigène , qui ne pouvant se 
dégager autrement en combinaison avec le calorique 
hormis que par les orifices excréteurs du globe, 
doit absolument transpirer par les foliations schis¬ 
teuses des roches organiques , se dégager avec les 
eaux minérales acidulés , telles que celles de Sçltz , 
de Spa , de Pyrmonl , et celle dite le Saverling 
près de Carlsbad eu Bohême , dans laquelle Klaprotk 
a trouvé l’acide carbonique libre , ou être évacué 
en combinaison avec des alcalis dissous dans l’eau, 
comme dans les lacs périodiques d ’Égyptç , de 
Hongrie , et partout où il se forme la cristallisa¬ 
tion de la soude carbonalée, et tous les sous-car* 
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oonates naturels, dans les cavernes où &e cristal 
disent les stalactites, en état de gaz en mouffettes 9 
et seul, ou combiné avec le gaz hydrogène car¬ 
boné des mines de houille , des tourbières , des cra¬ 
tères volcaniques, et des grottes existantes près 
des volcans , telles que la grotte dite du Chien à 
Naples etc. 

b)e tout ce que nous avons dit il résulte que noa 
seulement le carbone est la première, ou une des 
Premières modifications de l’oxigène du fluide élec- 
trique, et de lumière combinée en état plus ou 
Ino ' I)S solide dans les corps organiques, mais toute 
ultérieure modification des mêmes élémens , dans 
laquelle l’oxigène ne soit excédant au point de mo* 
aifier le carbone en acide, ni‘Je gaz hydrogène en 
alcali, si elle est carbonique est aussi combustible, 
ou susceptible d’ultérieure combinaison avec l’oxi- 
gcue par l’action du calorique, et de dégager du 
fiaz acide carbonique. 

Le carbone brûle, et s’acidifie à mesure que 
oxigène atmosphérique, ou celui qui est dissou» 
dans le calorique spécifique du corps organisé se 
combine en plus grande quantité de ce qu’il est 
ouvenable û la nature, et à l’état organique des 
®ubstances carboniques ; par conséquence la sub» 
stance primitive organisée par le fluide magnétique 
n germe du glebe n’a pas pu être modifiée en 
carbone au moyen de la combustion intérieure, 
a quelle n était pas possible en cette circonstance 
par les raisons sus-énoncées , ni sur la surface du 
0 5 j parceque l’assimilation était proportionnée 
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à Pabsorption qui était très-abondante attendu la 
basse température , la grande pression des fluides 
élémentaires et du calorique libre dégagé au mo¬ 
ment de la concrétion du noyau du globe, et la 
•grande attraction du fer magnétique, de façon que 
le' fluide organisateur ne pouvait pas se condenser 
au point de commencer aucune combustion , ainsi 
il n’a pas pu se faire aucune évacuation de car¬ 
bone plus ou moins pur ou brûlé qu’ensuite de 
la modification du fluide magnétique en électrique , 
et de la condensation de celui-ci dont nous avons 
déjà parlé ; de la même manière donc que la se¬ 
mence dans le noyau, et l’animal encore clos dans 
l’ctuf, et le fœtus encore existant dans la matrice 
maternelle n’évacuent aucune substance charboneuse 
ou excrémehtitielle , parceque l’oxigène n’est jamais 
superflu, et il est toujours et continuellement em¬ 
ployé dans l’organisme , et l’accroissement du nou¬ 
veau germe plante ou animal à mesure que l’hydro¬ 
gène , et encore plus le carbone déjà modifié est 
fourni de la terre, de l’eau, de l’atmosphère, du 
jaune de l’œuf, des vaisseaux du cordon ombilical, 
et ne commence la fonction combustive propre de 
l’individu jusqu’à ce que le fluide vital contenant 
la substance organisable par l’absorption continuelle 
de l’oxigène casse les membranes carboniques pour 
continuer les fonctions assimilatrices, et commencer 
au moyen de la combustion intérieure celles de 
désassimilation et réparation, qui persévèrent jus¬ 
qu’à la mort de l’individu , et à la dissolution de 
son organisme , le globe terrestre n’a pas évacue 
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aucune substance produite par la combustion jus¬ 
qu’à ce que par les causes susdites commença l’exer¬ 
cice des fonctions de la vie organique par la com¬ 
bustion intérieure , et par la modification des acides 
minéraux , et d’autres substances minérales recom¬ 
posées plus ou moins carboniques et charboneuses, 
qui formèrent l’écorce organique du globe conjoin¬ 
tement aux substances évacuées par les orifices 
excrétoires et volcaniques, tout comme elle est 
or ganique l’écorce intérieure des arbres, et les 
tégumens des animaux, qui sont tous recouverts 
d épiderme organique qui se désorganise à la surface 
extérieure par la combustion lente qui a lieu con¬ 
tinuellement par l’action du gaz oxigène etc. 

•Le carbone constitue essentiellement les princi¬ 
pales modifications des substances qui composent 
globe, les plantes, Jes animaux, et la différence 
( L- la modification ne dépend que de la proportion 
différente des élémens, et le plus ou moins de 
Solidité du plus ou moins de calorique spécifique 
dont sont toujours plus pénétrées les dernières mo¬ 
difications les plus composées et ayant moins 
d affinité , ce qui les rend plus facilement décom- 
posables au contraire des premières qui ont plus 
d affinité , sont moins composées, plus intimement 
c ombinées, moins décomposables, ou indécompo- 
s ables tout-à-fait par l’art. 

Si donc chaque substance organique est le ré¬ 
sultat de la décomposition de l’excédant du fluide 
organisateur, et de la modification de son essence 
par la combinaison de l’oxigène et de la lumière 
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entr'eux, et avec les substances déjà assimilées et 
modifiées , et si la différente proportion du calo¬ 
rique spécifique est la cause de leur différente so¬ 
lidité, et si l’hydrogène et le carbone ne se dé¬ 
gagent suspendus dans le calorique qu’après l’exer¬ 
cice de la combustion intérieure lorsqu’au-delà 
des besoins de l’organisme naturel surabonde le 
carbone, et son acidificateur, ainsi que Je calorique 
capable à les tenir en état de gaz, il s’en suit que 
la modification du carbone organique qui contient 
beaucoup d’oxîgène solidifié avec la quantité de 
lumière nécessaire à la modification du carbone en 
état solide, même par une chaleur très-'élevée, et 
par un courant de gaz oxigène est difficilement gazei* 
fiable, comme l’anthracite, moins difficilement comme 
le charbon minerai, et moins encore comme le char¬ 
bon végétal, tandis que le carbone pur ou le diamant 
cristallisé par la concrétion du gaz carbonique , 
dont l’oxigène fluide son acidificateur sur la surface 
du globé a été attiré par d’autres substances, telles 
que la matrice argilleuse et ferrugineuse des dia- 
mans, ou emporté par le calorique subitement 
dégagé, est plus difficilement gazeifiable que les 
modifications organiques minérales plus impures, ou 
végétales et animales qui contiennent plus de lu¬ 
mière et de calorique spécifique, qui sont moins 
dures, et plus pénétrables par le simple calorique; il 
s’en suit encore que l’acide carbonique qui résulte 
de sa combustion, ou de toute la combinaison du 
gaz oxigène dont est susceptible la modification 
carbonique est aussi difficilement dé» 0 Jüp 0 S:ible à 
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fooins que le gaz acide carbonique perde une por¬ 
tion de son oxigène fluide en se combinant au 
moyen de plus ou moins de calorique avec quel- 
qu’autre substance combustible, telle que le gaz 
Hydrogène, le carbone, le fer , et à une haute 
température le sodium , et à froid le potassium. 

Dans ces cas par le dégagement de la lumière 
qui emporte avec son essence la portion Combus¬ 
tible soit des métaux, que du gaz Hydrogène on 
parvient à dissoudre la modification de l’acide car¬ 
bonique , et restent différemment proportionnés les 
matériaux élémentaires suspendus ou dissous dans 
calorique , et le gaz-acide-carbonique se trans¬ 
forme en gaz oxide de carbone, qui contient la 
moitié de son volume de gaz oxigène ; or comme 
gaz oxide de carbone n’existe point en nature 
dans aucun corps organisé et vivant, donc la mo¬ 
dification solide du carbone pur contenu dans l’an¬ 
thracite , et les autres substances composées et 
0r ganiques , et la modification fluide du gaz acide 
c arbonique sont tout-à-fait inaltérables après leur 
modification primitive , et passent en combinaison 
ave c toutes les substances avec lesquelles on trouve 
carbone, sans que cette substance primitive quoi¬ 
que composée soit à jamais décomposable dans 
^ organisme naturel du globe, des plantes et des 

animaux. 

L’acide carbonique se combine très - facilement 
avec l’eau toujours avide d’oxigène, et l’acidifie j 
or comme l’eau est composée de 88, 29 d’oxigène 
et de 11,71 d’hydrogène en poids, il s’ensuit qu$ 
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jusqu’à cette proportion des composans l’oxigène 
fluide combiné avec l’hydrogène n’acidifie point 
les composés; ainsi l’acide carbonique doit con¬ 
tenir beaucoup plus d’oxigène relativement à la 
quantité d’hydrogène . ou de lumière et de calori¬ 
que, et comme l’acide carbonique contient 72.624 
d’oxigène, et 27, 376 de carbone en poids, ou 
contient un volume de gaz oxigène égal au sien , 
donc celui-ci est composé de presque trois quarts 
d’oxigène et d’un quart de carbone , qui doit con¬ 
tenir autant d’oxigène solide, qu’il est nécessaire à 
sa modification carbonique avec un peu d’hydro¬ 
gène; or comme le carbone pur est sans saveur 
et sans odeur, il s’ensuit que la modification des 
élémens en carbone , et celle des mêmes élémens 
en eau, ne diffèrent que par la quantité de calorique, 
et par un peu plus d’oxigène dans l’eau qui s’en 
sature toujours davantage , et dans les diamans il 
y a plus de lumière, plus ils sont colorés; en effet 
une goutte d’eau réfléchit ou réfracte la lumière 
solaire autant que le diamant le plus pur; mais 
l’affinité des élémens est moindre dans l’eau, par- 
ceque dans la modification de celle-ci il y a plus 
de calorique que dans le diamant, ainsi le calori¬ 
que libre la pénètre facilement même en état de 
glace, et la dissout en vapeurs, et la décompose 
à une haute température , à cause que l’eau peut 
absorber d’oxigène , ce que ne peut pas faire le 
diamant, dont le calorique spécifique est en si peu 
de quantité , et le rapprochement, ou l’arrange¬ 
ment des molécules du carbone est si dur et si 



collèrent, que le calorique à la température ordi¬ 
naire , et même bien élevée ne peut en aucune 
manière le pénétrer et le dissoudre , sans que du 
nouveau oxigène par l’action du calorique le plus 
intense en pénètre le tissu, le brûle, et l’acidifie 
en chassant'un peu de lumière, et en dilatant les 
molécules qui, dissoutes dans le calorique qui en¬ 
traîne aussi J’oxigène, se réduisent en gaz acide 
Carbonique. 

Far ce que nous avons observé on comprend 
aisément quelle est la cause de la pesanteur du 
gaz acide carbonique, et pourquoi il faut une 
grande chaleur pour le gazéifier et le décomposer, 
e t pourquoi ce gaz se mêle si tôt, et si facilement 
nvec l’eau, qui ne pouvant dissoudre, ni se com¬ 
biner avec plus de lumière ou d’hydrogène de ce 
qu’il en faut pour conserver son état de composi- 
l i°n, motif pour lequel elle réfléchit et réfracte 
ba lumière, est encore capable d’absorber des sub¬ 
stances surchargées d’oxigène sans qu’elle se dé¬ 
compose; ainsi le carbone demeure suspendu dans 
1 eau jusqu’à ce qu’il soit employé par le fluide 
^ e ctr?que -vital dans des nouvelles modifications 
minérales, végétales, animales. 

Comme il y a de doutes, et peuvent s’élever 
^ es questions sur l’origine et la préexistence du 
c ^rbone minéral ou végétal , nous ajputerons que 
8 ^ y a de carbone minéral faisant partie de l’or¬ 
ganisation du globe qui ait préexisté aux végétaux 
el: aux animaux, c’est en suite de la première 
Combustion qu’eut lieu la primitive modification 




du carbone, et sa combinaison avec le fer, la 
silice, l’alumine, l’eau dans l’anthracite, avec l’oxide 
de fer dans le fer spathique, et le dégagement pri¬ 
mitif de l’acide carbonique à l’occasion des con¬ 
densations , et dégagement du calorique, et de 
l’oxigene dans les organes du globe, qbi se com¬ 
bina avec le fer et la silice dans les basaltes, avec 
le soufre et d’autres terres légèrement alcalines, 
telles que l’argile dans les charbons de terre, avec 
les métaux, tels que le cuivre, le plomb, le zinc, 
le manganèse, avec les terres alcalines dans les 
carbonates d’alumine de barite, de strontiane, de 
magnésie, et dans les roches calcaires si répandues 
dans l’organisme du globe , tandis que la lumière 
intense solaire ou électrique avec peu d’oxigène , 
et de calorique était employée dans la composi¬ 
tion de quelques métaux; et s’il n’a pas existé de 
carbone minéral primitif modifié par le fluide élec¬ 
trique dans les organes du globe, alors il a été mo¬ 
difié par le fluide vital dans l’organisme des végé¬ 
taux et animaux, qui en se dégageant toutes les 
fois que la lumière solaire manquait pour être 
employée dans l’organisme des végétaux vivans 
par le fluide vital, ou des animaux à chaque res¬ 
piration , et à chaque dégagement du gaz acide 
carbonique, ou de gaz hydrogène carboné émanés 
pendant des excrétions produites des combustions 
et décompositions des fonctions des animaux vivans^ 
et des végétaux, et des fermentations pendant leur 
désorganisation et dissolution, fut employé comme 
il l’est toujours en germe des végétaux spontanés, 
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tels qu& les byssus qui font verdir l’eau qui de¬ 
meure quelque teins stagnante après les pluies, 
pendant la bonne saison, dans les parties inférieu¬ 
res des plus bas quartiers des villes et villages, ou 
gaz acide carbonique plus abondant se combina 
avec l’eau , et se modifia en végétaux primitifs, et 
en lichens , en mousses , eu agarics des pierres, des 
plantes etc., ou bien fut absorbé par d’autres végétaux 
et par les suçoirs des organes des animaux coquillers, 
tandis que le restant mêlé avec les eaux de la 
mer fut introduit dans les organes du globe ^ du¬ 
quel transpira à son tour mêlé avec les eaux 
thermales, et dans les lacs périodiques avec la 
s °ude etc., ou en mouffettes pour être organisé 
seul en diamant, et en combinaison avec des mé- 
t*ux, des terres, des alcalis dans tous les carbo- 
Dates naturels, et avec le fer en percarbure qui 
est codifié même en abondance sous le pavé de 
quelques grandes villes, pour être enfin évacué 
les cratères des volcans, modifié dans les ba- 
s altes et les carbonates susdits, et dégagé de nou- 
^eau de toutes les substances qui en contiennent à 
occasion de leur décomposition et combustion 
pérée par l’oxigène atmosphérique etc. 

^ ans le premier cas c’est le carbone minéral 
qUl Se lon la simplicité de la nature aurait été la 
Modification primitive, et le carbone végétal ne 
er<J it q lie i e m( i me car fi one absorbé par les végé- 
* plus calorifique et moins conektant, et le 
r one animal ne serait que le carbone végétal 
0r é par les animaux ; daus le second cas il 
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serait une modification propre des végétaux et des 
animaux, et le carbone minéral serait à l’égard 
du carbone végétal et animal ce que sont ceux- 
ci h l’égard du carbone minéral s’il est primitif; 
mais ce problème ne devant être décidé par moi 
peu instruit dans la minéralogie , et la chimie à 
l’appui des seules bases générales d’un simple essai 
de physiologie comparée et toute naissante , qui 
n’a pas encore obtenu aucune sanction, la solution 
importante de ces questions appartient de droit 
aux vrtiis sages, qui illustrent si bien cette célèbre 
Académie impériale , et aux Naturalistes et Chi¬ 
mistes les plus éclairés qui ont étudié la nature 
dans les entrailles du globe, et dans les molécules 
de toutes les substances qui ont pu être attrapées 
par leur prévoyante sagacité dans les sublimes ex¬ 
périences auxquelles ils ont soumis les minéraux , 
les végétaux, les animaux , et auxquels j’ose faire un 
humble hommage de ce recueil de méditations très- 
souvent interrompues par une infinité de contretems. 

Dans tous les cas , et quelle qu’ait été la pri¬ 
mitive modification du carbone, pour ne plus entrer 
ci-après en aucune discussion sur l’origine et l’an¬ 
tériorité des autres substances, j’observe seulement, 
que le fluide modificateur et organisateur du globe, 
des plantes, des animaux étant le même fluide 
magnétique-électrique-vital, qui emploie les élé- 
mens qui font son essence , dans la modification 
et l’organisation de toutes les substances, et qui 
par son activité préside aux fonctions organiques 
de tous les corps vivans, il e c t aussi le seul modifi- 
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cateur et organisateur du carbone, dont les pro¬ 
priétés qui eu caractérisent la nature, ou l’essence 
sont identiques, quelle qu’ait été son origine natu- 
relJe et primitive. 

■A l'égard de la combustion du carbone, et la 
gazéification de l'acide carbonique absorbé dans 
fes organes des plantes, il faut observer que l’oxi- 
gt*ne fl u ;d e excédant est employé en réparation du 
calorique spécifique, ou fluide vital, et en acides 
v ^gétaux, et le carbone en se combinant avec la 
lumière solaire augmente la masse et la solidité de 
1 organisme, ainsi toutes les plantes et les rameaux 
tendres et jeunes sont plus ou moins acides, et à 
Cette époque il n’y a pas de combustion de car¬ 
bone, ou au moins il y en a bien peu à la surface 
dans une écorce mince, mais à mesure que l’oxi- 
S e ne se solidifie avec le carbone organique en 
.substance corticale , alors la lumière combinée avec 
I e calorique en hydrogène qui se dégage à défaut 
du gaz oxigène suffisant à les tenir en état d’acide 
Ca rbonique est modifiée en soude, en potasse, et 
par augmentation de calorique encore moins pourvu 
d oxigène en gaz azote, et par sa combinaison 
av ec le restant hydrogène en ammoniaque comme 
dans beaucoup de plantes crucifères , et celles 
qu on appelle nitreuses , et dans les plantes étio - 
et le fluide vital moins substantiel se raréfait 
^ ar git les vaisseaux, attendrit, amollit le tissu fi- 
reux , s °it lorsque la lumière est manquante, soit 
lorsque lè fluide vital n’est-point réparé , ou irré¬ 
parable , et pour cela incapable d’attirer et raodi- 
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fier la lumière en substance végétale, et la solidifier 
en substance ligneuse, contenant les carbonates 
de soude, de potasse etc., ainsi qu’il est propre à 
l’état organique , ou morbifique de ces plantes. 

Le carbone est aussi modifié en chaux carbona- 
tée par les polypes coralligènes, dans la formation 
des enveloppes calcaires des mollusques, des crus¬ 
tacés, des perles, des coquilles, dans lesquelles il 
se solidifie, comme dans les carbonates de potasse, 
d’ammoniaque etc., dans les os, et dans les par¬ 
ties solides des animaux , tandis que le calorique 
spécifique tient ces matériaux suspendus dans les 
humeurs animales. 

Il est donc évident que les substances élémentaires 
modifiées en carbone forment l’organisme principal 
de l’écorce du globe et des tissus organiques des 
végétaux et des animaux, dont l’excédant à l’or¬ 
ganisme , et celui qui émane ensuite des combu¬ 
stions, et des décompositions partielles, ou totales 
des corps et leurs substances organisées est sans 
cesse employé en substance organique d’autres 
corps, et de nouvelles générations. 

C’est en regardant le carbone comme une des 
premières modifications des élémens, qu’on comprend 
facilement pourquoi le carbone minéral est plus 
ou moins solide, pesant, incolore, ou plus ou 
moins coloré et combustible, et plus ou moins pur 
ou impur dans les diamans, l’anthracite, le charbon 
de terre, ou combiné dans le proto-carbure do 
fer et dans les carbonates; pourquoi le carbon® 
s’unit au gaz hydrogène, au soufre, au gaz azote» 
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«t au fer; pourquoi les charbons suivant les expé¬ 
riences de M. Saussure, de Fontana et de notre 
illustre Concitoyen M. le Chev. de Morozzo , cou- 
densent plus de gaz azote que de gaz hydrogène , 
dont nous rapportons la cause à ce que le gaz 
azote contient plus de calorique et moins de lu- 
B01 ^ r e et d’oxigène, et les charbons absorbent celui- 
CJ pour attirer la lumière, dont ils sont avides, et 
gaz hydrogène contient plus de lumière que 
1 oxigène, et ne peut pas être absorbé en si grande 
Quantité, au contraire des bois qui condensent plus 
d p gaz hydrogène, parce qu’ils contiennent encore 
d oxigène fluide, qui attire puissamment la lumière, 
Qu® de gaz azote qui contient moins d’oxigène et 
de lumière, et plus de calorique superfluet inutile 
^ la conservation de leur organisme. 

° n comprend aussi pourquoi le fer modifié en 
<lC,er P ar la combinaison plus ou moins superficielle 
° U intime relativement à la quantité et ;\ la péné- 
at 'on du carbone devient plus brillant, moins 
^ ant, le tissu fibreux des molécules de fer dilatées 
P ar le calorique, combinées et arrangées en une 
U * re manière devient plus difficilement perméable 
P 91 ” le fluide magnétique etc. ; on voit quelle e^t 
diffusibilité du gaz acide carbonique malgré la 
8 a ude densité de la modification carbonique, sa 
Planteur et sa résistance h la plus grande action 
Ses Ca ^ 0r,£ l uo ’ et sa rapide solidification dans toutes 
la COn) k* na,SOns avec les minéraux; on compreud 
Par d e l’absorption à une basse température 

es végétaux composés de substance carbonique 
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et identique , la combinaison de son oxigène avec 
la lumière solaire qui absorbée par l’oxigène du 
fluide vital du carbone organique augmente la so¬ 
lidité de leurs tissus organisés, et son action délétère 
sur les animaux lorsqu’ils sont plongés dans le gaz 
acide carbonique seul, dont l’oxigène excédant en 
se combinant avec le sang, le brûle et le noircit 
en chassant le calorique du fluide vital qui se 
décompose, tandis que le carbone rend le sang moins 
perméable par le calorique dans l’intime tissu des 
fibres des conducteurs du sang et du fluide vital 
ce qui cause un resserrement plus ou moins spasmo¬ 
dique, une pesanteur insupportable, des convulsions, 
la perte de la sensibilité dans toutes ses gradations, 
et celle de la vie animale par le concours du sang 
noir au cerveau, et enfin de la vie organique , et 
la mort, suite de l’asphyxie causée par la respiration 
de ce gaz meurtrier, qni décompose le fluide vital, 
dégage le calorique et condense ordinairement le 
sang dans quelque système, ou organe particulier; 
il est donc convenable de faire saigner lorsqu’il y 
a turgescence de sang bien indiquée, mais dans 
tous les cas il faut recourir aux remèdes les plus 
propres à exciter l’irritabilité par l’introductiou du 
fluide électrique ou vital dans les conducteurs 
épuisés au moyen de l’électricité de l’alcali volatil, 
de l’éther, de l’alcool, de l’application des linges 
calorifiques, des frictions et des clystères irritans. 

. Le carbone n’a point d’action sur le potassium 
et le sodium , mais l’acide carbonique les décom¬ 
pose et il est décomposé par ces métaux artificiels* 
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car la lumière qui fait le métal est aussi facile à 
Se séparer du deutoxide de potassium , que l’oxigène 
fluide a d'attraction pour la lumière ; ainsi le po¬ 
tassium perd ses propriétés métalliques en remettant 
son hydrogène à l’excédant oxigène du gaz acide 
carbonique, qui se transforme en gaz oxide de 
carbone, tandis que le deutoxide de potassium reste 
en son état naturel; il ne doitdonc pas se dégager de 
umière lorsqu’on met peu de pôtassium à contact 
fle ce gaz , car alors l’hydrogène manque, et ne 
P e ut pas modifier tout le gaz acide carbonique en 
°xide de carbone, mais si le potassium est excé¬ 
dant, alors tout le gaz acide carbonique se modifie 
gaz oxide de carbone, et donne lieu au déga¬ 
gement de lumière et de calorique. 

Par la décomposition du gaz acide carbonique 
faite par le potassium avec dégagement de calorique 
et de lumière, et par le sodium seulement avec 
dégagement de calorique tan :is que Je métal s’oxide, 
et le carbone est mis à nu, on a une autre preuve 
tflte le potassium contient plus de lumière que le 
podium , que le potassium est plus facilement oxi- 
dable, parcequ’il contient plus de lumière, et moins 
d’oxigène fluide capable à la contenir; que la plus 
grande partie de l’essence du gaz hydrogène est 
de lumière, et que la propriété alcaline de la 
Potasse et de la soude est dùe à la combinaison 
d ? peu d’oxigène et beaucoup de calorique con¬ 
densé avec une quantité de lumière propre à la 
Modification alcaline de ces substances. 

£n nous réservant de dire quelques mots tendaas 
R 








à prouver notre théorie physiologique soit sur la 
combinaison du corbone , et de l'azote en cyano¬ 
gène à l’article de l’azote, que des sous-carbonates 
aux articles de leurs bases salifiables, nous ne nous 
entretenons pas davantage sur le carbone , et ses 
modifications dans le globe, les plantes, les animaux 
pour ne pas nous éloigner de notre but principal. 

A B t i c l e 5 . m * 

Du Chlore. t 

Le Chlore que nous ne trouvons en nature que 
combiné avec l’eau en acide hydro-chlorique, ou 
modifié en hydro-chlorate solide avec les alcalis, 
et en quelque chlorure avec des métaux , est par 
nous considéré comme une des modifications pri¬ 
mitives faites par la combinaison de l’oxigène 
excédant du fluide électrique décomposé avec peu 
de lumière diffuse, ou d’hydrogène émané des 
métaux dans leurs premières oxidations, qui en se 
combinant d’abord avec l’eau donna origine à 
l’acide hydro-chlorique. 

Cette modification a eu lieu principalement vers 
la surface du globe dans les régions plus calorifique* 
et intertropicales sans que nous puissions parvenir 
à la connaissance du procédé de la Nature, si co 
n’est qu’en avançant une opinion qui nous paraît 
fondée sur les faits, et qui pourra un jour être 
démontrée; nous croyons donc que la 'modification 
du chlore soit l’emploi d’une portion de l’essence 


du fluide électrique lentement décomposé et dégagé 
Au globe d^ns les régions équatoriales dans les 
proportions de beaucoup d’oxigène et de peu de 
lumière, tandis que la lumière du môme fluide et 
la lumière solaire intense est modifiée en or, en 
argent dans ces mômes régions; cette opinion, si 
e lle est admise, sert à en convalider une autre déjà 
conçue en partie par un grand Naturaliste, tel que 
Iatrin, laquelle appuyé aussi la vraisemblance de 
la notre en nous faisant présumer que le soufre 
s °it formé de l'essence du fluide électrique plus 
r apidement décomposé par voie sèche dans les 
v °isinages des volcans, et dans les régions même 
l es plus froides, où il se concrète plus facilement 
Par l’emploi de l’oxigène excédant à la lumière, 
^ais de moins d’oxigène et plus de lumière que 
flans la modification du chlore gazeux, tandis que 
la lumière électrique solaire avec moins d’oxigène, 
^ais beaucoup plus que dans l’or se modifiait dans 
toutes les régions du globe , et sur-tout vers les 
Pdles en protoxide, en deutoxide de fer, en sulphure 
A e fer, etc. : cette opinion est aussi appuyée à la 
fermation rapide de la pierre de la foudre et des 
ar éolites, qui résultent de la décomposition du fluide 
^fectrique condensé en torrent sec, et qui contien* 
®ent principalement du fer, et du soufre ; mais 
®ans rien prononcer, et en soumettant ces opinions 
^ la sagesse de l’Académie revenons au chlore. 

Comme dans les organes du globe les fonctions 

Assimilatrices se font avec le concours de l’eau 
Qar ine , e t e H es n’eurent lieu qu’aprcs la première 
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modification de l’eau ; ainsi tous les acides miné¬ 
raux sont postérieurs à sa génération, et comme 
le chlore est originaire des régions chaudes, c’est 
pour ça que la modification du chlore qui contient 
beaucoup de calorique et très-peu de lumière, et 
a été faite par voie humide , n’a pas été solide, 
quoiqu’elle soit aussi indécomposable et indisso¬ 
luble que celle du carbone, attendu la grande 
attraction des élémens qui forment sa composition; 
ainsi le chlore a toujours dès son origine été liquide 
dans l’eau en acide hydro-chlorique, parceque en 
état gazeux et solide il attire avidement l’eau de l’at¬ 
mosphère , mais il s’est rendu concret et solide en 
se combinant avec d’autres sübstanCes solides dans 
les hydro-chlorates etc. , ou fluide en gaz qui émane 
des volcans , de Pietra-Mala etc. 

L’acide hydro-chlorique contient beaucoup d’oxi- 
gène, qu’il enlève pour s’en saturer aux oxides 
métalliques et aux terres , ainsi qu’à l’acide azoti¬ 
que , mais il n’a pas autant d’affinité avec l’oxigène 
atmosphérique , qu’il en a l’acide sülphurique , qui 
en attirant plus puissamment le gaz oxigcne prouve 
que ce dernier absorbe plus de lumière pour se 
solidifier en sulphates dont la modification, ainsi que 
celle des sulphures très-répandus est contemporaine 
à celle du sel-gemme, et s’y trouve très-près, car 
l’acide sulphurique ne se trouve point isolé et pur 
en état naturel, tandis que l’acide hydro-chlorique 
est inaltérable par le calorique et par la lumière, 
précisément parceque sa modification contient assez 
d’hydrogène combiné avec beaucoup d’oxigène pour 
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combiner celui-ci aisément avec l’hydrogène et les 
substances qui eu contiennent, telles que le soufre, 
1 azote, tous les métaux , et toutes les bases sali- 
hables , et pour combiner son hydrogène propre 
avec les oxides des métaux et des terres , c’est-à- 
dire avec leur oxigène, car il cède presque toutes 
les bases terreuses à l’acide sulphurique à l’excep- 
tl0Q de celles de chaux et de magnésie , avec les¬ 
quelles combiné en proto-hydro-chlorates dissous 
dans les eaux intérieures par le calorique excédant 
est évacué dans les eaux thermales , et forme la 
base des sources salées , des lacs périodiques et de 
quelques combinaisons solides, telles que le chlorure 
r ^ e mercure, d’argent, de plomb, de cuivre, les 
proto-hydro-chlorates nommés, et les deuto-hydro- 
c hlorafes de sodium, de potassium, et l'hydro-chlo- 
r ate d’ammoniaque. 

■L acide hydro chlorique introduit dans les organes 
^ es animaux avec les alimens et les boissons est 
suite combiné par l’action du fluide vital avec 
Jes a lcalis purs dissous daus les humeurs animales, 
et excédans à l’organisme pour être évacué hors 
^ es corps susdits avec leurs excrémens, ou à leur 
^ imposition pour être transporté avec les eaux 
* la mer, et avec l’eau de la mer saturée d’acide 
yuro-chlorique , et pour être ensuite des fonctions 
& assimilatrices par lui opérées dans les organes du 
S obe évacué eu une infinité de sources salées abon- 
otes dans les pays intertropicaux, et pour être 
iistallisé sur la croûte du globe par le fluide or- 
Sanisateur en grands dépôts de sel-gemme, très- 
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rarement en deuto-hydro-chlorate de potassium , 
parceque la potasse lui est enlevée par l’acide sul- 
phurique, ou en hydro-chlorate d’ammoniaque, qui 
se sublime et cristallise dans les fissures des laves, 
ou dégagé en gaz ammoniac va se cristalliser dans 
les déserts des pays chauds , ainsi qu’en Perse et 
en Egypte, oh on le trouve en masses, telles que 
on nous les apporte avec le nom de sel ammonia¬ 
que , qui s’obtient aussi par l’art avec la combus¬ 
tion des excrémens des chameaux et d’autres ani¬ 
maux, et la sublimation de la suie des cheminées. 

Que le chlore soit une modification composée 
d’oxigène et de lumière c’est une preuve plus que 
suffisante sa couleur jaune , sa saveur et odeur fortes 
et désagréables, dont la première propriété est dûe 
à la quantité de lumière qu’il contient, et les autres 
à la quantité excédante de l'oxigène ; ainsi la bougie 
plongée dans le gaz hydro-chlorique pdlit, rougit 
et disparàit à mesure que ce gaz absorbe la lumière, 
et que l’oxigène du gaz lui ôte la liberté et la splen¬ 
deur en s’y combinant peu-à-peu, mais plus rapi¬ 
dement que dans la combustion ordinaire , ce qui 
est facile à observer en mettant un peu de sel 
commun sur le lumignon de la bougie qui fait dé¬ 
gager beaucoup plus de calorique, et la bougie 
subit une consomption plus rapide avec une flamme 
rouge. 

Le chlore et le gaz hydrogène mis à contact 
dans un heu obscur n’éprouvent aucune altération, 
mais exposé le mêlnnge à la lumière diffuse, ces 
gaz se combinent peu-à-peu, et comme par couches 
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en absorbant la lumière atmosphérique, et se trans¬ 
forment en .gaz hydro-chlorique ; le même mélange 
exposé à l’action directe des rayons solaires s’en¬ 
flamme et détonne tout-à-coup , et le produit sera 
le même, ou le produit sera partiel si l’un des gaz 
est excédant ; ce même mélange soumis à la chaleur 
rouge subit la même modification, si on y plonge 
Une bougie allumée, ce qui prouve que le gaz 
ehlorique étant pesant parcequ’il contient plus d’oxi- 
gène que de lumière , et le gaz hydrogène beaucoup 
plus léger parcequ’il contient peu d’oxigène, beau¬ 
coup de lumière, et plus de calorique que le chlore, 
lu lumière solaire, ou celle de la bougie est absorbée 
par l’oxigène fluide du chlore, et du gaz hydrogène 
devenu libre au moment qu’à contact de la lumière, 
celle qui était excédante dans le gaz hydrogène, 
°u non plus contenue par l’oxigène de ce gaz se 
manifeste en se dégageant pour s’unir de suite à 
1 oxigene du chlore, et former le gaz acide hydro- 
chlorique , qui apparaît en fumée blanche, ou eu 
lumière condensée par l’oxigène également condensé. 

Le fluide électrique en décomposant selon la puis¬ 
sance de la pile ou de la batterie voltaïque tous 
les corps en totalité ou en partie, et rassemblant 
les modifications qui contiennent beaucoup d’oxi- 
gene au pôle positif, si l’extrémité du conducteur 
est de métal difficilement oxidable, tel que le pla- 
tln e ou l’or, et celles qui contiennent plus de lu- 
fiflère au pôle négatif, transforme une partie du gaz 
hydro-chlorique en gaz hydrogène et en chlore , si 
on fait passer à travers de ce gaz un courant d’étin- 
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celles électriques sans qu’il s’enflamme , et la raison 
nous paraît être que la lumière du fluide électrique 
étant absorbée par le gaz, cette partie de gaz qui 
reçoit près du pôle négatif un surcroit de lumière , 
où se porte aussi une portion de l'hydrogène du 
même gaz devient gaz hydrogène, tandis que l’oxi- 
gène fluide qui fait place à la lumière se porte au 
pôle positif où n’étant point absorbé par le métal, 
dans lequel il y a une saturation parfaite de ses 
élémens constitutifs, par un surcroit de gaz oxigène^ 
et défaut d’hydrogène les proportions des élémens 
cunaposans sont en partie altérées dans une portion 
du gaz hydro chlorique qui se transforme en chlore, 
tandis que la masse totale conserve son état de 
modification primitif; et comme si l’on fait passer 
une étincelle électrique à travers un mélange de 
parties égales de chlore et de gaz hydrogène , ce 
mélange s’enflamme tout-i-coup, et il ne s’enflamme 
pas, s’il contient une certaine quantité de gaz hydro- 
chlorique, il faut convenir que dans le premier 
cas il y a augmentation de lumière au-delù des 
proportions nécessaires ù la modification du gaz 
hydrogène, et au poiut de saturation du chlore , 
ainsi la lumière excédante se manifeste , pareeque 
l’oxigène de ce gaz qui la tenait en état d’obscurité 
dans le gaz hydrogène n’est plus capable d’en tenir 
une plus grande quantité, et il se combine de suite 
par la détonnation avec le chlore pour former 
l’acide hydro-chlorique, au contraire dans Je second 
cas la lumière du gaz hydrogène étant absorbée 
doucement par le gaz acide b y dro-chlorique sur- 
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chargé d’axigène, la lumière électrique est absorbée 
de suite par l’oxigène libre , et par le chlore sans 
aucune détonnation et inflammation ; ainsi, lors¬ 
qu on met l’acide hydro-chlorique en contact avec 
les métaux des deux premières sections, et parti¬ 
culièrement avec le potassium et le sodium , il en 
résulte le chlorure métallique , et un dégagement 
d hydrogène égal en volume à la moitié du gaz 
hydro-chlorique qui est absorbé; il est donc bien 
évident que la lumière contenue dans le métal est 
absorbée par l’oxigène de l’acide hydro-chlorique, 
qui devient gaz hydrogène en cédant tout le éhlore 
au m ^tal dans la modification du chlorure susdit. 


Si l’acide hydro-phtorique désorganise à l’instant 
les substances animales, c'est qu’il contient encore 
plus d’oxigène que l’acide hydro-chlorique relati- 
Ve ment à la quantité de lumière avec laquelle il 
est combiné dans cette modification , ainsi cet 
ac ide n’est pas si puissant que l’autre, mais peu 
8 en faut, et il ne désorganise pas autant que l’acide 
s Usdit les substances végétales et animales, mais 
e nlève toutes les couleurs, détruit tous les miasmes, 
Parcequ’il décompose presque tous les corps et 
to utes les modifications principalement les végétales 


et les animales plus faciles à être décomposées. 

La préparation du chlore, sa solution dans l’eau, 
^ action et l’usage sur les autres substances démon¬ 
tent également sa nature et sa composition , 


c °mme aussi la composition des chlorures de phos¬ 
phore, de soufre, d’iode, d’azote, des chlorures 
Métalliques de l’oxide de chlore, de l’acide chlo- 


266 

rique, des chlorates et hydro-chloratcs, leurs com¬ 
binaisons et décompositions, et tous les phénomènes 
enfin se présentent avec plus de simplicité * de 
manière que la quantité des élémens constitutifs de 
chaque modification peut être déterminée par les 
Chimistes exercés et savans. de même que la théorie 
de l’action, que ces modifications exercent sur 
l’économie animale, se développe d’elle meme aux 
yeux du Médecin philosophe. 

Aotre but principal étant de démontrer que la 
lumière vierge et intense est l’essence métallique, 
nous présenterons des faits incontestables rapportés 
par des Chimistes que nous choisissons ça-et-là 
pour prouver toujours davantage que la lumière 
vierge est la seule qui peut être modifiée en mé¬ 
tal , et que la lumière dégagée des corps en com¬ 
binaison avec le calorique et l’oxigène ne se 
modifie qu’en substance non métallique, et que 
dans la modification des terres alcalines, des mé¬ 
taux alcalins artificiels, et de leurs oxides, il y a 
plus de lumière concrétée avec du calorique con¬ 
densé, et moins d’oxigène solide que dans les 
autres oxides; ainsi sans entrer en aucune discussion 
sur la transformation des chlorures et des hydro- 
chlorates, et sur la décomposition ou non de 
l’eau qui tient en dissolution les chlorures, nous 
observerons seulement que le potassium et le so¬ 
dium décomposent à chaud tous les chlorures des 
métaux naturels proprement dits, en deveuant 
eux-mém^s des chlorures , tandis que les métau* 
passent de l’état de chlorure à celui de métal p llf 
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avec dégagement de calorique et de lumière, et 
c’est que le potassium et le sodium en se combi¬ 
nant avec l’oxigène dont ils sont avides plus que 
les autres métaux l’absorbent en telle quantité que 
l’hydrogène qui se dégage pour faire place h l’o- 
xigène étant excédant à la petite quantité qui 
manque aux autres métaux, reprend les propriétés 
de la lumière, et tandis que le chlore au moyen 
de son oxigène se combine au potassium et au 
sodium très-promptement, la lumière se dégage 
libre , et il doit aussi se dégager du calorique , 
car il est tout naturel que les métaux pâteux, ou 
moins consistans contiennent plus de calorique que 
les autres,- et que les métaux en contiennent plus 
que les oxides et que les chlorures qui deviennent 
cassans , et que l’oxigène en se solidifiant laisse 
toujours dégager de calorique qui le tenait en 
état fluide, seul capable d’attirer la lumière. 

Par la même raison les chlorures en général 
n’éprouvent aucune altération lorsqu’ils sont mis 
en contact avec l’oxigène ou l’air secs, et les seuls 
chlorures susceptibles d’être modifiés en hydro¬ 
chlorates déliquescens, peuvent être altérés si l’air 
est humide ; l’hydrogène est sans action sur les 
chlorures alcalins et terreux , parceque ceux-ci pour 
reprendre leur état naturel doivent absorber d’oxi. 
gène dont vraiment ils sont avides , et non d’hy¬ 
drogène, dont ils sont assez saturés par l’art, et 
les autres chlorures, c’est-à-dire ceux des métaux 
naturels doivent se décomposer, absorber la lumière 
de l’hydrogène pour se réduire en métaux, et céder 
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leur oxigène au chlore , qui se transforme en méipe 
teins en acide hydro-chlorique-gazeux. 

Par Je même procédé le carbone et le bore ré* 
«luisent un grand nombre de chlorures j le soufre 
et Je phosphore quelques autres. 

Comme l’oxide de chlore , ou l’acide chloreux 
extrait du chlorate de potasse par l’acide hydro- 
chlorique est en état de gaz, et surchargé d'oxi- 
gène prend une couleur vert-jaune très-foncée, 
rougit les couleurs bleues, et les détruit ensuite, 
et comme cet oxide se décompose tout-à-coup 
avec dégagement de calorique et de lumière lors¬ 
qu’il est exposé à une douce chaleur, et se mo¬ 
difie en chlore et en oxigène, ainsi il est démontré 
que dans cette modification les composans ne sont 
pas intimement combinés, et qu’ils sont en état 
de contraction par la perte d’un peu de calorique, 
que l’oxigène fluide est excédant, et contient aussi 
un peu de lumière excédante absorbée par lui 
pendant la modification de l’oxide j ainsi ce gaz 
venant à être dilaté par le calorique, l’oxigène 
excédant se sépare du composé en gaz oxigène, 
et laisse en liberté la lumière absorbée par lui, et 
excédante à la modification du chlore , laquelle se 
dégage à l’instant, tandis que les trois élémens 
restent dans les proportions propres du chlore 
primitif et indécomposable ; ainsi si on fait déton¬ 
ner l’oxide de chlore avec deux parties de gaz 
hydrogène , l’oxigène excédant se combine avec 
une partie du gaz hydrogène, et forme l’eau , tan¬ 
dis que îe chlore se transforme en gaz acide hy* 




dro-chlorïque avec dégagement de lumière et de 
calorique ; et comment se fait-elle cette transfor¬ 
mation? D’oii vient-il ce nouveau oxigène propre 
à convertir le chlore en gaz acide hydro-chlorique? 
Est-ce l’hydrogène qui n’a plus trouvé d’oxigène 
ühre pour se convertir en eau ? Mais l’hydrogène 
peut pas acidifier le chlore, parce que le gaz 
hydrogène contient peu d’oxigène et beaucoup de 
lumière; donc il faut dire que la partie du gaa 
hydrogène qui n’a pas été combinée avec l’oxigène 
en eau est décomposée, son oxigène se combine 
au chlore pour le transformer en acide hydro- 
chlorique, et la lumière et le calorique dégagé* 
de l’oxigène se répandent séparés, l’un de l’autre!; 
ai nsi si dans l’oxide du chlore il y a une quantité 
d oxigène égale à la moitié de celle du chlore, il 
y a aussi absorption de lumière instantanée qui 
Prend la place du calorique dégagé, ce qui est la 
ause f l e l a contraction du sixième du volume des 
Ç°mposans de l’acide chloreux et de la couleur de 
°xide, et comme le calorique tient toujours l’o- 
^'gène fluide dans toutes les modifications du chlore 
en acides, ainsi que le phtore et l’oxigène pur, 
la lumière ne peut jamais se solidifier, et voilà la 
raison de la fluidité de toutes les substances ga- 
* e Uses, et principalement de celles qui relativement 
j quantité d’oxigène fluide contiennent peu de 
u mière solidifiante qui existe dans les corps eu 
a * 8 ° n inverse du calorique et de l'oxigène solide, 
est absorbée en raison directe de l’ôxigène fluide, 
c °*nine il est assez démontré par tous les faits, 
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que nous avons exposés, et par tous ceux qu’on 
voudra observer. 

Sur ces données on a une autre manière de 
mettre à calcul la quantité de lumière existante 
dans les corps, qui en raison de la densité des 
couleurs , et de la quantité de la lumière reflétée 
peut conduire les Chimistes h déterminer la quan¬ 
tité et la proportion de l’oxigène fluide et de la 
lumière dans toutes les substances plus ou moins 
composées en prenant pour base une substance 
dans laquelle la quantité des élémens soit déter¬ 
minée , telle par exemple que l’eau , qui est 
transparente, sans saveur et odeur, et n’est pas 
acide dans la proportion de 88,2g d’oxigène 
11,71 d’hydrogène en poids ; mais comme ce calcul 
fait par les Chimistes est appuyé à la persuasion 
que l’eau seule soit décomposée par la tournure 
de fer mise à son contact à la chaleur rouge-cerise, 
et que nous avons démontré qu’il se fait aussi une 
décomposition d’une partie de l’essence métallique 
du fer, duquel en s’oxidant se dégage du gaz hy¬ 
drogène , car il ne se dégage pas de lumière libre 
pendant l’opération , il s'ensuit donc que la pro¬ 
portion de l’oxigène et de l’hydrogène dans l’eau 
n’est pas celle qui a été signalée et déterminée 
par les Chimistes, mais l’eau contient beaucoup 
plus de lumière, ou d’hydrogène que 11,71, et 
beaucoup moins d’oxigène que 88,29, et la propor¬ 
tion peut être moins inégale relativement à 
quantité du calorique, celle des volumes consi' 
dérée pour exacte ; donc si cette observation est 
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de quelque poids, les Chimistes doivent s’y prendre 
autrement pour déterminer la proportion des élé- 
*nens qui composent l’eau, ce qui est bien difficile, 
car pendant la modification de l’eau il y a déga¬ 
gement de lumière, absorption de calorique et de 
lumière électrique par l’atmosphère humide con¬ 
ductrice du fluide électrique, qui seul constitue la 
proportion des élémens propres à la modification 
de l’eau ; mais comme nous ne connaissons pas 
aucune substance dans laquelle soit vraiment dé¬ 
terminée par des démonstrations incontestables la 
quantité relative des élémens composans, ce qui 
peut-ctre sera déjà à connaissance de quelque sa- 
VaDt Chimiste, ainsi par simple approximation 
supposant que 2 volumes de gaz hydrogène con¬ 
tiennent autant d’oxigène que 1 volume de gaz 
°xigène contient de lumière, et prenantpourb.se 
les proportions des élémens qui composent l’eau 
s elon les calculs des Chimistes, pour qu’un com¬ 
posé soit acide, il faut que la quantité de l’oxi- 
gene fluide soit excédante à celle de la combina son 
des élémens dans l’eau bien saturée d’oxigène, 
a *nsi on déterminera à-peu-près la quantité de 
1 °xigène surabondant, et la quantité relative de 
la lumière existante dans les corps étant en rais o 
1 nverse de celle qui est absorbée, sera déterminée 
Par l’intensité des couleurs, considérant le noir, le 
l* r un pour base de l’absorption totale, le violet 
P°ur le maximum, puis le bleu, puis le vert pour 
^ase de l’absorption de presque la moitié des rayons 
umineux, le jaune foncé, le serin, le rouge, le 
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rose pour la moindre et le minimum, et le blanc 
pour le point de saturation relativement à la quan¬ 
tité d’oxigène fluide capable d’attirer la lumière 
qui doit colorer la substance du corps vivant , ou 
de lui faire place pour la solidification de la lumière, 
tandis que i’oxigène emporté par le calorique se 
dégage en gaz oxigène , en gaz acide carbonique, 
ou autrement combiné soit des plantes que des 
animaux ; ainsi les substances solides minérales 
blanches,ou brillantes n’absorbent point de lumière 
ou très-peu, soit lorsque ces substances sont satu¬ 
rées de lumière , comme les métaux les plus purs 
en état de nature, ainsi que l’or, ou purifiés par 
l’art comme la platine , l’étain , l’argent etc., soit 
lorsque la lumière et l’oxigène sont solidifiés dans 
la même substance comme tous les autres métaux* 
et les protoxides blanc-mat , comme ceux de fer, 
d’étain, les terres blanches comme l’argile, et les 
pierres blanches plus ou moins brillantes et opa¬ 
ques comme les quartz, le marbre blanc etc., 
dont l’état de modification est si solide, si saturé 
des élémens, et imperméable au calorique, qu’il 
n’y a plus d’oxigène fluide capable d’attirer la ld' 
mière , qui, n’étant point absorbée , est par cofl' 
léquence reflétée ; cependant à l’égard des oxides, 
acides blancs et leurs sels plus ou moins composés 
le cas est différent ; car pour peu que leur oxigène 
solide surabondant soit à contact de l’humidité $ 
l’oxigene se dissoyt peu-à-peu dans le calorique# 
devient fluide, s’en va, ou se combine avec la ld 4 
iniere, et l’hydrogene de l’eau qu’il attire, et dans 




tous les cas l’acide s’affaiblit, ou se neutralise et 
change de couleur, et voilà la raison pour laquelle 
les oxides acides minéraux désorganisent, décom¬ 
posent les substances végétales et animales, rendent 
leurs couleurs plus foncées, les noircissent même 
et les détruisent; ainsi dans les corps végétaux et 
animaux blancs, piles, étiolés, bouffis il y a beau- 
c °up de calorique et moins de lumière, oii par 
défaut de lumière , ou par défaut d’oxigène fluide 
du fluide vital qui l’attire il y a donc moins d’absor- 
ption de cette même lumière, moins de solidité 
de coloration, tandis que dans les végétaux et 
animaux jeunes, robustes , colorés, bruns, auxquels 
a lumière solaire n’a jamais manqué, se fait une 
S r ande absorption de lumière par l’oxigène du 
1 u »de vital excédant. 


comme l’absorptioy se fait en raison de la 
Quantité de l’oxigène fluide qui attire la lumière, 
^ en raison de la température, de la pression, 
u diamètre des orifices absorbans, et des vaisseaux 
^uducteurs et du vide, ou de la place que le 
^Sagement du calorique laisse à la lumière qui 
0r ganise avec plus ou moins d’oxigène, ainsi la 
foration des substances est différente relativement 
leur état solide, liquide, ou gazeux, c’est-à-dire 
^elativement à la densité de leur volume, et à 
^ état de leur organisation; et voilà la raison pour 
Quelle une substance transparente pilée, triturée 
âuchit, ou jaunit, ou verdit etc., pourquoi deux 
^ stances transparentes deviennent opaques, et 
Uîc opaques raclées et cristallisées deviennent 
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transparentes, pourquoi l’hydrophane devient trans¬ 
parente dans l’eau, et une substance colorée, ou 
blanche pulvérisée d’un corps qui était transparent 
redevient transparente et viceversa, si elle est mise 
dans l'eau etc. 

Voilà la cause par laquelle en raison de leur pu. 
reté, ou de la combinaison avec d’autres substances 
et de leurs différentes modifications le bore est in¬ 
colore, le carbone est incolore, blanc , ou autrement 
coloré ou noir, le chlore est jaune verdâtre, le 
soufre est jaune orangé, le phosphore est ou trans¬ 
parent et incolore, ou transparent et jaunâtre, ou 
demi-transparent, comme la corne, ou noir et 
opaque , et l’iode est bleuâtre et sa vapeur violette 
non seulement selon l’arrangement des molécules » 
mais selon la quantité de lumière combinée avec 
l’oxigène plus ou moins solide ou gazeux relati¬ 
vement au volume de ces substances, ainsi les 
sels neutres de proloxide de fer sont d’un blanc 
verdâtre, ceux de deutoxide d’un jaune d’ocre* 
ceux de tritoxide d’un jaune rougeâtre, et les sels 
acides de tritoxide de fer très-peu colorés ; voil^ 
enfin la cause de la coloration et de la décoloration 
par les acides fet les alcalis. 

Le rapport des expériences, et des produit 5 
tchimiques tirés des ouvrages de MM." ThenafP» 
et Offila , auxquels nous avons appliqué notf e 
théorie, nous paraissent suffisans pour constater 
simplicité des trois élémens , la nature de toute® 
es modifications, et pour prouver la vérité de n° s 
bases physiologiques} ainsi nous ne ferons que p eU 


d’observations sur. les autres substances comprises 
dans cette classe , et sur leurs modifications artifi- 
c, elles pour suivre l’examen des terres alcalines et 
des alcalis purs. 


Article 6 . me 

Du Soufre. 

£<e soufre qui a beaucoup d’analogie avec le 
Phosphore , a déjà été supposé par Patrin comme 
e fluide électrique concret, et nous le considérons 
physiologiquement comme une modification de l’oxi- 
8 e ne du fluide électrique vital combiné avec une 
quantité suffisante de lumière propre à la modifi- 
Cî, tion susdite , et concrétée à l’occasion de la dé- 
oniposition du fluide électrique et du dégagement 
u calorique qui devient libre pour s’équilibrer 
aVec ce ^ u * de 1 atmosphère ; sa continuelle modifi- 
<-atio n près des volcans, et dans les lieux oh il a 
J i été enlevé en est une preuve, ainsi que sa mo- 
j. 1 cat * on dans les organes animaux, et celle qui a 
* Gu en occasion de la décomposition du fluide 
e ctrique, et recomposition de ses élémens en 
P le rre de la foudre, en pierres météoriques, ou 
ans Seu l éclat de la foudre qui répandent une 
6Ur de soufre très-décidée, et dont la lumière 
Vlle de près est bleuâtre. 

°nime l’acide sulphurique liquide blanc inodore 
nt »ent encore plus d’oxigène que le soufre et 
1 acide sulphureux, il ne peut pas exister pur 
0ature r mais combiné avec plusieurs bases 
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terreuses en état solide il forme les sulphates de ba- 
rite, de strontiane, de magnésie, et ceux de chaux et 
d’alumine en grandes couches qui se trouvent près 
de celles de sel-gemme , ce qui démontre l’identité 
du fluide générateur, et la différence de la modi¬ 
fication, qui est le seul effet de la proportion 
relative de l’oxigène et de la lumière , il forme les 
sulphates de soude qui se trouvent cristallisés avec 
les sulphates de chaux en Espagne , ou isolés sur les 
cratères des volcans,comme on les voit à la Solfatara 
de Fozzuolo, enfin il forme avec les métaux les 
sulphates et les sulphures métalliques,que les Chimi¬ 
stes minéralogistes trouvent en état naturel au nom¬ 
bre de quinze, dont les plus communs sont ceux 
de fer et de plomb. 

Le sulphnte de chaux se trouve dans les œufs des 
animaux, et dans les anchyloses formées par les 
humeurs synoviales, et le sulphate de potasse dans 
leurs humeurs, dans les déjections animales et dans 
les sucs des plantes principalement h l’occasion de 
la fermentation putride des uns et des autres; les 
sulphates de magnésie et de soude se trouvent dans 
les eaux thermales sulphmeuses etc. 

En état gazeux naturel le soufre se trouve toujours 
combiné avec uu peu d’oxigène en gaz acide sul- 
phureux, ou avec plus de lumière dans le gaz 
hydrogène sulphuré,mais jamais en acide sulphuriquej 
car alors l’oxigène excédant se combine sur-le- 
champ avec l’eau, les métaux et les oxides métal¬ 
liques, ou se réduit en gaz oxigène et en g aZ 
sulphureux; ainsi les pluies de soufre , dont quelque* 
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auteurs font mention, n’ont pas été produites par 
la concrétion de ce gaz, mais plutôt par la simple 
décomposition et concrétion du fluide électrique 
condensé non en torrent, mais en stratification d’une 
couche électrique dans l’atmosphère bien sèche. 

Quoique les proportions sus-énoncées nous pa¬ 
raissent assez démontrées, nous observons encore 
que le soufre est jaune et insipide parcequ’il con- 
tient plus de lumière que le chlore, le phtore, et 
Pour cela il est solide comme le bore, le carbone, 
I e phosphore , et il a un pouvoir réfringent considé¬ 
rable, et comme en état de nature il est le résultat 
de la décomposition du fluide électrique, s’en suit 
qu’il n’en doit point absorber sans se décomposer 
lui-même, ainsi son électricité êst résineuse, et il 
u’est pas conducteur de ce fluide par les raisons 
e *posées à l’article du fluide électrique. 

■Lorsqu’on fait subir au soufre une fusion pro¬ 
longée, il devient rouge yacinthe, s’épaissit, et 
c °ntracte la faculté de rester mou long-temps même 
9 près avoir été versé dans de l’eau froide; dans ce 
Cas un peu d’oxigène se conserve fluide, absorbe 
de lumière, et la tient suspendue dans son calorique, 
J ose dire en gaz hydrogène condensé» qu’il perd 
Peu-;\-l d -f 0 i s à mesure que le calorique se dégagé 
av ec la lumière et l’oxigène qui la tient obscurcie 
dans ce gaz ; ainsi le soufre reprend sa couleur 
jaune-citron, sa fragilité etc.; une preuve en est 
t l Ue le soufre est sans action sur l’oxigène, et sur 

I a ‘ r atmosphérique à la température ordinaire, mais 

II s y combine peu 5-peu à mesure qu’on augmente 
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la chaleur jusqu’à prendre feu, si la température 
est très-haute; car le soufre se combine avec le 
seul gaz oxigene, et n absorbe point l'azote atmos¬ 
phérique parceque le soufre ne peut pas contenir 
davantage de lumière sans s’enflammer de suite, 
mais il peut absorber d’oxigène fluide , et passer 
à l’état de gaz sulphureux et sulphurique; ainsi 
comme le gaz azote est le calorique contenant 
avec la lumière nécessaire à cette modification 
tres-peu d oxigéne , il n’est point absorbé , ce qui 
ne pouvait pas arriver en mêlant le chlore à l’azote, 
parceque le chlore ne contenant pas autant de lumière 
que le soufre, pouvait se combiner avec sa lumière 
en chlorure d’azote solide sans aucun dégagement 
de lumière , parceque le chlore en absorbait l’ex¬ 
cédant. 

Le soufre se trouve combiné avec le gaz hydro¬ 
gène en gaz hydrogène sulphuré, qui en état naturel 
*e dégage des minéraux, des végétaux, des animaux; 
il est donc le résultat des fonctions laborieuses, 
morbifiques, et de la décomposition humide des 
substances végétales et animales qui sont toujours 
2 effet de la décomposition et de l’emploi, ou de 
1 épuisement du fluide vital des organes digestifs 
des animaux, et de toutes les parties organiques 
des animaux et des végétaux; ainsi ce gaz qui 
émane du globe combiné avec les eaux thermales 
est très-nécessairement le produit de la décompo¬ 
sition des métaux organiques, et de la combinaison 
de leur hydrogène avec une partie de l’essence du 
fluide électrique modifiée en soufre, et tenu pa r 





2 79 

le calorique libre en état gazeux; ainsi en traitant 
ce gaz par quelque substance capable de se com¬ 
biner tout le soufre, il résulte du gaz hydrogène 
en son état naturel; donc le gaz hydro-sulphurique 
contient plus de lumière que le soufre, et contient 
moins d’oxigène parcequ’il rougit faiblement la 
teinture de tournesol ; ce qui la rend si délétère , 
car en le respirant il s’empare sur-le-champ de 
l’oxigène du fluide vital des animaux, ou en 1 ap¬ 
prochant d’une bougie allumée de celui qui entietient 
la combustion; c’est donc en décomposant le fluide 
vital qu’il cause les asphyxies, dont les eflets sont 
plus prompts, plus terribles et différens de ceux 
produits par l’asphyxie causée par simple défaut 
d’oxigène, comme par le gaz 'azote, 1 hydrogène 
Pur, la strangulation etc.; car dans ce genre d’as- 
Phyxie le cerveau et les nerfr* en sont de suite 
atteints même avant que le sang artériel devienne 
Hoir, ce qui démontre l’épuisement subit du fluide 
. vital, dont i’oxigène et la lumière en se combinant 
av ec les élémens de ce gaz sont prêts se modifier 
Pur la perte du calorique en soufre qui se manifeste, 

. ainsi que l’a observé Bichat, sur la surface dune 
plaque métallique mise sous un organe, ou un muscle 
d’un animal asphyxié par le gaz hydrogène sulphuré, 
et qui émane aussi des narines, ou de la bouche 
des asphyxiés capable d’en asphyxier d autres ; le 
traitement donc de cette terrible asphyxie, dont 
°u peut être atteints en respirant l’air qui exhale 
des fosses d’aisance , ou des animaux qui sont en 
putréfaction, doit être dirigé à remplacer, et cou- 



2$0 

tenir le calorique et l’oxigène fluide afin qu’il puisse- 
reproduire du fluide vital en attirant de nouvelle 
lumière pour reprendre l’exercice des fonctions 
vitales à la faveur de la dilatation et perméabilité 
des conducteurs épuisés; ce qui est très-difficile ; 
ainsi tous les Médecins doivent être instruits sur 
les moyens de décomposition de ces gaz à base 
de soufre, et savoir que de la même manière que 
le carbone, le Dore , le phosphore décomposent à 
une haute température le gaz acide sulphurique , 
le chlore, et l’iode qui contiennent beaucoup d’oxi- 
gène qui a une grande affinité pour l’hydrogène , 
sont les moyens les plus indiqués pour opérer la 
décomposition instantanée du gaz hydro-sulphurique 
à la température ordinaire. 

C’est en reconnaissant les élémens de ce gaz, 
et leur quantité approximative que l’on comprend 
les phénomènes qui ont lieu en le mettant à contact 
du sodium et du potassium , et que les chimistes 
peuvent déterminer leur quantité avec plus de 
précision ; car l’action est faible à froid, elle est forte 
à chaud, et aussitôt que le métal est fondu il devient 
lumineux, et se dégage une quantité de gaz hy¬ 
drogène constante au point de se modifier en eau 
en combinaison avec lè gaz oxigène nécessaire à 
faire passer le métal à l’état de deutoxide: ainsi 
par la grande affinité de l’oxigène fluide du gaz 
hydro-sulphurique, et de l’essence métallique du 
sodium , et du potassium , cet oxigène excédant à 
la modification du soufre se porte sur les métaux» 
et se combine taut que le métal se fond, tandis 
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que la lumière excédante des métaux se combine 
avec le calorique, et le peu d’oxigène propre à la 
modification du gaz hydrogène, et comme il y a 
Encore de lumière excédante qui n’est plus absorbée 
par le restant gaz hydro-sulphurique, qui en est 
assez saturé, ainsi le métal conserve l'état lumineux 
Relativement à sa quantité employée, et à celle du 
gaz hydro-sulphurique employé , absorbé et com¬ 
biné avec le soufre et le métal. 

Par les mêmes moyens on peut parvenir à connaître 
•ta quantité déterminée des élémens dans l'hydrure 
de soufre qui doit contenir moins de lumière et 
de calorique que le gaz hydro-sulphurique, et plus 
que le soufre , et voilà la raison par laquelle la 
Consistance de l’hydrure de soufre est oléagineuse, 
tient le milieu entre les modifications susdites. 
On se convaincra toujours plus de la vérité des 
bases par nous posées en examinant toutes les mo¬ 
difications du soufre, telles que le percarbure, le 
Pbosphure, le chlorure de soufre, le sulphure d’iode 
les sulphures métalliques naturels ou artificiels ; 
c ependant nous ne nous occuperons que des sulphu- 
* es d e sodium et de potassium , qui sont artificiels, 
^ais qui regardent le but de notre occupation 
Actuelle ; ainsi les sulphures susdits par le premier 
Procédé proposé par IVl. r Thénard résultent de la 
c °fnbinaison de ces métaux et du soufre avec un 
£ r at)d dégagement de calorique et de lumière dont 
° x 'gène s’est combiné pour former le sulphure, et 
v °ilà la raison par laquelle la capsule sur laquelle 
0,1 porte dans la cloche remplie de mercure et 
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d’une certaine quantité de gaz hydrogène ou de 
gaz azote une petite quantité de métal et tle soufre 
qu'on veut combiner, devient incandescente, et 
qu’il se dégage tant de calorique au moment, que 
le métal et le soufre entrent en fusion et se com¬ 
binent en sulphure ; dans cet état de solidité ces 
deux sulphures sont encore surchargés de lumière, 
modifiée en métal, ainsi ils absorbent legazoxigène 
à la température ordinaire, et encore mieux à l’aide 
de la chaleur, et ces métaux reprennent entière¬ 
ment leur état naturel de deutoxide, et abandonnent 
leurs formes forcées, quoiqu’ils restent encore com¬ 
binés ou en sulphates avec le soufre restant après 
l’absorption de tout l’oxigène faite paf celui-ci qui 
s’est réduit en partie en gaz sulphureux, ou en 
hydro-sulphure de deutoxide de ces métaux s’ils sont 
à contact de l’eau, car ils en décomposent une 
partie, dont l’hydrogène est absorbé par le soufre, 
et l’oxigène par l’alcali. 

Le potassium et le sodium mis à contact avec 
l’acide sulphurique à la température ordinaire for¬ 
ment un deuto-sulphate, et il se dégage du gaz hydro¬ 
gène et beaucoup de calorique, et la raison donnée 
par M. r Thénard est très-satisfaisante, car la pro¬ 
portion des élémens qui composent l’acide sulphu¬ 
rique, abstraction faite du calorique, est à-peu-prcS 
celle du deutoxide de ces deux métaux, ainsi l’oxi- 
gcne de l’acide sulphurique et de l’eau décomposée 
se combine, et se solidifie avec le soufre parle dé¬ 
gagement du calorique en deuto-sulphate métallique* 
tandis que la lumière des métaux et de l’eau sans 
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devenir libre se dégage en gaz hydrogène par sa 
combinaison avec le peu d’oxigène fluide, dans ce 
cas le calorique s’équilibre tant qu’il y en a d’ex¬ 
cédant; donc lorsqu’on soumit l’acide sulphurique 
à la pile voltaïque ce sont des flocons de soufre 
qui se manifestent au pôle négatif d’un fil de platine, 
niais c’est de l’oxigèhe de l’acide combiné avec la 
lumière électrique en oxide, ou en sulphure de 
platine la tache brune qui apparaît à l’extrémité 
du fil positif. 

Les mêmes métaux mis en contact avec l’acide 
sulphureux n’ont pas aussi d’action que sur l’acide 
sulphurique, car il n’y a pas aussi d’oxigène excé- 
dant, mais comme il est aussi acide, et loxigene 
surabonde encore, ainsi à froid ils ont une action 
lente, tandis qu’;\ une haute température l’action 
est subite, c'est-à-dire l’oxigène se porte sur le métal 
qui en l’absorbant devient un oxide qui se combi¬ 
nera avec le soufre qui était combiné avec l’oxigène 
devenu libre en oxide sulphuré si le métal surabonde, 
Ou en fait un sulphate de deutoxide s’il y a surabon¬ 
dance d’acide sulphureux, et comme dans ce cas 
le métal perd ses propriétés métalliques, donc 
toute la lumière qui n’est pas employée ou dans 
1 oxide sulphuré, ou dans le sulphate de deutoxide 
doit se répandre avec le calorique, lequel ne con¬ 
tenant plus d’oxigène capable de la tenir en état 
de gaz hydrogène la laisse en liberté et s’en vont 
séparés. 

ftous observons encore que l’action de 1 acide 
8 ulph U riq ue -est si fatale à la vie qu’il désorganise 
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à l’instant toutes les substances végétales et ani¬ 
males en produisant la plus prompte combustion 
par l'excès de son oxigène, et l’acide sulphureux 
est un peu moins déictère en raison du moins d’oxi- 
gène qu’il contient, ainsi il produit une espèce d’as- 
pbyxie, mais plus violente que celle du gaz acide 
carbonique , car il agit directement sur les poumons, 
excite la toux, et suffoque, tandis que son u?age 
extérieur sur-tout en fumigations est un excellent 
remède pour guérir les maladies psoriques même 
les plus rebelles et organiques, car il augmente la 
somme du fluide vital, si les conducteurs sont assez 
perméables, et si l’organisation de la lumière en 
substance animale est morbifique et excédante à la 
quantité respective du fluide vital, qui se décom¬ 
pose , et s’épuise pour modifier son oxigène avec 
elle en postules et en lichens animaux, darthres, 
gale etc. 

Article y. e 

Du. Phosphore. 

Le Phosphore est une modification de l’excédant 
de l’essence du fluide électrique-vital, ou de sa 
décomposition, c’est-à-dire de l’oxigène combiné 
3 vec une quantité de lumière supérieure à celle 
qui entre dans la modification du soufre, ainsi I e 
phosphore est solide et a une grande affinité avec 
l’oxigène fluide, et ne se trouve jamais isolé en na¬ 
ture , mais en état d’acide phosphorique combiné 
avec quelque base terreuse ou métallique. 
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Comme l’acide phosphorique a une grande affi¬ 
nité avec l'eau , à laquelle il s'unit en toute propor¬ 
tion ; ainsi dans les organes du globe il se combine 
avec la chaux en phosphates , dont il y a de col¬ 
lines, et en phosphates de plomb, de fer etc.; dans 
les végétaux et les animaux il se trouve solide en 
phosphate calcaire dans les os de ceux-ci, en phos¬ 
phate de magnésie dans quelques céréales, il se 
trouve combiné avecla magnésie, la chaux, la soude , 
la potasse et l'ammoniaque dans les sucs végétaux 
et les humeurs animales principalement dans le lait 
'les nourrices , ou dans l’urine , et combiné avec 
l’oxigéne, le carbone, l’hydrogène, l’azote dans la 
Matière cérébrale et les nerfs , qqi sont la première 
Modification de l’essence du fluide vital. 

C’est par la décomposition du fluide électrique- 
'’ital, dont l’oxigène et la lumière font l’essence 
substantielle, que se dégage la lumière phospho- 
re scente soit des animaux phosphoresceus pendant 
1 excès de leur fluide vital, soit de ces animaux 
Contenus dans la mer, qui sont plus doués de fluide 
v, tal , et modifient beaucoup plus de phosphore 
^Ue tant d’autres, soit des eaux memes, lorsque le 
fluide électrique est excédant sur la surface des 
e aux , soit des substances minérales, végétales, ou 
a uimales que subissent une combustion lente pen- 
dant leur désorganisation, et la décomposition finale 
du fluide vital ; c'est aussi des substances susdites 
putréfiées que se dégage le gaz hydrogène per-phos- 
P^oré q U i prend feu h la moindre compression, et 
P^duit les feux follets etc- 
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Une preuve que l’acide phosphorique contient 
beaucoup plus d’oxigène que de lumière , et que 
c’est l’oxigène qui se vitrifie, et qui rend cristalli- 
sable la lumière combinée avec lui, et que la lu¬ 
mière est celle qui rend pliant et souple le phos¬ 
phore , tandis que c’est l’oxigène qui rend toutes 
les substances cassantes et friables, que la lumière 
colore les substances à mesure qu’elle se combine 
avec l’oxigène fluide pour se modifier en substance 
solide , et que plus il y a d’oxigène combiné avec 
moins de lumière , plus ces substances sont trans¬ 
parentes, et qu’enfin c’est à l’oxigène qu’on doit 
attribuer la sapidité des substances , et h la lumière 
la modification de son acreté et causticité , c’est 
que le phosphore pur est flexible, pliable et facile 
à couper, et à rayer avec l’ongle , qu’il est insipide, 
transparent, que le phosphore transparent exposé 
aux rayons solaires dans les phioles violettes se co¬ 
lore en rouge plus vite que dans des phioles autre¬ 
ment colorées, ou incolores sans perdre sa trans¬ 
parence , tandis que l’acide phosphorique solide est 
très-sapide , incolore, se vitrifie en verre transpa¬ 
rent, et rougit la teinture de tournesol; et une 
autre preuve en est que le soufre combiné en pe¬ 
tite quantité avec le phosphore le rend cassant, 
ainsi la nature du phosphore dans les végétaux, et 
les animaux est à celle du soufre , du bore dans 
le globe , comme la substance végétale et animale 
est à celle des minéraux, et comme le carbone 
végétal et animal organique est au carbone mine¬ 
rai, Je potassium, le sodium aux vrais métaux naturels» 
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Quelques observations sur les différens états arti¬ 
ficiels du phosphore , et l’examen des phénomènes 
qui accompagnent, ou suivent quelques expériences 
chimiques suffiront pour prouver de plus en plus 
la vérité de nos propositions. 

Le phosphore mis à contact avec le gaz oxigène 
à une basse température sous une grande pression 
ne doit pas en absorber, ni brûler, car pour que 
l’absorption ait lieu il faut qu’il y ait d’évacuation, 
c’est-à-dire, afin qu’il y ait absorption d’oxigène, 
11 faut qu’il puisse se dégager du calorique , ou du 
c alorique et de lumière , ou quelques gaz qui lui 
fassent place, ce qui est impossible sous une près- 
Sl on excessive, ainsi avec moins de pression le 
phosphore en absorbant l’oxigène répandra de lu¬ 
mière qui se dégage presque sans calorique; car 
fa peu de calorique qui se dégage est égal à celui 
rçui est absorbé par l’acide phosphorique qui est aussi 
s olicIe , ou bien il est employé à tenir le phosphore 
Pfas chargé d’oxigène en état de gaz ; mais la lu¬ 
mière se manifeste, parcequ’elle sort en proportion 
*fa l’oxigène absorbé et solidifié qui prend sa place. 

Lar la même raison on détermine la combustion 
^ une température plus élevée si la pression aug¬ 
mente, et viceversa, ainsi l’addition d’une quantité 
plus ou moins grande d’azote, d’hydrogène , d’acide 
carbonique à un volume donné d’oxigène produit 
fa même effet qu’une diminution de pression, car 
Ces gaz contiennent seulement autant d’oxigène 
qu il leur en faut pour conserver leurs modifications 
S^euses, et contiennent beaucoup de calorique; 



ainsi la lumière dn phosphore doit se dégager, car 
ni les uns, ni les autres sont susceptibles d’en ab¬ 
sorber à une basse température, ou bien peu avec 
le temps, ainsi le phosphore doit avoir d’action 
sur le gaz oxigène et l’absorber; et la combustion 
cesse si on mêle avec l’oxigène la moitié de son 
volume d’azote , car alors l’oxigène ne suffit pas 
même à constituer l’air atmosphérique ou d’autres 
modifications gazeuses, et coimne la combustion 
qui a lieu par l’action de l’oxigène atmosphérique 
est très-lente , ainsi l’oxigêne mêlé en cette pro¬ 
portion avec l’azote n’a plus d’action comburente. 

Le phosphore fondu doit brûler tout-à-coup , et 
dégager une grande quantité de calorique et de 
lumière mis à contact du gaz oxigène , pareeque 
la température doit être très-haute, et la raréfaction 
du calorique considérable ; dans ce cas il résulte 
de l’acide phosphorique, qui ne doit plus avoir 
d’action sur le gaz oxigène, car il en est saturé , 
ni sur l’azote qui n’a rien d’excédant à sa modifi¬ 
cation, et doit se combiner avec le carbone, for¬ 
mer d’acide carbonique et du phosphore solide, ou 
donner lieu à du gaz hydrogène carboné ou phos- 
phoré , si l’acide phosphorique est mêlé avec un 
peu d’eau qui se décompose. 

Ainsi le potassium et le sodium décomposent 
l’acide phosphorique en absorbant son oxigène à 
l’aide de la chaleur, et les produits doivent être 
ceux que M. Thénard a déterminés, ainsi que ceux, 
qui résultent lorsque l’acide phosphorique est mêlé 
avec de l’eau etc. 
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Le phosphore s’unit aux métaux en Lien de pro¬ 
portions , et produit les phosphures métalliques, 
dont les compositions et décompositions artificielles 
°nt été si bien précisées dans les ouvrages de chi- 
, qu’on ne peut ajouter aucune observation , si 
Ce n’est que tout ce qui a été expérimenté con- 
c ourt à prouver notre théorie physiologique du 
globe et des minéraux qui le composent. 

■Ainsi encore les phosphures de sodium et de po¬ 
tassium doivent être caustiques, cassans , suscep¬ 
tibles de passer à l’état de deuto-phosphates par 
d bsorption du gaz oxigène à une haute tempéra- 
tUre > et de décomposer l’eau à une température ordi- 
na ‘ re en produisant du deutoxide de ces métaux , 
du gaz hydrogène phosphoré qui s’enflamme. 

Article 8. e 


j, ^ e tte substance solide ou liquide combinée avec 
ydrogéne et la potasse en hydriodate en état de 
^ at Ure dans les cendres, ou l’eau mère de la soude 
e Vareck s’obtient par l’art en état de pureté avec 
Une forme lamelleuse , et l’éclal métallique ; elle 
Partient donc exclusivement aux premières mo- 
^ c ations faites par le fluide électrique-vital végétal 
les organes des plantes primitives , et quoi- 
p U e ^ e ne «oit d’aucune importance relativement à 
^ r ^ an ' Sme des minéraux, elle paraît être une des 
e ‘*uères modifications acides exclusive des végé- 
T 
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taux, la base d’un des premiers réactifs de l’orga¬ 
nisme végétal formé par la décomposition primitive 
du fluide électrique modifié en vital ; cette propo¬ 
sition est appuyée h ce qu’elle a une apparence 
métallique , car elle ressemble au carbure de fer, et 
en même tems elle a l’odeur analogue à celle du 
chlore et du soufre , ou au chlorure de soufre, teint 
la peau en jaune , et possède les propriétés électri¬ 
ques du gaz oxigène; or comme l’iode entre en 
fusion et se vaporise facilement pour s’unir à l’oxi- 
gène en état de gaz naissant, avec lequel il forme 
l’acide iodique , il est donc susceptible d’une mo¬ 
dification plus ou moins acide relativement à la 
quantité de gaz oxigène absorbé , mais comme il 
ne se combine pas avec l’oxigène en état gazeux, 
donc leur combinaison est favorisée par le calori¬ 
que excédant qui augmente la pression des gaz 
raréfiés; dans l’état gazeux il est tout naturel que 
par sa ressemblance au chlore et au soufre son 
affinité avec le gaz hydrogène soit très-grande, et 
qu’il l’absorbe à une haute température , et que 
de leur combinaison il résulte un autre acide qu* 
est l’hydriodique , et voilà une preuve que le g* z 
hydrogène devient facilement acide , ou pour mieu* 
dire, il se combine facilement avec les acides, 
parceque la quantité de lumière qu’il contient f* st 
plus grande que celle des autres gaz , l’azote 
cepté, relativement à la quantité de son oxigène* 
L’iode est donc la substance qui fait le chaîne 11 
des substances minérales et végétales bases de s 
acides, er.tre les moins composées et les p^ uS 
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composées; ainsi la couleur bleuâtre de l’iôde , et 
la couleur violette de sa vapeur prouvent qu’il 
absorbe beaucoup de lumière, car il en réfléchit 
P e u , et prouvent aussi qu’elle contient peu de 
calorique, car les rayons violets sont les moins 
calorifiques. 

domine cette substance se trouve combinée avec 
|a potasse dans les premiers végétaux , et l’acide 
lQ dique est très-aigre et astringent, celui-ci combiné 
avec l’oxigene du fluide vital, et du chlore qui le 
lai remet détruirait les substances végétales orga- 
n, ques, s’il ne se combinait pas avidement avec 
la lumière, avec l’hydrogène, avec l’azote, l’eau, 
et les alcalis, et s’il ne fut pas facilement décom¬ 
posé par les acides minéraux faibles, qui se modi- 
* lent aussi dans les organes des végétaux et des 
animaux, pour rester en état d’hydriodate de 
Potasse , par la même raison que l’acide hydriodi- 
est décomposé par le calorique et l’oxigène, 
et forme de l’eau, et de l’iode libre, qu’il cède 
8 ° n hydrogène au chlore, et qu’il est aussi décom¬ 
pose par plusieurs métaux, même à la température 
fdinaire avec dégagement d’hydrogène , et forma- 
*J 011 *1 iodures de ces métaux qui en contact avec 
ea u la décomposent et se transforment en hydrio- 
ates , comme les iodures de sodium et de potassium 
( î Ul sont volatils, et en se refroidissant prennent 
apparence nacrée et cristalline , ainsi l’iodure 
^ 0, t correspondre au deutoxide , et doit résulter 
e la calcination de l’iodate, ou de l’hydriodate 
e potasse sans émanation de lumière, et s’il y a 
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excès d’iode avec le potassium, alors la lumière 
excédante à la modification de l’iodure doit se 
manifester violette, parcequ’elle se dégage avec 
les vapeurs de l’iode surabondant. 

Article 9« e 
De L’Azote. 

Si les substances que nous avons examinées phy¬ 
siologiquement dans cette classe sont autant de 
bases des acides , l'azote considéré comme la base 
des acides azoteux et azotique doit être examiné h 
présent, mais nous ne pouvons nous dispenser 
d’avouer qu’il n’est point à sa place, car nous ne 
considérons pas ce gaz comme le générateur de 
l’ammoniaque lorsqu’il se combine avec l’hydrogène; 
mais bien au contraire nous le considérons com¬ 
me une modification faite après celle de l’ammo¬ 
niaque et dépendante de celle-ci ; ainsi l’azote 
traité ici est le Jilius ante matrem , comme les 
anciens Botanistes appelaient la fleur du tussilage, 
qui paraît avant les feuilles; cependant sans pré¬ 
tendre , que l’ammoniaque soit un oxide d’un mé¬ 
tal présumé par la raison que nous n’admettons 
pas même comme métaux naturels le potassium > 
le sodium etc., qui ont tous les caractère? es 
vrais métaux, nous concilions notre opinion avec 
celle de deux célèbres Chimistes MM. Davy , e* 
Berzelics, et nous regardons l’ammoniaque comm e 
une substance de nature plus alcaline que la soud£ 
et la potasse par nous aussi appelés oxides de* 
métaux susdits , quoique artificiels , et regardo» 3 




l’azote comme le résultat de la décomposition des 
substances végétales , comme le gaz hydrogène est 
le résultat de la décomposition des métaux et de 
l’eau ; mais on trouve de Phydro-chlorate d’ammo- 
*uaque sublimé sur les cratères des volcans, on 
trouve Je sulphate d’ammoniaque combiné en état 
naturel avec le sulphate d’alumine, et comme de 
1 ammoniaque on extrait bien sûrement de l’azote, 
donc il faut convenir que l’azote est une modifi- 
c ation minérale,si on persiste ù le considérer comme 
nn des composans immédiats de l’ammoniaque, et 
dans ce cas on devrait trouver dans l’organisme du 
&lobe des nitrates, des nitrites etc., qu’on ne 
trouve jamais qu’à sa surface, où il y a des éma¬ 
nations des substances végétales en fermentation , 
et d’animaux même vivans, ou bien il faut avouer 
< P ,e ces substances ne se modifient que dans les 
° r ganes des végétaux et animaux vivans, ou pen¬ 
dant la décomposition de leur substance dont elles 
émanent, et comme on n’extrait d’azote d’aucune 
substance minérale où il n’y a pas d’ammoniaque , 
donc l’ammoniaque est une substance antérieure h 
a *ote, et aux modifications acides de celui-ci. 

C’est donc de l’ammoniaque ce que c’est de la 
Potasse , de la soude et des ainsi nommés oxides 
des métaux artificiels, dont la décomposition pro¬ 
duit l’hydrogène, de la même manière que de l’am- 
|^°niaque se dégage la modification de l’azote, et 
u&imoniaque est une substance végéto-animnle, de 
Iïltaie que la soude et la potasse, qui sont intro- 
du.tes dans les organes du globe avec l’eau marine. 




cjui tipnt aussi en dissolution les sous-carbonates , 
les sous-phospbates, les phosphates, les sulphates , 
les hydro-chlorates de chaux.de magnésie, de soucie, 
de potasse, d’ammoniaque qui existaient et existent 
dans les plantes et les animaux, dans las ubstance 
ligneuse, l'enveloppe et les os, ou dissous dans 
les sucs, les humeurs et les substances excrémen- 
litielles, ou qui résultent de leur décomposition 
après la mort des individus pour subir d’autres 
combinaisons dans les organes centraux du globe, 
et entrer dans l’organisme des borates, carbonates, 
sulphates, hydro-chlorates et sous-carbonates de 
soude , de potasse , d’ammoniaque , en émanant des 
cratères volcaniques, de quelques lacs, ou des 
sources innombrables des fontaines salées et ther¬ 
males , et eu se cristallisant dans les sulphates 
d’alumine , en natron , en sel-gemme, en sublima¬ 
tions ammoniacales etc. 

L’azote est la dernière modification gazeuse de* 
élémens par la décomposition finale de ^l’essence 
du fluide vital-végétal : il contient moins d’oxi- 
gène que le gaz acide carbonique le plus pesant 
des gaz atmosphériques , dont la pesanteur sp^' 
cifique est de 1,6196, moins que le gaz oxigène 1 
dont la ppsanteur est de i,io 36 , et il en contient 
plus que Phylrogèue, dont la pesanteur est d e 
0,0732, tandis que l’azote est plus pesant parc® 
que sa pesanteur est de 0,9691 , ainsi l’acide caf' 
bonique se tient au bas de l’atmosphère, et il é st 
de suite employé dans la végétation , ou absorba 
par l’eau, ou cristallisé ; le gaz hydrogène dég^ 
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qu’il est de l’organisme des corps , s’en va dans 
les hautes régions, brûle et se décompose lorsqu’il 
subit une grande pression, ou qu’il est enflammé 
par l’étincelle électrique dans les aurores boréales 
et les météores ignées, pour reprendre sa splen¬ 
deur, sa liberté en se séparant du calorique et de 
l’oxigène pour se répandre dans les espaces, tandis 
que la portion de lumière qui ne peut se séparer du 
calorique et de l’oxigène, en se combinant avec 
du nouveau gaz oxigène se modifie en eau, et le 
gaz azote se tient constamment uni au gaz oxigène 
dans l’air atmosphérique. 

Si doue l’azote ne se dégage point des minéraux 
organiques, ni pendant leur désorganisation et dé¬ 
composition, ni des végétaux vivaDS, mais si bien 
des substances végétales mortes, et émane des 
a ‘iimaux et des substances animales par la décom¬ 
position de l’ammoniaque qui est modifiée dans les 
0r gancs des végétaux, ainsi en nous réservant 
d ! examineu l’ammoniaque à son tour, nous consi¬ 
dérons comme prouvé que l’azote est le produit 
de la dernière modification de l’essence du fluide 
v ital, qui se décompose à l’occasion de la finale^ 
décomposition et dissolution des substances végè¬ 
tes pour être absorbé des animaux, desquels il 
fie dégage et pendant leur vie et pendant leur 
dissolution ; or comme la base du fluide vital est 
le calorique élémentaire combiné avec l’oxigène et 
lumière, et l’oxigène est continuellement employé 
dans l’exercice des fonctions de la vie pendant le¬ 
quel le fluide vital se décompose, et beaucoup de 
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lumière et d’oxigène ont déjà été dégagés au com- 
mencement de la décomposition des végétaux, et 
pendant la vie des animaux en gaz acide carboni¬ 
que, et en gaz hydrogène carboné, sulphuré , il 
s’ensuit que le calorique spécifique de ces substances 
à l’époque de leur finale dissolution ne peut plus 
être combiné qu’avec plus ou moins de lumière 
entretenue par plus d’oxigène en gaz hydrogène 
phosphoré, avec moins d’oxigène en fluide vital 
épuisé. En effet si on fait attention à l’odeur am¬ 
moniacale non - seulement des herbes pourries, 
mais à celle des humeurs animales évacuées et des 
cadavres en putréfaction , à l’odeur ammoniacale 
des chambres oii il a des femmes en couche , et 
à l’haleine des personnes épuisées, on comprend 
que l’ammoniaque est l’essence du fluide vital 
dépourvu d’oxigène fluide , qui seul le rend 
très-énergique et actif lorsqu’il est surabondant; 
aiusi dans les végétaux et animaux robustes l’am¬ 
moniaque ne se modifie que dans les humeur» 
excrémentitielles , et dans ceux qui sont épuisés 
«e modifie même en son vivant. 

Les faits ci-dessus remarqués que tout le moud? 
peut observer prouvent que c’est l’oxigène fluide 
qui fait l’essence principale du fluide spermatique» 
et que celui-ci n’est qu’une simple modification du 
fluide vital excédant un peu concrété; et voilà 
l’importance de conserver les forces génératives pa* 
l’usage modéré des fonctions de ces organes, et 
par la chasteté virginale et matrimoniale, qui seule 
donne à l’homme la conscience de la sublimité de* 





notre Ame, de la perfection de notre organisme, 
de la force et de la valeur de nos moyens mo.-aux 
politiques , corporels, et fait concevoir l’idée du 
v rai bonheur qu’en vain cherchent les débauchés, 
les évirés et tous ceux qui font un abus des forces 
y itales, et ne se contentent pas d’employer les excé¬ 
dantes, mais par des plaisirs immodérés de Bacchus, 
e t de Vénus s’énervent, s’épuisent, et s’accélèrent la 
niort. Ainsi l’hydro-chlorate d’ammoniaque combiné 
avec l’écorce péruvienne emporte les fièvres inter¬ 
mittentes les plus rebelles, et l’alcali volatil , ou 
liquide appliqué, respiré, avalé augmente la somme 
du fluide vital, le contient, le répare dans les" 
lipothymies, les asphyxies , les coliques , et dans 
toutes les maladies de langueur et ataxiques. 

L’ammoniaque étant donc l’essence du fluide 
Vlta l dépourvu d’oxigène , dont en se séparant la 
modification de gaz hydrogène composé de beaucoup 
Plus de lumière que d’oxigène, le restant des élé- 
ïïîe ns se modifie en azote qui contient beancoup 
calorique, peu de lumière et d’oxigène réunis, 
gaz azote ne peut être générateur d’aucune 
Substance en état de IVature sans qu’il se combine 
uouveau dans les corps animaux vivans avec 
as Sez d’hydrogène pour se modifier Je nouveau en 
jUumoniaque , ou avec l’oxigène atmosphérique 
^tat de gaz naissant pour devenir acide azoteux , 
°u az otique base acidifiante des nitrates , qui sont 
®°us modifiés hors des corps organisés. 

^Que le gaz azote contienne peu de lumière il est 
Montré par son pouvoir peu réfringent; qu’il 
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contienne peu d’oxigène c’est qu’il éteint les corps 
en combustion, et arrête le mouvement musculaire, 
parcequ’un gaz privé de l’oxigène suffisant à la 
combustion et à la vie ne peut réparer le fluide 
vital, qui est uniquement réparable par le gaz 
oxigène, et la lumière vierge , ainsi il ne peut 
exciter l’action des muscles , mais éteint la sensi* 
bilité et la vie , parcequ’ en se combinant avec 
l’oxigéne du fluide vital des animaux vivans il paralyse 
de suite son action vivifiante ; ainsi ce n’est qu’à 
l’état de gaz naissant qu’il peut se combiner avec 
l’oxigéne atmosphérique, et s’acidifier parla même 
raison qu’il se combine avec l’oxigène et l’hydro¬ 
gène dans ces corps vivans, c’est-à-dire par l’action 
du même fluide vital, et qu’après avoir resté hors 
des corps organisés un peu de temps sans se com¬ 
biner, la modification faite par ce fluide modificateur 
en gaz azote demeure permanente, parceque I e 
fluide vital y contenu perd son activité hors de 1* 
sphère d’activité des corps végétaux et animau* 
vivans, et alors n’a plus lieu la combinaison intimé 
mais si bien un mélange de gaz azote et de g aZ 
oxigène en air atmosphérique , qui est ordinairement 
dans les proportions établies par les Chimistes & 
79 de gaz aiote et 21 de gaz oxigène. 

L’azote s’unit donc à l’oxigcne lorsqu’il est 
état de gaz naissant, et s’unit aussi avec l’hydrogèn?» 
le carbone, le chlore, l’iode, le potassium et 1 e 
sodium. 

L’azote combiné avec l’hydrogène dans les p î0 
portious de 3 parties de gaz hydrogène et de 1 ^ 
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gaz azote en volume , ou de 1 d’hydrogène et 4 
d’azote en poids forme l’ammoniaque, doDt nous 
parlerons dans le dernier article. 

L’azote combiné avec le carbone, ou le cyanogène 
j’existe pas en nature , cependant comme le cya¬ 
nogène qui serait le produit de la combinaison de 
deux substances insipides est chargé d’oxigène, car 
il rougit la teinture de tournesol, et son odeur esh 
pénétrante , il faut dire que pendant la combi¬ 
naison de l’azote avec le carbone il y a eu déga¬ 
gement de lumière ou absorption d’oxigène, ou bien 
que ce n’est pas avec le carbone que se combine 
l’azote , mais avec le gaz acide carbonique qui est 
la seule vapeur naturelle du carbone, car la lumière 
Contenue dans l’azote doit avoir d’attraction pour 
l’oxigène du gaz acide carbonique, comme le cya¬ 
nogène doit en avoir pour l’hydrogène, avec lequel 
ü forme l’acide hydro-cyanique; ainsi le cyanogène 
doit être inflammable et acide, et voilà la raison 
Pour laquelle une bougie allumée plongée dans ce 
gaz à une haute température brûle en répandant 
^ne flamme violette pareequ’il reflet peu de lumière, 
^°nt la plus grande partie est contenue par l’oxi- 
g^ne fluide, ce qui est prouvé par la couleur bleue 
qui reparaît à la teinture de tournesol lorsqu’il se 
^gage ce gaz avec un peu d’acide carbonique en 
Chauffant la dissolution par la diminution de l’oxi- 
g ,j ne, et la domination de la lumière sur celui-ci; 
a, usi on comprend aisément pourquoi les substances 
Vilement inflammables , et celles qui contiennent 
beaucoup de lumière et peu de calorique en état 
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de métal pur comme l’or, le platine ete., n’attaquent 
pas le cyanogène , tandis que le fer le décompose 
en partie h une très-haute température par l’absor¬ 
ption d’une partie de l’oxjgène uni à un peu de 
carbone en acide carbonique excédant dans la 
modification du cyanogène , avec lequel le fer a 
beaucoup d’affinité , et par le dégagement d’une 
quantité de gaz azote proportionnée à celle de 
l’acide carbonique qui s’en est séparé pour se 
combiner avec le fer, et pourquoi le précipité 
formé avec l’hydro-cyanate de potasse dans les sels 
de fer est orangé dans le protoxide, et en absorbant 
d’oxigène devient d’un vert sâle , et puis d’un bleu 
foncé etc. 

Le potassium et les dissolutions alcalines en se 
combinant au moyen de l’oxigène fluide du cyano¬ 
gène , et h l’aide de la chaleur avec ce dernier 
dégagent plus ou moins de lumière et de gaz hy¬ 
drogène , qui fait place à ces substances autant 
te lié gage dans leur contact avec l’eau, et ainsi 
se forment le cyanure de potassium , qui est 
jaunâtre et très alcalin, et des cyanures de ces 
bases qui sont plus ou moins colorés en proportion 
du cyanogène absorbé, et de la quantité de lumière 
restante; les cyanures s’ils sont mis dans de l’eaU, 
et encore plus par la présence d’un acide passent 
à l’état d’hydro-cyanates de ces bases en décom¬ 
posant l’eau parceque l’hydrogène de l’eau et di> 
potassium , ou des autres alcalis combiné avec 
l’azote se réduit ^n ammoniaque, l’oxigène de l’em* 
et de l'acide se combine en partie avec le cyanogène 
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pour former l’acide hydro-cyanique, et le 'restant 
avec les oxides des métaux alcalins pour réduire 
ta potasse etc., dont la combinaison avec l’acide 
hydro-cyanique fait les hydro-cyanates, qui par la 
faiblesse de l’acide hydro-cyanique exposés à l’air 
passent peu-à-peu à l’état de carbonates. 

Ijes phénomènes que présentent les modifications 
chlorure et de l’iodure d’azote prouvent la vérité 
de notre théorie; ainsi le chlore en se mêlant avec 
I e gaz azote à l’état de gaz naissant au moyen 
d une passage de chlore à travers la dissolution 
aqueuse de l’hydro-chlorate d’ammoniaque par l’ab- 
8 orption réciproque d’une grande partie de l’oxigéne 
du chlore par la lumière qui fait la base combu- 
st ible du sel ammoniacal et de l’azote forme un 
Nouveau gaz qui est le chlorure d’azote ; cette 
Production est oléagineuse et de couleur fauve, 
e de est donc chargée d’oxigène, en effet son odeur 
€st très-piquante ; mais elle est facile à se vaporiser, 
et à se décomposer en chlore et en gaz azote 
^ Vec détonnation et dégagement de calorique et de 
Minière. 

L’iodure d’azote est le résultat d’un mélange 
diode et d’azote dont l’oxigène est peu abondant 
dans Je premier, et manque dans Je second des 
c °niposans, et voilà la seule cause de leur peu 
d affinité réciproque dans sa fulmination , et déton- 
j^tion spontanée avec dégagement de lumière par 
abandon de l’oxigène qui le contenait; donc dans 
jjf c °mposé il y a tout l’excédant de l’oxigéne de 
l °de combiné avec l’azote d’une portion d’amaao- 
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niaque, et pour cela l’iodure d’azote se précipite 
en poudre noirâtre, tandis qu’il se forme un autre 
composé qui est l’hydriodate d’ammoniaque, qui 
est composé de la modification de l’iode avec le 
restant de l’ammoniaque liquide. 

Par la même raison la potasse décompose à 
l’instant l’iodure d’azote en absorbant l’oxigène de 
l’iode qui laisse l’azote à sou état de gaz ; nous 
dirons quelques mots ailleurs sur les azotures mé¬ 
talliques. 

Le protoxide d’azote n’étant que l’azote combiné 
par l’art avec un peu plus d’oxigène est sans cou¬ 
leur, sans odeur, et il a à peine une saveur sucrée, 
ainsi à l’action d’une haute température il se modifia 
en acide nitreux et en azote, et sa décomposition 
par l’hydrogène a lieu avec modification du gaz 
hydrogène, qui se combine avec l’oxigène excé¬ 
dant à la modification de l’azote en eau , et avec 
dégagement de calorique causé par le passage de 
l’état de gaz à l’état de liquidité des deux compo¬ 
sons de l’eau, ainsi que de lumière excédante, 
qui ne peut être entretenue en état d’obscurité pat* 
défaut d’oxigène. 

Par la même raison ce protoxide est décomposé 
par le bore , le carbone , le phosphore, et le soufre 
en donnant lieu à du gaz azote et aux acides de 
ces bases en proportion de l’oxigène qu’ils contien¬ 
nent, et qui étant tout employé laisse échapper un 
peu de lumière excédante de ces combustibles, et 
la décomposition qui est opérée à l’instant par I e 
potassium et le sodium donne un pioto, un deuta* 
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J P er0Xlde en raison de la quantité du métal et 
eaucoup de calorique et de lumière dégagés* de 
1 essence métallique. 

Le deutoxide d’azote qui a déjà les propriétés 
acide azoteux, ou nitreux est non-seulement moins 
respire que le protoxide, mais il éteint les corps 
6 ° co,nbust >on et asphyxie les animaux, parcequ’il 
fondent déjà plus d’oxigène qui tue les animaux 
Par les causes exposées à l’occasion que nous avons 
]• parlé des asphyxies, c’est-à-dire parceque l’oxi- 
8 < ne excédant en se combinant avec les humeurs 
^ substances animales décompose le fluide vital, 
hrùle et noircit le sang artériel, dégage le calori- 
jj Ue » et le ré duit en état de gaz azote, tandis que 
oxigène absorbé brûle et désorganise la substance 
a &imale. 

Le potassium décompose ce deutoxide, et le 
Produit est du protoxide de ce métal, si celui-ci 
CSt excédant » du peroxide si le deutoxide est en 
e xces, et du gaz azote ; mais en se combinant le 
Peroxide de potassium avec le deutoxide d’azote à 
Mesure que la chaleur diminue il résulte un nitrite 
de deutoxide de potassium qui est blanc, et qui a 
a propriété de faire brûler vivement les charbons 
^candescens, d’être décomposé par l’acide sulphu- 
n que, et de dégager du gaz acide nitreux avec 
chaleur et lumière $ on observe dans ce procédé , 
q i, e le métal en fondant, en se combinant avec 
oxigène devient jaune-chocolat lorsqu’il passe à 
état de peroxide , et blanc lorsqu’il passe à celui 
de nitrite, et la raison parair être qu’au comœen- 
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cernent de l’opération la plus grande partie de l’oxi- 
gène du deutoxide est absorbée par le potassium 
en même temps, que la lumière essence du métal 
est encore tenue en état d’obscurité par une quan¬ 
tité suffisante d’oxigène dissous daus le calorique 
des gaz, qui en se refroidissant permet la concré¬ 
tion de cette lumière tenue en état gazeux par 
l’oxigène, et avec cet oxigène même du peroxide 
en nitrite, qui devient blanc, parceque saturé de 
lumière il n’en peut plus absorber; alors cesse aussi 
l’absorption du gnz restant qui est un mélange de 
gaz azote et de son deutoxide. 

L’acide nitrique ou azotique , et l’acide nitreux 
prouvent également que leur modification est dïle 
à la surabondance de l’oxigène relativement à leurs 
p.opriétés plus corrosives, et caustiques dans l’acide 
nitrique que dans le nitreux, parcequ’il contient 
plus d’oxigène que celui-ci; l’acide nitrique est 
liquide, blanc , odorant, très-sapide et corrosif, 
désorganise promptement la peau , et la tache en 
jaune ; une seule goutte de cette liqueur suffit à 
rougir une grande quantité de teinture de tournesol; 
soumis à l’action du feu se dilate, entre en ébulli¬ 
tion , et se condense ensuite coloré légèrement en 
jaune par un peu d’acide nitreux qui se produit; 
exposé à la chaleur rouge il se décompose tout-à- 
coup , et se transforme en acide nitreux et en ga* 
oxigène ; donc l’acide nitrique blanc n’absorbait 
point de lumière, et l’oxigéne était excédant dan 3 
sa modification ; en augmentant la chaleur il se dilate, 
absorbe un peu de lumière, ce qui est prouvé p a * 


Sa coloration en jaune , et l’oxigène excédant est 
prêt à se séparer de l’acide nitrique qui devient 
n itreux, ce qui a lieu à une plus haute tempéra- 
ture ; et voilà une brillante preuve de la théorie 
la coloration, qui prouve la quantité de lumière 
Contenue dans les substances par la quantité de lu¬ 
mière qu elles absorbent, et qui est en raison inverse 
de sa réflexion. 

Dans la modification de l’acide nitrique il n’y a 
P^s une grande affinité des composans, car exposé 
•lia lumière solaire l’acide nitrique se transforme aussi 
etî gaz oxigène, et en acide nitreux qui colore en 
bfun l’acide nitrique non décomposé, ce qui prouve 
^ l’évidence que c’est par le dégagement du gaz 
°*-gène causé par la dilatation de l’acide faite par 
^ calorique qu’il absorbe autant de lumière qu’il 
° n faut pour se décomposer en partie à mesure 
*l Ue la portion décomposée remet l’eau qu’elle con- 
tp nait à l’autre, qui en s’affaiblissant devient indé¬ 
composable. 


Par la même raison l’acide nitrique est décom- 
jj 0sé à la température ordinaire par un grand nom- 
r e de corps combustibles , qui le font passer h 
^*at d acide nitreux, de deutoxide , de protoxide 
a zote, et de gaz azote en raison de leur combus- 
Milité , et comme ces opérations se font avec dé- 
jugement de calorique , et sans dégagement de 
3 il est donc prouvé que la lumière qui 
r me l’essence combustible de ces substances ab- 
r ^ e 1 oxigène qui en se solidifiant laisse dégager 
0li calorique ? tandis que l’oxigène toujours excé- 
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dant contient la lumière à l’t 5 tat d’obscurité ou en 
gaz oxide d’azote, ou en gaz azote, ou dans l’oxide 
métallique qui se dissout dans l’acide nitrique si 
c > est un métal qui le décompose, ou bien en nitrate 
d’ammoniaque, et relativement la cohésion des 
métaux, et de leur affinité avec l’oxigène ceux-ci 
ou s’oxident en se combinant avec l’acide nitrique, 
ou s’acidifient sans s’oxider ne se combinant point 
avec l’acide nitrique, mais seulement avec l’oxi' 
gène pur après la décomposition de l’acide nitrique 
et de l’eau, ou bien outre la combinaison de l’oxi- 
gene de l’acide nitrique et de l’eau avec le métal, 
et de l’oxide métallique avec l’acide nitrique, l’hy¬ 
drogène de l’eau se combinera avec l’azote et l’acide 
nitrique , et en résultera le nitrate d’ammoniaque. 

Cependant lorsque la décomposition de l’acide 
nitrique se fait par les métaux les plus avides d’oxi- 
gène, tels que le potassium , le sodium, et ceux 
de la deuxième section, il y a non-seulement déga¬ 
gement de calorique, mais aussi ignition du métal» 
parceque l’action est si rapide, que la décomposi¬ 
tion et combinaison des élémens ne peut se fait* 
qu’avec dégagement de lumière par la grande pres¬ 
sion instantanée du calorique, et la formation subit 0 
d’un nitrate qui cristallise facilement, et n’est pl uS 
capable d’absorber et contenir cette lumière qui se 
dégage avec tant de rapidité. 

Or comme l’acide nitrique ne peut exister safl 5 
eau, on ne le trouve jamais pur en nature, m 3 * 5 
seulement combiné avec la potasse, la chaux, ^ 
magnésie en nitrate, dont on retire l’acide nitricp* 
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par les procédés chimiques connus; mais en nature 
le nitrate de potasse est modifié par l’emploi de 
l’essence excédante ou totale du fluide vital man¬ 
quant d’oxigène modifié en ammoniaque, de laquelle 
*e dégage l’azote pendant la désorganisation et dis¬ 
solution des végétaux, et pendant la vie même des 
animaux , qui en se combinant avec l’oxigène at¬ 
mosphérique qui l’acidifie s’unit de suite à la po¬ 
tasse , qui modifiée en même temps , ou se déga¬ 
geant des autres combinaisons l’absorbe avidement; 
ainsi la quantité de l’oxigène acidificateur de l’azote 
forme la diversité des modifications que nous avons 
e xaminées. 

Abticie io.“* 

Des métaux acidifiables et de leurs acides. 

Ces substances sont de peu d’importance dans 
Organisme du globe, et comme leurs acides com¬ 
pris dans l'acide arsénique, coluinbique, tungstique 
et cromique sont des modifications plus com¬ 
posées et même peu importantes, hormis l’acide 
* r8 énique qu’on trouve dans quelques mines, dans 
quelques eaux empoisonnées etc., ils ne doivent pas 
ar réter nos considérations physiologiques qui sont 
essentielles à l’organisation du globe, des plantes, 
^ es animaux, ainsi nous ne dirons mot à leur égard; 
^pendant nous parlerons de cette substance métal- 
^ Ue acidifiable découverte par M- r Berzkliüs et 
appelée sélénium , laquelle quoique peu répandue 
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peut nous donner des éclaircissemens sur la phy¬ 
siologie , et sur la modification primitive de la 
lumière dans les substances mûmes que les Chimistes 
appellent simples non métalliques , telles que le 
soufre, l’iode etc. -, car ce métal a des qualités 
semblables à celles du soufre, il a l’éclat métallique, 
devient mou et traitable comme la cire, il esc 
transparent et dt couleur rouge très-foncée, et 
répand une odeur analogue à celle du Tellure. 

Ce nouveau métal contient assez de lumière et 
beaucoup d’oxigène combinés, car il s’unit souvent 
avec ignition aux autres métaux les plus oxidables, 
et se dissout dans les alcalis fixes en combinant 
leur substance par l’affinité de son oxigène avec 
leur hydrogène et viceversa, et formant des sélé- 
niures couleur de rouge cinabre, ce qui prouve 
la surabondance de la lumière contenue dans le 
composé par assez d’oxigène fluide qui est incapable 
d’en absorber davantage ; ainsi son acide très-bief 1 
reconnu donne des séléniates en combinaison avec 
les alcalis , et si dans une solution de séléniate on 
verse d’acide hydro-chlorique avec un morceau de 
zinc, le sélénium se réduit en métal par i’oxidatioC 
du zinc , et la formation d’un muriate alcalin * 
cause de la grande affinité de l’oxigène du chlor e 
et de l’hydrogène des alcalis excédans. 

Cette substance métallique transparente semblable 
au soufre ne prouve-t-elle pas , qu’un peu plus d e 
lumière combinée avec peu d’oxigène et de caloriq u0 
par l’action du fluide électrique fait un vrai métal» 
et que la lumière combinée avec le calorique dé' 
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gagée soit des substances métalliques décomposées , 
soit de l'essence du fluide vital plus calorifique est 
incapable de prendre des formes métalliques, et 
que c'est pour cette raison, que le soufre, le car¬ 
bone, le phosphore et les bases des acides végétaux 
et animaux, et les bases des alcalis purs ne sont 
point des métaux ? 

CHAPITRE VI. 

VES SUBSTANCES ALCALINES TERREUSES , 
DÉLIQUESCENTES , VOLATILES. 

Article i. er 

Des Alcalis en général. 

Des graves erreurs ont été commises, mais enfin 
e Ües onl disparu pour faire place à des grandes 
v ^»ités , dit à l’égard des progrès de la Chimie 
^• r Thénard j et en vérité peut-on se frayer une 
Nouvelle route sans rencontrer mille entraves, sans 
Su rmonter mille obstacles, sans s’exposer à des 
Rogers, à des privations, à des sacrifices, sans 
^*re des grands détours, et sans risquer de se 
P e rdre dans des terres inconnues, sur un sable 
Pouvant, dans les airs, à travers des sillons d’eau 
*l u i disparaissent sur-le-champ, et ne présentent 
a Ucun e trace de sentier auparavant pratiqué ? et 
I Hl is est-on sùr de s'acquitter de son entreprise , 
et de sortir victorieux le flambeau de la vérité à 
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la main pour éclairer ses semblables reconnaissais? 
Quel courage peut-il inspirer le sort de Cook , de 
la Peyrouse , de PiLatre de Rozier , de Richemann , 
de Zambeccari , de Lavoisier etc.? Dans l’enceinte 
obscure qui dérobe aux regards des profanes le 
sanctuaire auguste de la Nature l’interprète Philo¬ 
sophe décidé à tout entreprendre pour y parvenir 
doit braver des précipices affreux, franchir des rocs 
escarpés, combattre des monstres, vaincre les 
préjugés établis sur l’entrée, qui quoique ombres 
vaines et larves mensongères ressemblent à des 
gé.?os terribles, qui font trembler les moins cou¬ 
rageux , et doit fouler à ses pieds leur partisans 
fanatiques et cruels. Il faut enfin être simple, 
innocent, libre, juste, généreux; il faut joindre & 
la plus haute élévation d’ame le courage le plus 
héroïque, et l’abandon total de soi même; existe- 
t-il cet enfant privilégié, cet élu , ce bien-aimé 
de la Nature , à qui celle-ci ne refuse pas de dé¬ 
voiler les hauts secrets, dont elle est si jalouse, 
et de révéler les vérités plus sublimes ? Elle est 
mère féconde de vérités, de charmes et de produ¬ 
ctions toujours nouvelles, et si en décèle quelqu’une 
aux plus constans de ses scrutateurs, elle se re s ' 
«erre à l’instant dans ses immenses enveloppes après 
avoir lancé quelque rayon de la lumière céleste 
sur les mortels étonnés pour éclairer leur enten' 
dement, et les diriger à la recherche de nouvel!^ 
vérités physiques et morales. 

Lorsqu’on suit la vérité avec trop d’enthousiasm e ' 
on la perd facilement, et voilà la cause des erreu» 5 



commises par des grands hommes, erreurs qui dispa- 
r urent par les travaux réguliers de savaus infatigables, 
qui prirent différentes routes pour la retrouver sans 
la presser avec trop d’avidité ; ainsi les plus célèbres 
Chimistes des nos jours , Berthollet , Davy , Gav- * 
CüSSAC , VoLLASTON, VAüQÜELIN , ThÉNARD , BkRZELIUS 
etc., par l’exactitude de leurs expériences ont porté 
la Chimie au plus haut degré de perfection , et 
devenus physiologistes, s’ils ne se refuseront pas 
à suivre mes premiers pas sur 1a route tracée, pour¬ 
ront également faire ressortir par la rectification 
de mes erreurs mêmes les plus brillantes vérités et 
la plus vive lumière pour établir les bases inamo¬ 
vibles de la vraie Médecine, de toutes les sciences, 
et du bonheur de l’humanité. 

Cette quatrième et dernière classe de substances 
Roins composées, qui est enchaînée avec les terres 
Amples au moyen de l’alumine contient cinq terres 
alcalines, trois alcalis purs, auxquels on peut ajouter 
alcali récemment découvert, qui est le lithion 
et un alcali plus composé qui est la morphine. 

Ces substances alcalescentes, ou tout-iVfait alca¬ 
des différentes des oxides métalliques h cause de 
l e ur sapidité et de l’action qu’elles ont sur les 
c ouleurs végétales, sont autant de modifications 
Récessives faites contemporainement et successive- 
lïîen t à la modification des acides par l’emploi d’une 
^oindre quantité d’oxigène, et d’une quantité plus 
c onsidérable de lumière excédante combinée avec 
^ calorique concentré dans l’organisation du globe, 
^ es plantes, des animaux en suite de la désassimilation 



des métaux et de l’eau faite dans les organes dcf 
globe par l’oxigène du fluide électrique modifié 
dans les acides minéraux, et dans les organes des 
i plantes et des animaux par l’oxigène du fluide vital 
modifié dans les acides végétaux et animaux. 

Comme ces modifications sont incombustibles, il 
faut observer que la combustion organique qui a 
lieu sans interruption dans les corps vivaus, qui 
est entretenue par l’emploi du fluide électrique ou 
vital excédant et soutenue par la réparation du 
même fluide, et l’absorption continuelle de l’oxigène 
fluide et de la lumière libre ou modifiée, est eri 
raison de l’état de modification de la substance 
organique, et de la somme du fluide organisateur» 
de façon que toutes les substances conductrices du 
fluide électrique-vital en sont saturées , et sont 
combustibles ou susceptibles de la séparation de 
la lumière libre, ou combinée avec le calorique et 
plus ou moins d’oxigène lorsque le fluide électrique 
vital ne sera plus réparé, comme dans les pièce* 
détachées de l’organisme, ou des corps morts pe fl ' 
dant la combustion lente par fermentation, ou rapul* 3 
par ignition ; à mesure donc que l’oxigène et ^ 
lumière se solidifient, ou se combinent intimem el * 
avec ou sans dégagement de lumière, ou d’hydi' 0 ' 
gène, et qu’il n’y a plus de lumière excédante 
la quantité nécessaire à la tenir en état de conih 1 
liaison et d’obscurité dans la modification de tou te 
substance toujours moins conductrice du flu‘^ e 
organisateur électrique-vital, celle-ci devient incou 1 
büitible; la combustion a donc lieu par le dc^ 
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gement de la lumière excédante dans la substance 
par l’action du calorique , qui pour absorber 
l’oxigène chasse la lumhs*e et lui fait place, et 
comme dans les terres alcalines et les alcalis l’oxi¬ 
gène est absorbé pour se combiner avec la lumière 
surabondante et propre de leur modification, il 
lie doit se dégager que du calorique qui fait place 
à. l’oxigène pour la combinaison de celui-ci avec la 
lumière dans les modifications susdites; ainsi ces 
substances sont considérées comme incombustibles. 

La lumière combinée avec le calorique excedant 
et privée de l’oxigène nécessaire h la tenir en état 
de métal, d’eau, c’est-à-dire l’hydrogène en se combi¬ 
nant avec moins de gaz oxigène qui se solidifie par le 
dégagement du calorique, ou avec peu d’oxigène 
du fluide organisateur électrique qui se décompose, 
est modifiée en terres alcalines telles que l’alumine. 


la barite , la strontiane, la magnésie , la chaux 
toujours plus solubles , et dont les modifications 
contiennent toujours davantage de lumière et de 
calorique relativement à la toujours décroissante 
quantité d’oxigcne , et par la décomposition des 


Substances végétales et animales , et la décompo¬ 
sition du fluide vital toujours moins pourvu d’oxi- 


géne en chaux, en magnésie, en soude, en potasse, 
en ammoniaque etc. Ces substances qui abondent 
en lumière et en calorique concentré à mesure 
qu’il y a moins d’oxigène, et qu’elles ont plus d af¬ 
finité pour lui , ne peuvent rester un moment en 
état de pureté, mais combinées avec l’oxigène plus 
ou moins modifié dans les acides minéraux, et 
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communs aux plaates et aux animaux, se trouvent 
modifiées en état naturel de solidité dans les tissus 
organiques des végétaux et des animaux, ou de 
dissolution suspendues dans leurs sucs et leurs 
humeurs en sous-carbonates , sous-phosphates, hy¬ 
dro-chlorates, sulphates etc., de magnésie, de 
chaux, de soude, de potasse, d’ammoniaque etc., 
tandis que dans le globe on les trouve comme il 
sera dit ci-après. 

Les alcalis ou bases salifiables se combinent avi¬ 
dement avec l’oxigène en substances solides ; ainsi 
ils contiennent beaucoup plus de lumière et moins 
d’oxigène que les acides, et les substances insipi¬ 
des, et comme les alcalis colorent les substances 
végétales bleues en vert, ainsi il est prouvé qu’ils 
leur ajoutent de la lumière excédante à leur mo¬ 
dification , parcequ’elles en absorbent moins et en 
reflètent davantage. 

Les alcalis sont plus ou moins caustiques en raison 
de la quantité de l’oxigène propre des substances, 
qui absorbent la lumière des alcalis pour s’y com¬ 
biner; la causticité est donc le produit de l’avidité 
de l'oxigène de l’eau et des humeurs dont sont 
abreuvées les substances minérales, végétales, ani¬ 
males , et qui concrétées font leur essence, pour 
la lumière des alcalis qu’on met à contact avec 
elles jusqu’à leur totale dissolution dans le calori¬ 
que , ou à la combinaison plus ou moins saturée 
des modifications salines , acides , alcalines ou 
neutres. 





De l'Alumine. 


Si la silice et le verre se décomposent en argile, 
si les basaltes par la simple séparation des molé¬ 
cules désunies se convertissent en argile , si 1 alu¬ 
mine , la silice et le fer sont les primitives sub¬ 
stances réunies dans l’organisme des roches primi¬ 
tives t l’alumine ou l’argile pure est une des pre¬ 
mières modifications qui eurent lieu en suite de la 
première combustion, et de la séparation de l’hy¬ 
drogène des métaux primitifs et de l’eau décom¬ 
posée dans les organes du globe , et cette modifi¬ 
cation résulte de la combinaison de beaucoup 
d’oxigène solide avec la lumière et très-peu d’hy¬ 
drogène dégagé du fer oxidé et de l’eau, en même 
temps que l’oxigène du fluide électrique, et du gaz 
oxigène était modifié avec moins de lumière en 
quelque acide minéral. 

Quoique l’alumine soit par elle-même infusible 
et insoluble , elle se combine avec l’acide sulphu- 
rique, donc elle contient un peu d’hydrogene, et 
combinée avec la potasse et la soude elle est fusible 
et soluble par l’art, parcequ’au moyen du calori¬ 
que la lumière surabondante des alcalis se combine 
avec l’oxigène qui devient en partie fluide dans 
l’alumine ; par cette raison l’alumine qui a beau¬ 
coup de rapport avec la glucine, et une grande 
affinité avec la magnésie se combine en état na¬ 
turel avec les oxides plus que la silice , et doit 
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contenir un peu pins de lumière et de calorique 
relativement à la quantité d’oxigène solide que la 
silice qui ne contient point d’hydrogène ; ainsi tandis 
que l’alumine absorbe l'eau, le calorique qui est 
uni à la lumière dans l'hydrogène s'en va avec 
l’hydrogcne de l’eau pour faire ,place à l’oxigène 
de i’eau même qui est retenu avec la plus grande 
affinité en combinaison intime avec l’hydrogène qui 
fait partie de l’essence de l’alumine ; c’est ainsi que 
l’oxigène en se solidifiant endurcit l’alumine, la 
rend réfractaire au calorique, et en fait des roches 
étincelantes et des cristaux lamelleux, et que par 
l’action du feu se réduit en porcelaine etc. 

C’est parcequ’elle contient moins de lumière que 
d’oxigéne et un peu d’hydrogène, qu’ elle commence 
à manifester une propriété huileuse , savoneuse, et 
qu’ elle communique une forme foliée ou rayonnante 
aux roches dont elle est la base, ou fait partie, 
et que celle-ci a peu d’affinité avec le calorique et 
l’oxigène fluide , et en a de plus avec la lumière 
et l’oxigène solide, ou les terres et les oxides mé¬ 
talliques ; ainsi on peut considérer l’alumine conim® 
la première modification des terres légèrement al¬ 
calines , qui détrempée dans l’eau, par sa combi¬ 
naison avec la silice, la chaux , la magnésie , I e 
fer et son oxide etc. forma l’organisme des roches, 
dont les modifications susdites font partie, telles 
que le feldspath, les schistes micacés composés de 
silice, d’alumine, d’oxide de fer, de chaux, l eS 
schistes argilleux dans lesquels l’argile domine sur 
la silice, les schistes cornéens, les serpentines» 
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les roches porphyroïdes, les trapps primitifs, le 
pétrosilex , la stéatite , les schistes calcaires , les 
roches talqueuses, les ardoises, les marnes, les 
laves , les pétrificats etc. 

Non-seulement les schistes argilleux, pierreux 
servent de matrice , de gangue, ou de salbande 
aux filons métalliques, mais la terre argilleuse plus 
ou moins colorée et mêlée avec l’oxide de fer etc. 
se trouve entre presque toutes les foliations des 
roches calcaires, de façon qu’il paraît qu’elle pro¬ 
vienne de leur décomposition, de l’oxidation du 
fer et de la concrétion de leur fluide organisateur, 
puisqu’elle forme sur les couches mêmes les plus 
nues des montagnes calcaires que nous observons 
depuis long-temps des stratifications argilleuses qui 
augmentent à mesure que le gaz acide carbonique 
qui se dégage produit et maintient des végétaux, 
f*t principalement la vigne dont les racines pénè¬ 
trent dans ces foliations mêmes. 

Cette substance prouve plus que toute autre, que 
la modification du fer, des métaux et des terres , 
ainsi que l’organisation des roches est opérée par 
l’action du fluide électrique modificateur et orga¬ 
nisateur des minéraux dans toutes leurs modifica¬ 
tions ; ainsi on peut à juste titre comparer l’argille 
ù la graisse solide contenue dans le tissu cellulaire, 
où se répandent les nerfs dans les corps animaux, 
pour modérer les impressions brusques causées par 
les mouvemens musculaires, et par l’application 
des corps , ou des stimulus extérieurs sur leur sen¬ 
sibilité, et opposer ainsi une résistance a la diftu- 
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sion trop rapide du fluide électrique-vital, et des 
.liquides et fluides minéraux, végétaux et animaux 
dans les corps respectifs; ainsi l’argille lithomarge, 
dont beaucoup de gens se servent pour modérer 
leur faim parcequ’elle absorbe l’oxigène des sucs 
gastriques, ou des acides surab. ndans daus les ven¬ 
tricules vides de ces affamés, se trouve dans les 
fentes des roches sur des terreins primitifs. 

L’alumine se trouve en combinaison avec l’acide 
sulphurique et un peu de potasse en sulphate 
d’alumine dans les terreins volcanisés, et dans les 
cratères mêmes des anciens volcans, tels que U 
solfatara de Pozzuolo etc., et avec l’acide fluorique 
dans la cryolite du Groenland : l’alumine enfin lors¬ 
qu’elle est dissoute dans l’atmosphère électrique sur 
la surface du globe pendant son sténicisme , ou 
qu’elle est modifiée par la combinaison des sub¬ 
stances élémentaires de la silice , de l’oxide de fer> 
de l’hydrogène, se condense et cristallise en pierres 
précieuses ou corindons, dont la plupart contiennent 
98. 1 [2 parties d’alumine sur moins de deux de fer» 
en rubis lorsqu’elle se combine avec l’oxide de 
chrome, et dans les explosions électriques extraor¬ 
dinaires elle entre dans la composition des pierres 
météoriques selon MM. Le Sage, Lovitz etc. 

L’alumine et l’acide sulphurique combinés par 
le fluide électrique en alun natif forment selon les 
observations de Breislàck des efflorescences salines 
en forme de choux-fleurs, ou de protubérances 
«pbériques qui représentent une espèce de floirai* 
«ou, ou même des pustules, qui enflent , maturenty 
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s’ouvrent au bout de dix à douze jours, et découvrent 
des filamens légers, ou en forme de croûte fibreuse 
à surface vermiculée , qui produit des petits grains 
blancs qui se réunissent dans une forme tortueuse, 
et ressemblent à des petits vers grouppés ensemble 
qui se déforment et tombent pour faire place 
d’autres qui leur succèdent ; ainsi selon 1 avis de 
deux grands naturalistes, tels que Breislack et 1 atrin, 
il faut convenir d’après nos comparaisons physio¬ 
logiques , que les mouveinens moléculaires, ces con¬ 
figurations toujours nouvelles si bien marquées, 
et si constantes sont des végétations organiques 
minérales opérées par le fluide modificateur et 
organisateur du globe, et non pas le produit d un* 
cause accidentelle , ou purement mécanique. 

Ajticie 3.* 

De la Magnésie . 

Cette substance terreuse déployé encore plus 
que l’argi e les propriétés alcalines, ainsi cette 
modification est composée d’une plus grande quantité 
de lumière et de calorique condensés avec moins 
d’oxigène , parceque non-seulement elle est on¬ 
ctueuse , mais a une odeur désagréable , verdit, 
quoique légèrement les couleurs bleues végétales , 
et a une grande affinité avec l’acide sulphurique , 
dans lequel elle est très-soluble, et se trouve com¬ 
binée en sulphate de magnésie, qui en état de nature 
sous le nom de sel d’Epsom t de bcdlitz , de Canal 
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se trouve dans les eaux minérales et combine'e 
avec l’acide hydro-chlorique dans les eaux de la mer. 

La magnésie existe en état solide combinée eu 
quantité considérable dans les roches micacées, 
talqueuses, dans les serpentines, pierres ollaires « 
stéatites, ardoises, dans les amyanthes , dans le 
peridot. 

Ce peridot que Werner et Patrin croient iden¬ 
tique avec le chrisolite des volcans est une pierre* 
gemme, qui quoique ayant peu de valeur fut for¬ 
mée pendant le sténicisme du globe avec une 
rapide modification et combinaison des molécules 
de magncsie qui y entre pour plus de la moitié , 
de silice pour plus d’un tiers et d’oxide de fer, 
dissoutes dans l’atmosphcre électrique du globe, et 
cristallisées en substance pierreuse transparente 
formée de lames régulières; ainsi la magnésie par 
l’attraction puissante de leur lumière , et oxigène 
au moyen du calorique devient très-compacte, ainsi 
que Je carbone minéral est plus compacte dans la 
diamant, et Pargille dans les pierres précieuses de 
rapide formation, et l’est moins dans les roches 
argilleuses, siliceuses par l’exercice pacifique du 
fluide organisateur, attendu qua dans ces substan¬ 
ces il a toujours quelque portion métallique so¬ 
lide, ou fluide qui lui sert de conducteur dans 
l’organisme du globe. 

La magnésie a été trouvée toute seule, et uni¬ 
quement combinée avec l’acide carbonique dans 
une roche de serpentine en Moravie en petite* 
masses tuberculeuses: ce sous-carbonate se trouve 
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combiné avec le carbonate de chaux dans Je 
bitter-spath, mais elle est combinée principalement 
avec l’acide sulphurique dans les eaux thermales. 

Comme la magnésie efîleurit quelque fois sur 
les schistes, et son sulphate se trouve en efflore¬ 
scence sur le sol dans les déserts de la Sibérie en 
^té, ainsi ces cristallisations, quoique très-solubles 
dans l’eau , doivent être attribuées à l’action du 
fluide électrique excédant, qui pendant l’été modi¬ 
fiant son oxigène en 6oufre, et celui-ci réduit par 
quelque combustion et par les vapeurs aqueuses 
de l’atmosphère en acide sulphureux, tandis que 
la magnésie est en même tems modifiée ou par le 
gaz hydrogène, ou par l’hydrogène de l’eau qui 
* e décompose pour remettre son oxigène à l’acide 
s ulphureux, et le rendre sulphurique, se combina 
de suite avec elle en sulphate de magnésie, pen¬ 
dant le sténicisme de l’hémisphère ttctif, ou se 
dégage par l’évaporation des eaux thermales, et est 
transportée dans le Nord, ou bien émaue de l’urine 
des animaux, dans laquelle existe en phosphate de 
Magnésie ? qui étant efllorescente à l’air est disso¬ 
luble dans l’atmosphère humide, froide et chaude, 
Pourquoi trouve-t-on le fer et le nicliel dans les 
Pierres météoriques, et au lieu de trouver le sili- 
C) Um, l’aluminium , le magnésium, on trouve la 
*Hice, l’alumi ne, la magnésie , le soufre? La nature 
^ait-elle et défait-elle en même tems une seule 
Su bstance ? Le torrent électrique devrait bien mo¬ 
difier tout en métal , ou réduire tout en oxide, 
5ü Polarisant les matières composantes, ce que 

X 
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fait une batterie voltaïque moins puissante que le 
torrent électrique. La nature qui a le tèms , les 
masses, les espaces en son pouvoir, modifie plu* 
sieurs substances h la fois , et compose bien autre¬ 
ment que les hommes, car ceux-ci font des ma¬ 
chines artificielles et cadavériques, et par l’abus 
des moyens naturels obligent une substance à sur¬ 
passer pour un moment les bornes prescrites par 
la nature, tandis que bien d’autres échappent à 
son pouvoir: ainsi l’homme ne sait, ni peut rien 
organiser de vivant, si ce n’est qu’au moyen de 
ses organes , dont l’action progressive n’est point 
réglée par sa volonté, et lorsqu’il cherche à se 
soustraire aux lois de la nature , elle l’attrappe » 
anéantit lui et ses ouvrages illusoires et fragiles» 
et sur leurs décombres rétablit l’ordre et la vie p aC 
^a formation des corps organisés et vivans , de I 3 
conservation et reproduction desquels elle est san s 
cesse occupée , et pour délivrer le globe terrestre 
des substances excédantes, soit dans l’intérieur d? s 
organes par les éruptions volcaniques etc., soit 
dans l’atmosphère par la composition des substances 
météoriques , qui pourraient troubler l’ordre et 
l’harmonie de leurs fonctions organiques elle modifia 
les aréolites, et toutes les autres météores solide 3 » 
liquides, gazeuses, ignées, qui sont à l’égard du 
globe ce que sont les calculs, les abcès, les tophe 5 ' 
les bézoards, les sueurs, les feuv lambens, et 
les agarics, les gommes, les résines coulantes et c * 
à l’égard des animaux et des végétaux. 
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De la Barite et de la Strontiane. 

Si la strontiane fut regardée par M. Coquebert 
comme une combinaison de la chaux avec la barite 
ainsi que par M. FatrIn, en observant que la na¬ 
ture est très-féconde , et modifie sans cesse les 
substances des corps organisés avec des nouvelles 
combinaisons, et sans changer l’essence des com- 
posans, change les propriétés spécifiques des com¬ 
posés par la plus petite différence dans la propor¬ 
tion des élémens, nous considérons la barite comme 
Panneau de communication entre les métaux et les 
terres selon l’avis de M. Fatrin qui la trouve 
attendu sa proximité à l’état métallique réunie aux 
létaux au moyen du titane, et aux terres alcalines 
3u moyen de la strontiane. 

Ces deux modifications distinctes qui ont beau¬ 
coup d’analogie, et qui ont le même poids spéci¬ 
fique manifestent des propriétés évidemment alca¬ 
lines, faites par le fluide électrique avec la com¬ 
binaison de plus de lumière et de cal.orique , ou 
d’hydrogène condensé avec moins d’oxigène que 
ie s terres précédentes. 

Ces terres ne se trouvent jamais, en état de pu- 
fe té dans l’organisme du globe , dans lequel elles 
oe figurent pas beaucoup , mais sont combinées 
avec les acides sulphurique et carbonique en sul- 
phates et sous-carbonates peu considérables; parce 
SflFon n’a trouvé jusqu’ici le sulphate de strontiane 
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en abondance qu’en rognons dans les cristaux qui 
existent dans les cavités des couches de soufre en 
Sicile, au pied du Mont-Marthre, dans la Lorraine, 
en Pensylvanie, et le sous-carbonate h Strontian, et 
en quelque autre endroit. Le sulphate de barite est 
plus répandu, et se trouve dans la mine d’argent 
aurifère de Stneoft' en Sibérie , quelque fois même 
en combinaison avec le carbonate de chaux, et 
l’oxide de fer da-ns des filons d’argent et d’anti¬ 
moine , comme dans les mines de Hartz, de Hongrie) 
de Saxe et de France, et dans les mines de mer¬ 
cure d’Almaden en Espagne, du pays de Deux- 
Ponts etc. 

Le spath pesant, ou le sulphate de barite que 
l’on trouve en petits rognons dans les couche* d’af- 
gille et de marne du Mont-Palerno près de Bolo¬ 
gne, connu sous le nom célèbre de pierre de 
Bologne, qui par la calcination acquiert la pro¬ 
priété de devenir lumineuse dans l’obscurité après 
avoir été exposée pour peu au soleil, ne fournit-il 
pas une nouvelle preuve que la lumière, etl’oxigèu e 
sont plus ou moins absorbés, combinés, séparés» 
évacués même par les pièces détachées de l’org 3 ' 
nisme du globe par l’action du calorique , et qu'il 
y a une vie universelle, une combustion lente et 
perpétuelle, une attraction et répulsion continuel' 
lement exercée par le fluide organisateur entre l eS 
substances élémentaires, et leurs modifications coi* 1 ' 
posées, solides, liquides, gazeuses, qu’il faut enfi 11 
regarder tous les produits minéraux sous un poi* 1 * 
de vue physiologique ? 
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Le carbonate de barite est rare, mais il présente 
Une singularité dans les mines de plomb d’Anglezark, 
laquelle a déjà été observée par M. r de Coquebert 
et qui peut fournir des lumières pour reconnaître 
l’antériorité de la modification des acides , et de 
leur emploi dans l’organisme de l’écorce du globe, 
et c’est que la barite d’Anglezark se trouve à l’état 
de sulphate dans les profondeurs de la mine, et à 
l’état de carbonate dans la partie supérieure du 
filon près de la surface du sol, et que ces deux 
modifications se trouvent confuses dans les parties 
intermédiaires*, or comme le soufre et le sulphate de 
chaux sont presque toujours mêlés ou alternés avec 
l’hydro-chlorate de soude, ce qu’on observe dans 
les mines de sel de Wichliczkâ etc., dans les roches 
gypseuses , d’oii jaillissent les sources salées de 
Hongrie, de Suisse, de la Lorraine etc., et le car¬ 
bonate de chaux contient .presque toujours du soufre 
ou d’acide sulphurique, qui se dégage et donne 
même une flamme bleuâtre pendant la calcinatiou 
de la pierre calcaire, et lorsqu’on échauffe les albâtres 
gypseux, et les marbres par la simple friction, et 
«■ l’occasion de la cémentation de ceux-ci avec le 
mastic , et que jamais il se dégage du chlore, et 
que les carbonates et sulphates de chaux sont anté¬ 
rieurs à tous les hydro chlorates, tandis que les 
uns et les autres se trouvent tour-à-tour cristallisés 
^ la surface du sol, comme dans les lacs périodiques 
*1 Egypte 5 de Hongrie etc.; ainsi on peut déduire 
ay eç quelque certitude que l’acide carbonique le 
plus universellement répandu, et l’acide sulphurique 
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sont antérieurs à l’acide hydro-chlorique, et que 
les acides susdits se combinent lorsqu’ils sont 
dissouts dans l’eau avec les terres alcalines dans 
les organes du globe pour être évacués avec toute 
sorte d’eaux thermales salines sur sa surface entre 
les foliations des roches schisteuses organiques et 
dans les cratères même des volcans pour cristalliser 
aussi , ou transpirent en vapeurs presque gazeuses 
pour former les stalactites et les incrustations, et 
l’acide carbonique pour être absorbé par les racines 
clés plantes, tandis qu’en état gazeux toutes les 
modifications susdites émanent pour cristalliser éga¬ 
lement en efflorescences salines de la fjçon qu’on 
les observe en différens endroits; et comme le gnZ 
acide carbonique, qui émane des végétaux et des 
animaux, et celui qui émane en mouffettes dans 
les excavations des mines, dans les cavernes et 
grottes est plus pesant que l’air atmosphérique, et 
se trouve plus en abondance dans l’atmosphère 
basse que tous les autres gaz acides, qui ne se 
trouvent qu’en état délayé, c’est-iVdire mêlés avec 
moins d’oxigène, et qui se décomposent bientcU j 
ainsi les carbonates de chaux antérieurs aux autre 5 
doivent se trouver à toute profondité dans le glob e 
entre les roches granitiques et sur celles-ci, et 
former les terreins secondaires et tertiaires ; l eS 
sulphates de chaux doivent exister en petite quanti^ 
dans l’intérieur organisme et plus abondamment ver 5 
la surface, et les sous-carbonates de soude doiv* , * ,t 
se trouver eucore plus superficiels, ce qui éta flt 
ainsi prouve (Jue la soude est une des dernière 5 



527 

modifications alcalines postérieure à celles des 
terres; ainsi ces sous-carbonates doivent se trouver 
en plus grande abondance dans les régions, oîi 
l’acide carbonique ne peut pas être employé à 
toutes les époques dans l’organisme des végétaux, 
et par la meme raison le sulphate de barite doit se 
trouver plus profondément dans les mines, et celles 
ci plutôt vers le Nord , et le carbonate de barite 
doit se trouver à la surface , et dessus le sulphate 
lorsque la modification du gaz acide carbonique 
est plus abondante , et permanente, tandis que le 
gaz acide sulphurique ne peut pas exister dans 
l’atmosphère en état naturel, et doit seulement se 
trouver en état de gaz sulphureux insuffisant à se 
combiner avec les bases alcalines , et former des 
cristaux, oai mêlé avec le gaz hydrogéné en gaz 
hydro-sulphurique etc. 

La barite et la strontiane considérées par les 
chimistes comme des oxides métalliques , dont les 
Moyens de réduction ont été indiqués par les 
plus célèbres d’entr’eux, étant par nous regardées 
ainsi que les autres terres alcalines comme autant 
de substances qui peuvent avoir fait partie de 
l’organisme du globe indépendamment de la préexi¬ 
stence de leurs bases métalliques, ainsi que quel¬ 
ques-unes de ces terres et les alcalis purs, peuvent 
faire et font partie de l'organisation des plantes et 
des animaux, dans la substance desquels aucun ana¬ 
tomiste , ni chimiste r/a jamais trouve le moindre 
s »gne de leur état métallique , nous observons que 
la Nature, après avoir donné à l’espèce humaine 
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la raison en partage exclusif, et constitué sa créa* 
ture privilégiée maîtresse des autres animaux, et 
de tout ce qui existe sur la surface de la terre, 
a remis à l’homme une partie de son immense 
pouvoir en le faisant le principal instrument de 
l’analyse et de la décomposition de presque toutes 
les substances dont il est destiné ît régler la distri" 
iution et la consommation en qualité d’agent, 
d’économe, de ministre pour prévenir et remédier 
aux engourdissemens et aux maladies éruptives qui 
surviennent par excès de synthèse ou de reproduc¬ 
tion organique minérale, végétale , animale, et 
de même qu’elle a produit les oiseaux de proie , 
les gros poissons , les carnassiers carnivores des¬ 
tructeurs d’une multitude pernicieuse et immense 
de petits destructeurs pourvus aussi de leurs moyens 
de défense pour soustraire l’espèce à la totale des¬ 
truction , a accordé à l’homme individuel, et en¬ 
core plus à la réunion de beaucoup d’entr’eux » 
la valeur, la force nonseulement pour détruire le* 
animaux voraces ou sanguinaires, qui sont dange¬ 
reux par leur nombre et leur cruauté , mais aussi 
pour détruire les hommes mêmes lorsqu’il y a 
abus de pouvoir, excès de consommation , défaut 
de substances alimentaires , refus d’en partager 
l’excédant, brigandage, rançon, pillage, piraterie, 
de façon que les guerres , quoique destructives» 
sont quelque-fois nécessaires et avantageuses au 
total de l’humanité, et à l’ordre de dépendance 
mutuelle de tous les êtres vivans, lorsque des Rois 
philosophes, des Gouvernemens pacifiques recou- 


32 9 

naissent le besoin d’émigration par l’excès de 
population supérieure aux moyens de subsistance 
dans le sol natal , ou lorsqu’il y a attentat par 
menaces, ou violation aux droits légitimes tant 
naturels que de convention qui rassurent les 
propriétés , la tranquillité et la sûreté des famil¬ 
les, des Nations et de leurs chefs; cependant com¬ 
bien de fois cette puissance n’est-elle pas fatale, et 
employée mal-à-propos non pour se décharger de 
l’excédant, ou pour chercher le nécessaire, mais 
pour rassasier une acidité sans bornes en épui¬ 
sant ses propres ressources, ce que font les intem- 
pérnns et les foux à leur individuel désavantage , 
ou en détruisant les bleds, les provisions, les sub¬ 
sistances, les animaux les plus utiles et laborieux, 
les hommes, les familles et des peuples entiers, 
ce que font les fourbes, les usurpateurs, les despotes, 
les tyrans, qui abusent de la soumission , de la 
crédulité, de la docilité et de la fidélité même de 
leurs semblables débonnaires et paisibles pour les 
sacrifier à leur ambition démesurée, à un fol orgueil, 
à l’avarice insatiable et à la coupable vengeance ? 
La Nature enfin qui a donué les moyens de vivre, 
de se défendre, de s’entredétruire à tous les êtres, 
a accordé les foudres de guerre aux Rois, et aux 
représentai des Nations dépositaires de la confiance 
des peuples et de la force des lois , a décelé ses 
hauts secrets à ses ministres, à ses interprète» lé¬ 
gitimés , et a remis entre les mains des hommes 
instruits et savans le feu sacré, la foudre, et 1 éclair 
en les rendant maîtres d’uue portion de 1 ame 
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universelle , du fluide modificateur et organisateur 
de tous les corps naturels organisés et vivans; ce 
feu sacré, ce fluide magnétique-électrique - vital 
commun aux corps célestes, au globe terrestre, 
aux plantes et aux animaux, qui préside à la géné¬ 
ration, à la modification des élémens qui font son 
essence, a l’organisation, à la vie, à la conserva¬ 
tion et à la reproduction de tous les corps vivans, 
qui pénètre en fluide électrique-vital l’organisme 
des végétaux et des animaux secondé, et dirigé 
même dans les aberrations morbifiques par les 
savans Médecins , qui en connaissent l’essence , 
l’activité , Iq dill’usibilité et l’intimité de l’union à 
l’économie vivante , et à quelques portions de 
piéférence, en règlent l’emploi, en favorisant la 
consommation lorsqu’il est excédant, la réparation 
et la distribution dans les diflérens organes, s'op¬ 
posent h son épuisement pour conserver libre et 
parfait l’exercice des fonctions de l’économie, 
pour prévenir et chasser les maladies dont tous 
les corps organisés peuvent être atteints et affligés; 
ce feu synthétique qui ne dédaigne pas un aide 
généreux et savant lorsqu'il est hors des corps 
organisés ou tenu captif dans ses conducteurs isolés 
par la main habile des Physiciens Chimistes ne fait 
plus que détruire tout organisme, que réduire toutes 
les substances composées à la simplicité élémentaire 
en les décomposant pour en faite des nouvelles 
modifications, dont il n’en réunit jamais assez pour 
organiser un corps vivant, et ce qui est plus c’est 
que ces compositions artificielles et cadavérique» 
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laissées à elles-mêmes, c’est-à-dire à la libre actiou 
du fluide vital universel se transforment de nouveau, 
et reviennent à leur état naturel, ce que font les 
métaux de la 2. me classe des Chimistes uniquement 
formés par la puissance que la main du Chimiste a 
acquis en traitant les conducteurs du fluide modi¬ 
ficateur des métaux, dont les lois physiques, et 
l’usage analytique sont à la connaissance de ces 
savans , dont l’industrie a été récompensée par la 
Nature ; c’en est assez pour eux; des plus grandes 
entreprises, des nouveaux essais, des efforts outrés 
de leur part amèneraient la confusion et l’erreur; 
les moyens extrêmes , et leur emploi excessif de¬ 
viendraient audacieux, l’issue ne serait que celle 
des géans qui voulurent escklader les deux pour 
détrôner Jupiter, ou celle des ouvriers de la Tour 
de Babylone; les lumières de la Chimie réunies à 
celles, que la médecine-pratique a puisées par des 
longues observations physiologiques et pathologiques 
dans l’organisme des corps vivans en nous apprenant 
par analogie et par induction le nombre, la simpli¬ 
cité et les propriétés essentielles des trois élémens, 
leurs modifications minérales, végétales, animales, 
la vie organique du globe terrestre analogue à celle 
des végétaux et des animaux, et la réduction des 
substances les plus composées à l’état élémentaire 
par la combustion, doivent nous rendre contens 
d’être parvenus à ce point de connaissances humaines 
pour remercier l’Auteur de la Natuie de nous avoir 
donné en partage l’ame, l’esprit, la raison qui nous 
distinguent de tous les autres animaux, de nous 
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avoir rendus capables de sagesse, dont la possession 
n'est avantageuse qu’autant qu’elle répand ses bien¬ 
faits sur nos semblables pour reconnaître la subli¬ 
mité de la Nature humaine dans la série des anneaux 
de communication de tous les êtres, et dont celui 
qui réunit l’espèce humaine à la Divinité est celui 
d’un bon Roi eptouré de Philosophes honnêtes 9 
vertueux, et père de famille , seule image et la 
plus ressemblante du Tout-Puissant, qui est le père 
de tous, comme ici-bas le sont de leurs Peuples 
chéris les Princes, qui en représentent les attributs 
sublimes relativement à la faiblesse de la Nature 
humaine par la sagesse , la bonté, la générosité , 
la justice et la clémence ; admirons donc avec le 
plus grand étonnement, et la plus profonde véné¬ 
ration l’incompréhensible puissance du Souverain 
Créateur qui modifie et organise sans cesse des 
animaux sans qu’il paraisse aucune trace de nerfs 
dans leur organisme, et des végétaux et des ani¬ 
maux sans le moindre vestige de vaisseaux, et de 
tissus fibreux organiques, parceque dans les derniers 
corps organisés sur la surface du globe le fluide 
organisateur n’a pas besoin de modifier des métaux 
pour lui servir de conducteurs, attendu l’humidité 
de leurs tissus organiques, qu’il pénètre au moyen 
de l’oxigène de l’atmosphère et des acides, et 
se répand à l’extérieur au moyen de la lumière et 
du calorique réunis à l’oxigène en différentes pro¬ 
portions dans les modifications de toutes les sub¬ 
stances excrémeutitielles solides,liquides et gazeuses. 


A R T I C L S 5.' 
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De la Chaux. 


Cette terre évidemment alcaline parcequ’elle en 
a toutes les propriétés est modifiée par le fluide, 
électriqtfe-vital soit dans les organes du globe , 
que dans ceux des végétaux et des animaux, et 
cette modification résulte de la combinaison d’une 
quantité considérable de lumière pénétrée par 
beaucoup de calorique condensé avec moins d’oxi- 
gène qui est en même temps employé dans quelque 
modification acide. 

Elle se trouve dans les roches primitives , ainsi 
«on origine, et sa modification paraît être antérieure 
*et indépendante de l’existence des végétaux et des 
animaux dans lesquels elle est modifiée par l’absor¬ 
ption de ses élémens modifiables de même que les 
végétaux font du carbone minéral rendu fluide par 
la combustion et contenu dans le gaz acide carbo- 
R ique, et de même qile les animaux font du carbone 
organique des végétaux alimentaires , et de l’eau 
qui en est plus ou moins chargée ; il paraît donc 
que les élémens du carbone sont facilement modi¬ 


fiables en chaux, et on peut présumer que l’oxigène 
du carbone , qui est probablement l’oxigène de la 
s dice rendu fluide par l’action du fluide électrique- 
Vl *al est celui qui se combine avec la lumière 
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en abondance (a) lorsqu’on met du quartz, des 
cailloux de silice les plus purs avec deux parties 
d’hydrate de potasse dans un creuset de platine , 
ou d’argent, qu’on fond cette masse, on la dissout 
avec de l’eau, on la filtre et on verse dans cette 
liqueur ûn excès d’acide hydro-chlorique, nitrique, 
ou sulphurique étendu d’eau? Si l’acide carbonique 
provient de la modification de la silice combinée 
avec du nouveau oxigène fluide, voilà qu’on na 
plus d’opposition à faire aux expériences très-inté¬ 
ressantes, et certainement exactes d’un grand Chi¬ 
miste zélé et ami de la vérité, tel que Vauquelin, 
tendantes à prouver que la silice se convertit en 
chaux dans les organes des animaux, ce que nous 
attribuons à l’action du fluide vital animal. 

La chaux qui attire l’humidité de l’air atmosphé¬ 
rique et l’acide carbonique pour former un sous- 
carbonate mêlé d’hydrate à cause de la grande 
quantité d’oxigène que la pierre calcaire a perdu 
pendant la calcination, ce qui prouve qu’elle con¬ 
tient beaucoup de lumière et moins d’oxigène, par 
ses propriétés alcalines elle s’est combinée en état 
naturel avec tous les acides, le borique excepté , 
et comme l’acide borique ne se trouve qu’en petite 
quantité, et dans l’organisme exclusif du globe, 1* 
modification de la chaux dans le me me organisme 
fut antérieure ou postérieure à la modification pri- 


(a) THÉNARD traité de Chimie vol. IJ., livr. VHi 
chapitre IV ., art . 5o5 de la silice. 
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mitive rîe cet acide , et si la chaux est exclus^ 
vement modifiée dans les végétaux et les animaux, 
elle était déjà combinée avec les acides qui sfc 
trouvent dans leur organisme dans lequel il n’y a 
jamais d’acide borique : ainsi la chaux combinée 
avec les acides carbonique, fluorique , suJpburique, 
phosphorique s’y tient avec plus de constance que 
les terres sus-désignées, car elle est la principale 
modification dont s’est servi et se sert le fluide 
électrique vital pour former la substance solide 
des montagnes qui font l’écorce extérieure du globe 
et les os des animaux. 

En implorant l’indulgence de l’Académie , nous 
nous permettons de répéter beaucoup de choses dites 
et redites par les naturalistes et les chimistes parla 
seule raison , que si cet essai parvient à obtenir 
la sanction de cette Société scientifique, et à être 
imprimé , ce qui serait impropre ou superflu aux 
yeux des savans, peut instruire sur les généralités 
de l’emploi des substances ceux-mémes qui sont 
les moins instruits dans l’histoire naturelle ; ainsi 
nous dirons que la chaux combinée avec l’acide 
carbonique forma le sous-carbonate de chaux , qui 
est très-abondant dans les terreins primitifs, con¬ 
fusément cristallisé en couches très-considérables, 
et encore plus dans les terreins secondaires ou 
stratifiés , où elle domine , comme dans les pier- 
r es à bâtir, les marbres etc.; elle se trouve dans 
les terreins tertiaires combinée avec l’argile, et 
compose les marnes ; en état de craie elle forme de 
grands dépdts suivis de bancs de calcaire coquii- 
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1er; ce sous-carbonate forme la base des cristaux 
de spath calcaire très-variés en couleur, qui ri* 
valisent les gemmes , forme les concrétions cal¬ 
caires , les stalactites , les incrustations toutes les 
fois que, dégagé des organes du globe, et superflu 
à son organisme , il se trouve dissous dans les eaux 
pétrifiantes , incrustantes, ou émane en état ga¬ 
zeux ; la chaux se trouve combinée avec l’acide 
phosphorique sur la surface du globe dans Tapa¬ 
nte, le crisolite , et dans quelques autres cristaux 
combinée avec l’acide fluorique forma le spath-fluor 
qui sert de gangue à plusieurs filons métalliques; 
combinée avec les acides sulphurique et carboni¬ 
que elle forme le gypse, la sélénite: elle se trouve 
aussi combinée avec l’acide hydro-chjorique dans 
les fontaines salées, dans l’eau-mère du sel-marin, 
et dans les terres salnitrées avec l’acide nitrique 
sur la surface du sol. - 

Les animaux fournissent toujours une grande 
quantité de chaux au moyen de la décomposition 
des os, et des coquilles des animaux marins, non- 
seulement aux terreins coquillers et calcaires, mais 
dans les mers équatoriales mêmes, oii elle exhausse 
le fond de la mer au point que le port de Bautam 
fut rempli en moins d’un siècle par les roches 
de coral modifié par les polypes , et le passage 
<le laSunde,et le trajet d’une île à l’autre de l’Ar¬ 
chipel Indien devient de jour en jour plus difli- 
cile et dangereux par la même raison suivant la 
relation de l’ambassade à. la Chine de Lord Ma- 
cartney par M. Stauntok , qt par celles d’autres 
voyageurs et géographes, 


Il y a des végétaux qui sont comme imprégnés 
de terre calcaire , tels que la chara vulg'aris , le 
nekera dcudroides , et quelque plante cryptogame; 
la chaux se trouve dans l’écorce de cinchona , dans 
le rhubarbe et dans presque toutes les plantes; elle 
se trouve combinée ainsi que la soude avec l’acide 
phosphorique, carbonique, hydro-cl^orique dans 
les cendres végétales et dans les humeurs animales, 
et forme principalement les os, qui devant être 
solides pour soutenir les tissus flexibles des ani¬ 
maux par une modification tranquillement exer¬ 
cée par le fluide vital dans leurs organes , résulte 
l’organisation susdite feuilletée, écailleuse des os, 
des madrépores , des coraux, des tests, des cui¬ 
rasses etc. au moyen de la combinaison de deux 
modifications du fluide vital, c’est-à-dire de la chaux 
et des acides carbonique et phosphorique résultans 
de l’essence du fluide susdit chargée d’oxigène qui 
en état de fluidité attire , et se combine avec la 
lumière. 

Si l’exercice du fluide vital est morbifique sur-tont 
par son excès, ou son aberration pendant le sté- 
uicisme des animaux, alors avec la chaux excé¬ 
dante combinée avec les acides carbonique, phos¬ 
phorique , sulphurique , urique etc. prennent origine 
des abcès et se forment les perles , les bézoards p 
les concrétions pierreuses, les calculs, les tophes 
16 1 les anchyloses partielles ou totales etc. ; si le 
fluide vital est manquant, alors par/défaut d’oxi- 
TS^ne fluide manque la base des acides sus-nommés 
pour organiser et raffermir les tissus organiques, 

r \ 
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et résultent dans les hommes sur-tout les rachitis » 
le rammollissement des os , effet de la domination 
des substances alcalines , très-souvent insupérable 
par le peu de réparation du fluide vital et la mort 
prématurée, qui est le prix de l’immoralité et 
de l’onanie , causée par l’abus des plaisirs , et 
tant d’autres est une punition non méritée , dont 
des victimes innocentes et malheureuses sont frap¬ 
pées en expiation des fautes de leurs parens , qui 
peuvent à juste titre réunir leurs plaintes à celle* 
de Gérémie , et s’écrier : Patres nostri peccaverunt, 
et non sunt, nos autem iniquitates eorum portavf 
mus ; 

I Fadri nostri 
Si fer ribelli 
Al Ciel, nè sono 
Fiù adesso i felli : 

Noi dello sdegno 
Del Cielo offeso , 

E dei lor falli 
l’ortiamo il peso. 

Traduzione del sig. Bacchialoni. 

La Nature peut bien avoir formé des oxides pr 1- 
mitifs sans modifier leurs métaux, puisque cela n® 
dépend que de l’emploi contemporain et différer^' 
ment proportionné des élémens, ou de quelqu’un® 
de leurs modifications primitives, car ce serait inu¬ 
tilement , qu’elle aurait modifié les métaux pour I e * 
combiner à l’instant avec l’oxigène , et en faire d® 5 
oxides, tandis que les oxides mêmes alcalins p e 





peuvent rester un seul moment à contact de l’air, 
de l’eau, de quelque acide sans se combiner avec 
leur oxigène pour former les sels j ainsi la nature 
a composé l’oxide de calcium, ou la chaux, et la 
modification artificielle du calcium a été réservée 
aux illustres physiciens-chimistes Seebeck et Davx 
, par l’action de la pile voltaïque , et cette compo¬ 
sition prouve ainsi que toutes les autres démonstra¬ 
tions précédentes que la lumière séparée du caloriquç 
et de l’oxigène est l’essence des métaux, et que 
cette même lumière combinée avec plus ou moins 
d’oxigène et de calorique fait la partie principale des 
alcalis , ou des oxides alcalins de ces nouveaux mé¬ 
taux, tandis que beaucoup plus d’oxigène, moins 
de lumière et de calorique constitue l’essence des 
oxides , des acides etc., et une modification quel¬ 
conque , qui résulte des différentes proportions des 
élémens combinés en composition ternaire peut être 
réduite dans tous les états solide, liquide , gazeux ^ 
*ans s’altérer, se décomposer, si ce n’est que par 
^action de l’organisateur meme, ou le fluid# ma- 
fcoétique-électrique-vital. 

Article 6 9 
De la Soude. 

De meme que les terres alcalines sont modifiées 
par l’emploi de la lumière et du calorique spécifi¬ 
ée du globe, dont la plus grande partie de l’oxi- 
fiène a été employée dans la modification des oxides, 
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des acides etc., et par l’emploi de l’hydrogène 
émané des métaux, et de l’eau qui se combiné avec 
une quantité d’oxigène suffisante à former là modi¬ 
fication alcaline de ces substances dans les orgatieS 
du globe ensuite de la combustion lente, ou de la 
décomposition rapide du fluide électrique, et de 
l’emploi susdit de la majeure partie de l’oxigène, 
là modification des alcalis purs doit se faire de 
préférence dans les organes des végétaux et des 
animaux, qui sont doués de calorique spécifique 
plus abondant par la décomposition du fluide vital 
lorsqu’il est moins pourvu d’oxigène que dans les 
organes du globe doués d’une moindre somme de 
calorique spécifiqué , et dont la quantité de l’oxi- 
gène n’est jamais si défectueuse à cause des réser* 
voirs d’oxigène qui sont très-abondans ; ainsi dans 
les végétaux et les animaux les substances alcalines 
doivent être déliquescentes, moins terreuses, plus 
pures et plus abondantes, soit h cause de la plus gran¬ 
de quantité des terres et des oxides avec lesquels 
l’hydrogène dans les organes dü globe est modifié 
en terres alcalines, soit cause de la moindre quan¬ 
tité d’oxigène du fluide vital, qui est employé avec 
moins de réparation et avec d’hydrogène excédant 
dans les végétaux et les animaux , mais ces sub¬ 
stances alcalines doivent aussi être combinées avec les 
acides à saturation dans l’état de santé, attendu la 
surabondance et la facile réparation de l’oxigène, 
de façon qu’elles sont en état de modification 
et d’excrétion continuelle tant dans les os , qn® 
dans les parties molles et les humeurs excrémen- 
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titielles, et leur état de modification organique doit 
être moins compacte et plus soluble que les sub¬ 
stances minérales, parceque le calorique spécifique 
plus abondant, qui favorise mieux leur combinaison, 
favorise aussi lorsqu’il est excédant leur séparation. 

D’ailleurs les alcalis purs doivent être autant de 
modifications de l’essence du fluide vital moins 
pourvu d’oxigène, et doivent être modifiés de pré¬ 
férence dans les organes des plantes et des animaux; 
car s’ils fussent le produit de la décomposition du 
fluide électrique, et modifiés dans les organes du 
globe, on trouverait de la soude, de la potasse, 
de l’ammoniaque dans les aréolites, dans la pierre 
de la foudre , dans l’eau des pluies orageuses , et 
dans les substances soumises ü l’actiou de la ma¬ 
chine électrique , ou de la pile voltaïque; ces mêmes 
substances sont les dernières modifications des éjé- 
ûiens par excès de calorique et de lumière , car elles 
ne se trouvent point selon M. Vacqueun à l’état 
de carbonate dans les sucs séveux, tandis qu’elles 
s ont le produit ordinaire de la combustion, de 
^incinération et de la décomposition totale, rapide, 
et à sec de l’essence du fluide vital des plantes , 
e t de quelques substances animales excrémentitielles 
desquelles on les extrait , comme la potasse et 
^ammoniaque qui sont modifiées dans les végétaux et 
ks animaux vivans, ou pourvus de peu d’oxigène 
°u déjîi remis, ou consommé par l’épuisement; que 
les alcalis purs soient le produit de la combustion , 
de l’iucinération hors des organes des végétaux et 
animaux vivans par la décomposition de l’eau et 





des métaux, et par la concrétion de l’hydrogène 
émané de ces substances avec l’oxigène atmosphé¬ 
rique, en est une preuve le défaut dépotasse dans 
les végétaux avant leur combustion , et en pourrait 
être une autre le seul résidu de soude, de potasse, 
et de son cyanate trouvé après l’explosion du four 
à fer de Calebrook-Dale le 7 septembre 1801, motif 
auquel nous avons appuyé la condition de préférence. 

Or comme les substances alcalines qui se trouvent 
plus abondantes parmi les minéraux, se trouvent 
en moindre quantité dans les végétaux et les ani¬ 
maux comme l’alumine , la barite , la strontiane , 
la magnésie , la chaux, ainsi au contraire moins 
sont-elles employées dans l’organisme des minéraux, 
plus sont-elles abondantes dans les végétaux et les 
animaux, comme la soude, la potasse, l’ammonia¬ 
que, et quoique la soude se trouve très-abondante 
dans les trois classes des corps organisés, elle doit 
être particulièrement modifiée dans les organes des 
plantes et des animaux par le fluide électrique-vital, 
dont la somme relativement au calorique est plus 
grande dans ceux ci que dans les minéraux, et sur-tout 
dans les organes des plantes marines, c’est-à-dire de* 
fucus, des algues, des soudes ou kali , telles que 
la salsola , le kali spinosum, la soude d’Alicant, les 
▼arecs, qui ont été les premières à végéter sur 1* 
surface du globe dans les pays chauds , sur le rivage 
de la mer, et sont plus pénétrées de calorique» 
car elles sont plus tendres, herbacées et ne sont pas 
susceptibles de devenir ligneuses en arbustes et en 
arbres i ainsi à la décomposition de ces plantes et 
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à la mort des animaux, qui ont fourni pendant leur 
vie ces alcalis par l’évacuation des humeurs excré- 
mentitielies, la soude dissoute dans l’eau de la mer 
combinée avec les acides , et principalement avec 
l’acide hydro-chlorique est absorbée dans les organes 
du globe, où une partie de cet acide enlevé à la soude 
par les oxides de fer et d’autres métaux et terres, 
avec lesquels l’acide hydro-chlorique entre en com. 
binaison, laisse en liberté une quantité de soude, 
qui par l’action modificatrice et organisatrice du 
fluide électrique secrétée et évacuée fut employée 
dans l’organisme de quelques schistes pyriteux, et 
des roches porphyriques, comme dans le porphyre 
Sonore de Donneberg en Bohème, qui fut trouvé 
par Klaproth dans le Whinstone, dans le basalte 
d’Hasemberg, dans le fluate d’alumine, le chriolite 
de Groenland, dans certaines laves, la lazulite 
outre-mer etc. : une autre portion combinée avec 
l’acide hydro-chlorique fut évacuée et cristallisée 
régulièrement dans les terreius secondaires en grands 
dépôts de sel-gemme; une autre grande quantité 
resta dissoute dans la mer, dans beaucoup de lacs 
et de fontaines salées ; elle se trouve combinée 
avec l’acide borique en borate de soude, qu on 
prétend avoir trouvé en état naturel dans certains 
lacs et cavernes de l’Asie ; elle se trouve dissoute 
dans un grand nombre de sources minérales ordi¬ 
nairement combinée avec l’acide sulphurique en 
sulphate de soude qui eflleurit à l’air ensuite de la 
décomposition des schistes susdits ; le phosphate 
de soude existe tout formé dans la lymphe du sang, 
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dans l’urine, dans les eaux des hydropisies, et dans 
tous les liquides animaux excrémentitiels ou mor¬ 
bifiques; mais le carbonate de soude offre des phé¬ 
nomènes si singuliers, qu’ils méritent toute l’attention 
physiologique pour essayer de découvrir la modifi¬ 
cation et l’emploi de ses cristaux sur la surface 
du globe. 

Du Nalron , ou Sous-Carbonate de Soude. 

Sans parler du sous-carbonate de soude , qu’on 
extrait des cendres de presque toutes les plantes 
herbacées qui croissent sur le bord de la mer , et 
principalement de la Méditerranée , la soude se 
trouve à l’état de sous-carbonate solide dans beau¬ 
coup de terreins arides, sabloneux, dans certains 
lacs périodiques, et sur l’induit formé de mortier 
composé de chaux et de sable, qui enveloppe les 
pierres schisteuses employées dans les murs souter¬ 
rains ondamentaux des vieux édifices, ainsi que 
Pfoüst Ta observé dans les caves d’Angers; dissous 
câ le trouve dans quelques sources minérales. 

Si la soude se trouve dans les porphyres, dans 
les basaltes, dans les laves, et dans les eaux de 
la mer, et elle a été principalement modifiée dans 
les organes des plantes marines , il s’en suit que 
les premiers végétaux et animaux ont commencé à 
être organisés dès que l’eau a été générée, et qu’il 
commença la combustion et la décomposition des 
métaux et des roches , et le dégagement de l’acide 
carbonique après la modification du fluide éleciri' 
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que excédant en fluide v/tal organisateur -des végé» 
taux et des animaux contemporainement aux pre¬ 
mières éruptions volcaniques, qui ont été certaine¬ 
ment celles des basaltes; à cette première époque de 
la génération des végétaux et auimaux marins, ces 
plantes devaient se répandre sur toute la surface 
des terres, qui se découvraient, et sur une partie 
de la surface de la mer , et comme ces plantes 
sont annuelles, ainsi leur décomposition annuelle 
et successive, tantôt sur les différens parallèles 
d’un hémisphère, tantôt sur ceux de 1 autre, et 
les animaux marins , et les insectes et autres ani¬ 
maux qui se nourrissent des feuilles, ou des fleurs 
de ces plantes ont dù aussi peupler l’immensité de 
l’Océan et la surface de la terre, et leurs évacua¬ 
tions et leurs dépouilles ont dù fournir une quan¬ 
tité immense de soude, qui étant combinée avec 
l’acide phosphorique en phosphate, et dissoute 
dans l’eau se dégagea de la première combinaison 
pour se combiner avec l’acide hydro-chlorique, et 
être absorbée ainsi qu’elle l’est continuellement 
dans les organes du globe pour subir différentes 
combinaisons pendant les fonctions digestives , et 
secrétoires de ses organes ; ainsi si elle fut en pe¬ 
tite quantité employée dans l’organisation des 
roches susdites, et des matières volcaniques dans 
les premières époques , si une portion plus consi¬ 
dérable a été évacuée et destinée à former les 
immenses dépôts de sel-gemme dans les cavités 
propres ù sa cristallisation, si une autre partie est 
continuellement évacuée dans les sources minérales 
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et salées, une portion doit aussi transuder dissoute 
dans les eaux chargées d’hydro-chlorate de soude 
d’entre les roches avec lesquelles la soude ne peut 
pas se combiner, ou combinée avec l’acide carbo¬ 
nique délayé dans les mêmes eaux, ou émanant du 
globe en état gazeux, demeurer pour quelque 
tems suspendue dans l’eau dissoute en vapeurs 
formant l’atmosphère électrique, lorsque le calo¬ 
rique spécifique du globe augmente son activité. 

De la même manière que le gaz carbonique 
pendant le sténicisme du globe est condensé et 
cristallisé à peu de profondeur dans les terres en 
carbone pur, ou diamant au pied des collines du 
Sud au Nord, du Sud-Ouest au Nord-Ouest au dix- 
huitième degré Nord et Sud, le fluide organisateur 
du globe à mesure que par admission de fluide 
élémentaire de calorique libre exerce avec plus 
d’énergie ses fonctions au commencement de l’an¬ 
née, par exemple en Egypte et dans l’Amérique 
Méridionale, au printems, dans la Hongrie, ou près 
de la Mer Caspienne , et en été dans les stepps de 
la Sibérie, pousse aussi, et favorise l’évacuation 
des substances excédantes, telles que l’acide hydro- 
chlorique dissous avec la soude dans l’eau, qui 
transpire par les fentes des roches dans les localités 
et terreins propres comme dans les vallées situées 
du Sud-Est au Nord-Ouest, telles que celles d’Egypte, 
où on voit à l’évidence jaillir comme par trans¬ 
piration l’eau susdite , et former des ruisseaux 
qui la portent dans les bassins des lacs, où cris¬ 
tallise le natron, selon les observations de Sicabd, 
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de Volney, de Bebthollet, d’ANDBEossi , et dan* 
les plaines de Hongrie décrites par Ruchebst, Paz- 
mand et autres cités par Patbin , situées au pied 
des montagnes qui la traversent du Sud au Nord , 
ainsi que dans les plaines basses au Nord-Est de 
la Mer Caspienne, dans les stepps de la Sibéne, 
dans la province de Maracaibo dans l’Amérique 

Méridionale etc. / 

Dans les vallées susdites, et au bas de ces plaines 
se forment tous les ans des lacs ordinairement 
périodiques par la transudation d’une eau saturée 
d’acide hydro-chlorique qui forme ces lacs plus ou 
moins pleins relativement à la quantité des pluies qui 
augmentent la masse des eaux de ces lacs , qui 
par l’évaporation de Peau dissoute par le calorique 
libre , et par le diséquilibre diurne et nocturne du 
calorique dans l’été se dessèchent et laissent à dé¬ 
couvert la soude carbonatée en incrustations quel¬ 
que-fois de l’hauteur d’un pied, et quelques autres 
de peu de pouces, bien souvent alternées ainsi 
qu’en Égypte avec des stratifications de deuto- 
chlorure de soude; ces phénomènes à l’aide de 
notre théorie physiologique peuvent être expliqués 
de la manière suivante. 

L’acide carbonique qui émane sans cesse des 
animaux, et qui se dégage de l’organisme des vé¬ 
gétaux dépourvus de lumière, et de leur décom¬ 
position partielle ou totale, émane aussi du globe 
terrestre tant dissous dans l’eau et nu-lé ou com¬ 
biné avec d’autres substances, qu’en état de gaz 
seul même par la décomposition des roches cal- 
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caires, ou combiné avec le gaz hydrogène, et 
transpire ainsi qu’il a été démontré lorsqu’il est 
excédant et superflu à l’organisme de l’écorce du 
globe; ainsi très-facilement le gaz acide carbonique 
se trouve surabondant sur la surface du sol toutes 
les fois qu’il ne peut pas être employé dans la 
végétation pendant l’augmentation du calorique li¬ 
bre émané du soleil, et le dégagement du calori¬ 
que spécifique du globe en atmosphère excédante, 
attendu son grand poids, et l’indissolubilité de la 
modification carbonique , qui ne pouvant s’élever 
dans l’atmosphère est toujours à rase-terre, et est 
employée continuellement dans les carbures et 
carbonates, de façon qu’il se combine avec la 
soude qui émane aussi dissoute dans les eaux des 
lacs susdits, et se cristallise en sous-carbonate de 
soude efflorescent sur le sol, et sur le bord des 
lacs où elle est fixée de préférence dans la même 
combinaison que se trouveraient la soude et l’acide 
carbonique, s’ils eussent émané réunis en dissolution 
dans l’eau de ces lacs, soit que l’acide carbonique 
se combine avec la soude lorsqu’elle se trouve en 
excès de base dans la dissolution de l’hydro chlo- 
rate, ou l’acide hydro-chlorique manque , ou soit 
trop faible et délayé, ou soit employé différemment 
et en combinaison avec la soude qui soit aussi 
excédante, ou qu’il soit plus soluble dans le calo¬ 
rique ainsi que l’acide sulphurique, parceque l’acide 
hydro-chlorique le plus pur est toujours en état 
de gaz, et l’acide sulphurique ne peut pas exister 
en cet état sans se décomposer en gaz oxigcue, 
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«t en acide sulphureux, soit que la soude dissoute 
dans ces eaux se combine avec le gaz 'acide car¬ 
bonique surabondant à la surface des lacs qui ne 
peut pas être employé dans la végétation parceque 
les plantes manquent dans ces endroits, comme 
dans la Basse-Égypte à l’Ouest du Delta , dans les 
plaines de la Hongrie près de Kismarie et de G-tos- 
Waradin* oii le terrein est calcaire, pierreux, sa- 
bloneux, et imprégné d’eaux salines, ou quoique 
le sol soit humide et moins chaud que le gaz acide 
carbonique qui émane des animaux et des végétaux 
Vivans ou morts, et existans par exempt dans la 
Mer Caspienne j ou dans les environs soit abondant 
et excède le besoin de l’organisme des plantations 
environnantes, ce gaz acide carbonique doit se 
condenser au bas des vallées, être absorbé par la 
soude excédante à sa combinaison avec l’acide 
hydro-chlorique tt l’acide sulphurique suspendue 
dans l’atmosphère, ou dissoute dans les eaux de ces 
lacs, et doit cristalliser en légères efflorescences 
de sous-carbonate de soude dans le premier cas 
comme on observe dans les environs des lacs sus¬ 
dits , ou dans les plaines de la Mer Caspienne et 
des stepps susdits , ou cristalliser en stratifications 
plus épaisses dans le second cas ensuite de l’éva¬ 
poration de l’eau de ces mêmes lacs, en même 
tems que la soude qui demeura combinée avec les 
acides sulphurique et hydro-chlorique cristallise 
aussi en incrustations de sulphate et d’hydro-chlo¬ 
rate de soude, qui est plus susceptible d’être coa¬ 
gulé, le premier par sa grande saturation au fond 
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et aux parois des lacs, tandis que l'acide carbonique 
qui se combine avec la soude demeurée libre et 
excédante à la saturation de l’hydro-chlorate doit 
être cristallisé et stratifié sur celle-ci en carbo¬ 
nate de soude, et ainsi alternativement en stratifi¬ 
cations , qui selon les rapports des Auteurs cités 
peuvent être séparées d'une manière purement mé¬ 
canique, ou se cristallisent dans la partie orientale 
la soude muriatée, et dans l’occidentale la soude 
carbonatée, parceque l'acide hydro-chlorique est 
très-puissant, et tend à s’unir avec beaucoup de 
force à toutes les bases , et d’autant plus aux al¬ 
calis, et se combine avec la soude en chlorure h 
la première évaporation, tandis que le gaz acide 
carbonique est plus faible , et a besoin d'une plus 
haute température pour la cristallisation , d’autant 
plus que ce gaz augmente à mesure qu'il y a dé¬ 
faut de lumière, et dans ce cas l’oxigène acidifi- 
cateur surabonde; ainsi la quantité de la soude 
carbonatée sera toujours proportionnée i.° à 1* 
quantité du gaz acide carbonique émané du glèbe, 
des plantes, des animaux, qui se trouve libre, 
et n'étant point absorbé des plantes, sera condensé 
à la surface de l'eau, ou du sol au bas des vallées» 
dans les cavernes, grottes et dans les basses plaines 
qui forment des bassins dans les régions les moins 
élevées du globe, et les moins ventilées ; 2.° à la 
quantité de la soude qui demeure libre après l'em¬ 
ploi des acides qui ont plus d'affinité avec elle 
que l'acide carbonique, ou des autres substances 
qui en se combinant avec les acides laissent lihr e 
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la soude, quf peut alors se combiner ave ; l’acide 
carbonique , ou qui est enlevée par l'acide carbo¬ 
nique à d’autres acides plus délayés, ou ayant 
moins d’affinité avec elle ; 3.° à la condensation et 
raréfaction plus ou moins rapide du calorique re¬ 
lativement à son diséquilibre aux différentes heures 
diurnes et nocturnes, par lesquelles l’acide carbo¬ 
nique combiné avec la soude est obligé à cristal¬ 
liser en sous-carbonate par voie sèche ensuite de 
l’évaporation de l’eau en masses aussi dures que 
les pierres, ainsi que la soude carbonatée d’Égypte, 
qui a été employée même bdtir une petite for¬ 
teresse, ou par voie humide et plus lentement, 
comme il arrive au sous-carbonate de soude qui 
cristallise pendant les nuits froides d’automue dans 
les lacs de Hongrie près de Dobrezen etc. 

En attendant Proust dans les caves d’Angers , 
ville située sur un schiste calcaire et fabriquée 
avec les mêmes pierres, a trouvé que les murs de 
ces cavités se couvrent d’une efflorescence de sous- 
carbonate de soude très-pur , tandis que sur les 
schistes qui se trouvent h découvert, et dépour, 
vus dp leur enduit par accident ou par vétusté, 
elle ne se trouve absolument plus, et la raison de ce 
phénomène paraît être la même, par laquelle les 
lichens et les mousses naissent et croissent sur 
l’écorce des plantes vivantes, jamais sur la sub¬ 
stance organique ligneuse dénuée de son écorce, 
et naissent et croissent aussi sur les roches recom¬ 
posées sur les schistes calcaires qui se décompo¬ 
sent, jamais sur la substance minérale organique 



qui ne contient pas de carbone , ou dont il ne s’en 
dégage point, comme les roches primitives , les 
quartz, les granités etc. ; ainsi on doit attribuer 
ce phénomène à ce que la soude ne pouvant se 
combiner avec la silice ou avec la chaux tant 
que l’acide carbonique existe en combinaison avec 
cette dernière, le sous-carbonate de soude ne peut 
Se modifier, ni se manifester sur ces pierres schis¬ 
teuses nues, et doit paraître sur l’enduit du mor¬ 
tier même le plus subtil mesure que l’acide 
carbonique qui se dégage de l’enduit ou des subs¬ 
tances végétales qui sont en fermentation dans les 
caves, ou qui dégagé au dehors y pénètre h 
cause .de son poids, et se combine avec la soude 
qui quitte l’acide phosphorique et ses autres com¬ 
binaisons pour former, moyennant une basse tem¬ 
pérature, le carbonate susdit par la décomposition 
du phosphate de soude qui a été évacué dans les 
urines , ou en toute autre manière dissoute dans 
l’humidité dont la soude ne pouvant être absorbée 
par le schiste calcaire ou quartzeux, qui étant 
organique ne laisse pas dégager du gnz acide car¬ 
bonique , et ne pouvant s’attacher son orga¬ 
nisme qui n’est pas susceptible d’une plus grande 
quantité de calorique spécifique que le naturel, 
sans se désorganiser, trouve une résistance qui 
manque sur l'enduit superposé et inorganique; 
ainsi l’organisme des pierres calcaires ne permet¬ 
tant pasla combinaison de leur acide carbonique avec 
la soude , la combinaison de celle-ci ne peut se 
faire autrement qu’avec le gnz acide-carbonique 


libre existant dans la cave sur l’enduit du mortier 
formé de sable à la quelle s’attache la soude, et de 
chaux qui attire et dégage de l’acide carbonique 
pour faire la modification perpétuelle du sous-car¬ 
bonate de soude, de la même manière , et par les 
mêmes raisons que se forme le percarbure de fer 
sous le pavé des rues de Paris moyennant une 
température propre, et un dégagement de calo¬ 
rique libre par lequel , au moyen de l’humidité , 
8e décompose le phosphate de soude parle même 
procédé naturel, qu’on obtient par des procédés 
chimiques la décomposition du phosphate de ba- 
rite par l’acide sulphurique , et celle du phosphate 
d’airtmoniaque par le seul air atmosphérique, tandis 
que l’acide phosphorique dégagé se combine avec 
le gaz hydrogène en gaz hydrogène phosphoré qui 
s’élève dans l’atmosphère, et se combine avec les 
vapeurs aqueuses pour être autrement employé, 
ou réduit à l’état élémentaire par la totale com¬ 
bustion dans l’atmosphère. 

Cette même théorie qui a été mal développée 
cause de mon peu de connaissances chimiques est 
applicable à toutes les concrétions du carbonate de 
soude, soit qu’il cristallise en grandes masses, soit 
en efflorescence sur la surface des roches quartzeu" 
s es ou calcaires recouvertes de fragmens de pierres 
e t de sable, et sur les morceaux des mêmes pier- 
r es détachées, ainsi que M. Proust en a trouvé sur 
ceux de la Salpétrière de Paris, et sur l’enduit 
des vieux murs et des souterrains fait du même 
Mortier de sable et de chaux. 

Z 



Après avoir fait nos recherches physiologiques 
sur la soude ou hali , sur le sous-tarbonate de soude 
ou nation , nous observons qüe de l’hydrate de 
soude on extrait par le fer, ou par la pile vol¬ 
taïque un métal solide , inodore, et aussi mou et 
ductile que la cire ; or, comme nous avons observé 
que la soude n’est que la combinaison solide de 
moins d’oxigène , plus de lumière et de calorique, 
ainsi que toutes les substances alcalines , de 
ce qu’il y en a dans les acides qui sont com¬ 
posés en raison inverse des élémens , tandis que 
les métaux sont d’autant plus parfaits qu’il y a plus 
de lumière modifiée , et moins d’oxigène dans leur 
essence substantielle avec moins de calorique , il 
s’en suit que l’eaü et le deutoxide étant décom¬ 
posés par l’action dé la pile voltaïque , l’oxigène 
du peu d’eau dont est mouillé le deutoxide de 
sodium, et une portion de son oxigène rendu libre 
se porte au pôle positif et oxide les plaques , eu 
même temps que la lumière électrique se modifie 
en métal , et celle qui était combinée avec le ca¬ 
lorique dans l’hydrogène de l’eau se dégage eu 
gaz hydrogène, et comme le sodium absorbe le 
gaz oxigène à une température un peu élevée, qu’il 
se forme un oxide avec dégagement de calorique» 
et même de lumière lorsque la combustion est ra¬ 
pide , et la température beaucoup élevée, et qu e 
ce métal ne s’unit pas à l’hydrogène , il s’en suit 
que la lumière qui se dégage en même temps q utî 
le calorique est tout-à-fait libre de l’oxigène , q u<î 
l’oxigène plus ou moins abondant a été tout 






ployé à former le proto , le deuto , le peroxide ; 
car cette combustion ne se fait jamais aussi 
bien que lorsque le métal est exposé à un courant 
de gaz oxigène qui produit la plus vive ignition 
etc.;ainsi il ne peut se dégager d’hydrogène, faute 
d’oxigène fluide , à cause de la grande attraction 
de l’oxigène faite par le métal, et comme le 
gaz hydrogène se dégage des métaux lorsqu’ils 
sont traités par des acides minéraux, comme le 
fer par l’acide sulphurique , alors attendu qu’il a 
beaucoup d’oxigèue, et au-delà de ce qui absorbé 
par le fer se réduit en oxide , il y a dégagement 
de calorique et de gaz hydrogène, et non de lumière. 

Ces faits nous paraissent suffisans pour démontrer 
quelle est l’essence élémentaire non-seulement de 
la soude, mais de toutes les autres substances mé¬ 
talliques et non métalliques, des terres, des oxi¬ 
des, des acides, des alcalis et des sels neutres, ou 
avec excédance d’acide ou d’alcalis, et quelle est la 
cause de la gradation de toutes les modifications 
des substances naturelles minérales, végétales, ani¬ 
males, fluides , solides , liquides et gazeuses, dont 
les propriétés ne sont dûes qu’à la quantité plus 
ou moins grande de lumière, et d’oxigène différem¬ 
ment combinés avec plus ou moins de calorique. 

Article 7.* 

De la Potasse. 

Cette substance alcaline pure, fixe , et plus dé¬ 
liquescente de terres alcalines et de la soude, 
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qui à une douce chaleur devient liquide en absor¬ 
bant avec avidité et rapidité l’humidité atmosphé¬ 
rique, est une des dernières modifications les moins 
composées faite particulièrement dans les organes 
des végétaux par la décomposition du fluide élec- 
trique-vital au moyen de la combinaison d’une plus 
grande quantité de lumière et de calorique, ou 
d’hydrogène avec moins d’oxigène. 

L’hydrogène qui dans les orgaues du globe se 
dégage de i’eau et des métaux lorsque l’oxigène 
est employé à la formation des acides minéraux 
est évacué en état de gaz dans les eaux thermales, 
ou dans les éjections volcaniques, et même par 
transpiration en gaz hydrogène composé , ou s’il 
passe à l’état solide se combine aux terre,? simples, 
aux oxides, aux acides, et forme les composés 
terreux plus ou moins alcalins , mais il ne se mo¬ 
difie jamais en soude, en potasse, en ammoniaque, 
et pour que la potasse soit modifiée, il faut que 
dans les organes c ù elle se modifie il y ait plus 
de calorique spécifique , que dans les organes du 
globe , et les fonctions soient opérées par la dé¬ 
composition d’une plus grande quantité de l’essence 
du fluide organisateur, dont la majeure partie de 
l’oxigène soit autrement employée, ainsi elle est 
presque toute de lumière et de calorique combinés 
avec peu d’oxigène , et on ne la trouve que coui' 
binée avec les acides végétaux et minéraux dans 
la plupart des plantes en état d’acétate, d’oxalatc » 
de benzoate , de sulphate et peu d’hydro-chlorate 
dissous dans les sucs végétaux et dans quelques 
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humeurs animales, en état solide de phosphate dans 
les graines céréales, et en état de carbonate dans 
les cendres de presque tous les végétaux ligneux , 
quoiqu’on l’extrait plus en abondance de l’inciné¬ 
ration des herbes , des feuilles , des écorces , que 
du tissu ligneux des plantes, et plutôt dans les 
cendres des plantes sarmenteuses et spongieuses , 
comme dans la vigne , les fougères, les bruyères , 
les maïs, les chardons , l’héliotropium annuutn etc. 
que dans les arbustes et encore moins dans celles 
des arbres d’autant plus s’ils surabondent en résine, 
parceque dans ceux-ci l’oxigène du fluide vital con¬ 
cret avec la lumière en résine est excédant, et il 
i»’y a jamais excès d’hydrogène capable d’ctre mo¬ 
difié en potasse , ni d’oxigène fluide suffisant à ré¬ 
duire le carbone végétal en gaz acide carbonique 
pour la modification des carbonates. 

La lumière ne pouvant entrer dans l’organisme 
des corps végétaux et animaux, qu’en vertu de 
l’absorption causée par l’attraction de l’oxigène 
fluide qui fait partie de l’essence du fluide vital 
leur modificateur et organisateur, quelle que ce soit 
sa modification elle est toujours combinée intimement 
avec l’oxigène, ainsi sa modification dans les sub¬ 
stances alcalines fait que celles-ci sont combinées 
avec les acides minéraux , végétaux et animaux, 
et voilà la raison pour laquelle il y a plus facile¬ 
ment excès d’acide, que de base alcaline dans les 
végétaux et les animaux jaunes et robustes, et que 
lorsque dans leur organisme diminue la quantité 
ordinaire du fluide vital qui contient l’oxigène des- 
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tiné à l’absorption de la lumière , et à sa concré¬ 
tion dans le carbone organique , qui devient plus 
solide plus il y a d’oxigène capable de l’absorption 
susdite , le même tissu organique devient mou , 
Hasque , spongieux, tumide par l’augmentation dis¬ 
proportionnée de calorique et de substances alca¬ 
lines dominantes, ou demeurées sans combinaison 
avec les acides , et qui attirent l’humidité atmosphé¬ 
rique dans ces corps mêmes, ce qui constitue l’état 
morbifique , hyposténique , la pâleur, la chlorose , 
l’hydropisie des plantes et des animaux, et la plus 
ou moins facile décomposition et dissolution des 
corps susdits , car alors le peu d’oxigène absorbé 
en se combinant aux alcalis ne peut plus réparer 
le fluide vital ; si donc les médecins Français or¬ 
donnent le phosphate do chaux dans le rachitisme, 
ce n’est pas pour diminuer l’effet des acides qui 
amollissent les os, mais plutôt pour fournir en 
même temps les matériaux de réparation du fluide 
vital et de la substance des os. 

A la même cause , c’est-à-dire à la grande at¬ 
traction de la lumière essence principale des al¬ 
calis pour l’oxigéne favorisée par le calorique on 
doit attribuer la cause de la fusion de la silice, 
de la chaux combinées avec la potasse ou la soude, 
ainsi que nous voyons pratiquer dans les verreries 
etc. 

C’est donc à l’occasion des évacuations, et plus 
encore de la décomposition des plantes et des ani¬ 
maux, que la potasse délayée et dissoute dans l’eau 
est transportée à la mer en partie, et pompée p. a * 


les orifices absorbans des organes du globe avec 
l’eau de la mer introduite dans les organes centraux 
en se combinant avec l’acide sulphurique, et l’alu¬ 
mine entra dans la composition du sulphale d’alu¬ 
mine ou mines d’alun qui se trouvent dans des 
terreins anciennement volcauisés , comme l’alumi- 
nière de la Tolfa,oudans les cratères des volcans 
presqu’éteints comme daus la solphatare de Po?zuo!u, 
ou elle est évacuée par les cratères mêmes des vol¬ 
cans actifs dans les laves , et Vaüquplin qui a dé¬ 
couvert l’existence de la potasse dans le feldspath 
adulaire , dans le sulphate d’alumine, la retrouvée 
aussi dans la leucite , ou dans les laves qui con¬ 
tiennent cette pierre , dans la Jepidolite , la chlo- 
rite blanche, le feldspath vert de Sibérie, comme 
Saussure l’a retrouvée dans le feldspath d Europe , 
et d’autres chimistes dans la pierre ponce , la zeo- 
lithe etc., ce qui démontre qu’après la modifica¬ 
tion de l’eau et des organes du globe ensuite de 
la première combustion eurent origine les plantes 
maritimes et successivement les terrestres. 

On ne sait pas jusqu’ici que la potasse existe en 
état de solidité combinée avec d’autres minéraux 
organiques en nature, mais elle se trouve dissoute 
en quelques eaux minérales sulphureuses, et en 
combinaison avec l’acide hydro-chlorique dans des 
marais en Picardie en hydro-chlorate de potasse 
natif j elle se trouve enfin combinée avec l’acide 
t irtarique daus le vin en tartrate; et avec 1 acide 
nitrique dans les terres salnitrées , et même dans 
les sucs de quelques herbes qui végètent près des 
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murs, des caves et des maisons habitées, telles 
que la pariétaire , la ciguë etc. 

Tout ce que nous pourrions dire h l’égard du 
potassium et de toutes les modifications artificielles 
de ses combinaisons , amalgames , alliages faits jus¬ 
qu’ici par les chimistes à l’objet de reconnaître la 
nature et l’essence de cette substance , ainsi que 
de toutes les autres, ce ne serait qu’une répétition 
inutilé , et encore rapportée avec peu de précision 
et de clarté en un langage qui ne nous est pas 
familier, d’autant plus que sans aucune nouvelle 
expérience ou nouvel alliage la nature de tous les 
composés est assez démontrée pas nos élémeus de 
physiologie universelle, ainsi uniquement pour nous 
uniformer aux conditions prescrites par l’Académie 
Impériale nou$ ferons quelques observations pour 
constater toujours davantage la solidité de nos prin¬ 
cipes scientifiques, et déployer de plus en plus la 
généralité de leur application. 

Le potassium est donc uu métal, qu’on obtient 
par le même procédé du sodium, il a l’éclat et le 
brillant métallique à un haut degré, il est plus 
ductile et mou que le sodium et que la cire, il 
est très-fusible et volatil , il s’oxide encore plus 
facilement que le sodium à une température très- 
basse, et meme s’enflamme seulement par augmenta¬ 
tion de chaleur atmosphérique en été ; son peroxide 
lorsqu’il est produit par l’absorption rapide de l’oxi- 
gène mis à contact du potassium à chaud avec un 
grand dégagement de calorique et de lumière est 
d’un brun jaune, tandis que- le peroxide obtenu par 
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un procédé plus lent est jaune verdâtre , ce qui 
prouve que le péroxide du premier procédé a ab¬ 
sorbé plus d’oxigène que l’autre , et que dans les 
deux cas il a perdu non-seulement la lumière sura¬ 
bondante qui l’avait réduit à l’état métallique, mais 
encore toute celle qui était propre de sa modifi¬ 
cation naturelle de deutoxide ; le potassium se com¬ 
bine avec tous les corps combustibles non métal¬ 
liques, moins le bore et le carbone, parceque ces 
deux substances ne sont susceptibles, attendu leur 
cohésion et solidité, et la parfaite saturation de leurs 
composans, de lui fournir d’oxigène, au contraire 
des autres qui en abondent, et qui lui en remettent; 
il s’unit à tous les métaux, et rend aigres même les 
plus ductiles, parceque relativement à la quantité 
de calorique propre des autres métaux la quantité 
de lumière est moindre dans ceux-ci, et son oxi- 
gène plus abondant à l’égard des métaux très-duc¬ 
tiles ; c’est donc son oxigène combiné avec leur 
essence métallique par le dégagement du calorique, 
qui aigrit ces métaux, et à l’égard des métaux ras- 
sans dans lesquels.l’oxigène est excédant, c est tout 
le contraire ; si donc l’alliage est composé d une 
très-petite quantité de potassium et d’une grande 
quantité de métal ductile, l’alliage sera ductile , et 
dans une proportion inverse le sera aussi , parceque 
dans le premier cas il y aura peu d’oxigène com¬ 
biné , et dans le second il y en aura ayssi peu re¬ 
lativement la quantité de calorique qui ramollit 
le potassium. 

ftous nous rapportons entièrement è l’ouvrage de 
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Hl. r Thknabd relativement aux propriétés physiques 
et chimiques des alliages, et à leur nombre, ainsi 
nous ne ferons observer que ce qui peut nous 
donner quelques éclaircissemens sur la nature es¬ 
sentielle des substances; à l’égard donc des alliages 
à base de potassium on emploie le gaz azote afin 
que le métal ne puisse en aucune manière s’oxider, 
et voilà que nous avons une nouvelle preuve que 
le gaz azote contient très-peu d’oxigène , et seule¬ 
ment ce qui est nécessaire à tenir la lumière en 
état de modification azotique , et comme les alliages 
sont blancs et sapides en raison du potassium 
qu’ils contiennent, il est donc évident que le 
potassium contient en combinaison avec la lu¬ 
mière une quantité d’oxigène dissous dans le ca¬ 
lorique, qui lui donne la sapidité, et comme 
tous les alliages se font avec dégagement de ca¬ 
lorique , et quelques-uns avec dégagement de 
lumière, il est donc évident que dans cette opération 
il y a toujours concrétion d’oxigène qui était com¬ 
biné daus le potassium avec le calorique, ce qui 
est prouvé par la solidification çt cristallisation de 
l’alliage liquide fait avec trois parties de sodium , 
et une de potassium , qu’on refroidit par un mélange 
de glace et de sel marin, qui en absorbant le 
calorique y contenu rend l’alliage cassant à cause 
de la concrétion de l’oxigène qui était combiné 
avec le calorique absorbé par la glace. 

Voilà encore la raison par laquelle le potassium 
surnage sur le mercure, et pourquoi l’alliage de i,9 
parties de potassium et une de sodium est plus 
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léger que l’huile de naphte; ce qui prouve que l’oxi- 
gène solide fait la partie pesante de-tous les corps 
et de toutes les substances; voilà pourquoi par 
identité de nature le potassium et le sodium se 
combinent , se liquéfient à la plus légère pression 
par l’action de leur calorique qui se met en équi¬ 
libre; ainsi l’amalgame de potassium et de mercure 
se fait avec dégagement de calorique par la solidi¬ 
fication de l’alliage aussitôt que le potassium entre 
en fusion, et dans lequel la lumière ne surabonde 
jamais , 'et celui de sodium avec le mercure se 
fait avec dégagement de calorique et de lumière , 
parceque le sodium contient moins de calorique, 
qui à la solidification de tout l’oxigène chasse une 
petite quantité de lumière libre. 

Nous étant dispensés dans l’article précédent de 
faire des observations sur les propriétés chimiques 
de la soude, parcequ’il y a beaucoup d’analogi e 
entre ses modifications, et celles de la potasse, 
ainsi pour mieux découvrir la nature et l’essence 
des composans de ces substances nous observerons 
à présent, que les protoxides de sodium et de 
potassium décomposent l’eau à la température or¬ 
dinaire, s’emparent de son oxigène, et mettent son 
hydrogène en liberté, que leur action sur 1 air et 
l’oxigène est la meme jusqu’à ce qu’ils soient réduits 
à leur état naturel de deutoxide, et voilà la raison 
pour laquelle le protoxide de potassium mis à 
contact avec le gaz oxigène à la température ordi¬ 
naire , ou à une température un peu élevée s’en¬ 
flamme, et passe au summum de l’oxidation: dans 
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ce cas il se dégage du calorique et de la lumière 
séparés , parceque l’oxigètie est tout entièrement 
absorbé et avec rapidité, de façon qu’il n’y a pas 
lieu à la modification du gaz hydrogène ; mais 
comme cet état de peroxide n’est pas naturel , et 
est pour ainsi dire forcé, il s’en suit qu’il ne peut 
pas rester en cet état de modification , et en sou¬ 
tenant pour long temps la calcination, il se décom¬ 
pose pour remettre son oxigcne excédant au calo¬ 
rique intense , qui se dégage, et l’emporte avec 
lui , tandis que la potasse se combine avec l’acide 
carbonique de l’atmosphère, avec lequel forme un 
deuto-carbonate ; si cependant on opère à la tem¬ 
pérature ordinaire , alors le protoxide passe sim¬ 
plement à l’état de deutoxide et absorbe en même 
temps l’eau et l’acide carbonique atmosphérique 
pour se modifier en sous-carbonate liquide. 

Voilà encore pourquoi la potasse attire l’eau et 
l’acide carbonique, et se convertit spontanément 
en hydrate, et en deuto-carbonate de potasse, 
pourquoi le peroxide est plus pesant que le potas¬ 
sium , nouvelle preuve que l’oxigène est la substance 
la plus pesante des métaux, des oxides etc.: pour¬ 
quoi le peroxide n’absorbe plus d’oxigène à aucune 
température, qu’il est indécomposable parla chaleur, 
et qu’il est décomposé à une haute température 
par l’hydrogène, le bore, le carbone, le phosphore, 
le soufre, le potassium , le sodium et la plupart 
des vrais métaux naturels, tandis que les dissolu¬ 
tions de potasse et de soude sont sans action sur 
l’hydrogène, le bore, le carbone, l’azote, par- 
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eeque dans ces substances il n’y a pas d’oxigène 
fluide excédant, comme il y a de lumière surabon¬ 
dante relativement ;\ la quantité d’oxigène dans les 
alcaiis, mais elles s’unissent au soufre, au chlore, 
au phosphore , l’iode pour former des nouvelles 
combinaisons relatives à la nature des composans, 
et à la quantité du calorique, et d’ailleurs se com¬ 
binent aussi au potassium , au sodium , qui par la 
décomposition de l’eau , et en proportion de son 
oxigène se réduisent en prote et en deutoxides, et 
dégagent de l’hydrogène provenant en partie de 
l’eau et en partie de l’essence métallique , ou de 
la lumière combinée avec le calorique et peu 
d’oxigène en gaz hydrogène. 

Ainsi l’égard des hydrates nous sommes du 
même avis que M. r Berzelius, et nous croyons 
même d’appuyer son opinion avec l’évidence de 
notre théorie sur la quantité d’oxigène contenu 
dans l’oxide , qui doit être égale à la quantité de 
l’oxigène contenu dans l’eau , théorie qui est 
toujours plus confirmée par toutes les expériences 
faites «ur les autres combinaisons et décompositions 
des hydrates de potasse et de soude , et de leurs 
sels soit existans en nature , qu’obtenus par l’art. 

Article 8 . me 

De VAmmoniaque. 

D’après tout ce que nous avons dît i\ l’égard 
de l’ammoniaque dans l’article de l’azote nous 
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sommes d’avis , que dans les proportions propres 
à la modification de trois parties d’hydrogène, et 
d’une d’azote en volume, et de 22,66 du premier 
6ur îoo d’azote en poids , l’ammoniaque est com¬ 
posée de beaucoup de calorique, de lumière et 
xnoins d’oxigène ; ainsi le calorique abondant la 
tient en état de fluidité, la quantité de lumière 
propre des deux modifications susdites la rend 
volatile , et la pesanteur et la force de cohésion 
sont l’effet d’une quantité assez considérable de 
l’oxigène fluide qui est plus abondant dans la mo¬ 
dification de l’azote que dans celle de l’hydrogène, 
motif pour lequel l’ammoniaque et la magnésie 
sont sur le même rang relativement Meur tendance 
à s’unir aux acides par l’intermède de l’eau ; or 
comme le gaz azote n’est point une modification 

minérale et se dégage seulement à la décomposition 

de quelques végétaux et de tous les animaux vivanS 
et morts, dont les substances excrémentitielles, ou 
putréfiées donnent beaucoup d’ammoniaque , qui 
en se décomposant produit l’hydrogène et l'azote; 
ainsi l’ammoniaque qui ne peut pas être modifiée 
dans les organes du globe soit parceque le calorique 
spécifique des minéraux est en petite quantité , 
soit parceque l’hydrogène qui se dégage pendant 
l’exercice des fonctions désassimilatrices lorsque 
l’cxigène excédant se modifie dans les acides mi¬ 
néraux, se modifie aussi d’abord en terres alcalines, 
et il ne peut pas même se modifier en soude et 
en potasse, peut non plus être modifiée si ce n’est 
que dans quelques végétaux : qui contiennent moins 
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de carbone solide et de terres, et commencent à 
présenter la modification d’un peu d’ammoniaque 
principalement dans quelques productions morbifi¬ 
ques telles que le seigle ergoté , et dans les sub¬ 
stances ainsi nommées végéto-animales telles que 
l’asparagine, la morphine, le gluten, la fungine etc. 
tandis que’elle l’est particulièrement dans les or¬ 
ganes des animaux qui contiennent beaucoup de 
Calorique spécifique, ou fluide vital, dont l’oxigène 
plus abondant ne permet point la modification de 
la potasse, et produisent beaucoup d’ammoniaque, 
qu’on extrait de presque toutes les substances 
moins composées, et fixes telles que la fibrine, 
l’albumine, la matière caséeuse, l’urée, la matièré 
colorante du sang etc.,, tandis que l’oxigène en 
plus grande partie employé dans la modification 
des acides minéraux communs aux végétaux etaux 
animaux et des acides proprement dits végétaux, 
et animaux, dont quelques-uns se combinent avec 
l’ammoniaque tout de suite après sa modification 
pour se solidifier eu toutes les substances animales 
susdites, et dans les plus composées, desquelles 
on extrait beaucoup d’ammoniaque, comme les 
poils, les peaux, la corne etc. 

L’ammoniaque est donc la dernière des modifi¬ 
cations les moins composées des corps organisés 
et vivjns végétaux et animaux par la décomposi¬ 
tion du fluide vital, et l’emploi de son essence au 
moyen de la combinaison de beaucoup de son 
calorique spécifique , et d’une quantité considé¬ 
rable de lumière avec une moindre quantité de 
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son oxigène ,• de façon que l’ammoniaque exi¬ 
stante daus les organes des animaux à cause de 
la grande fluidité et affinité avec l’eau dissoute 
daus les humeurs animales empêche la solidifica¬ 
tion soit des conducteurs du fluide vital, que de 
l’oxigène de ce fluide meme qu’elle répare, et dont 
elle aide à conserver la fluidité ainsi que la chaleur 
et la souplesse des tissus organiques, et lorsqu’elle 
est excédante à l’état de neutralisation combinée 
avec l’acide carbonique , hydro-chlorique , phos- 
phorique, urique, etc. , qui modèrent son alca¬ 
lescence par laquelle serait capable de dissoudre 
les substances animales vivantes poufr s’emparer 
de leur oxigène , est ii son tour évacuée par tous 
les organes excrétoires, et sur-tout par les exha- 
lans cutanés et avec, les urines , et elle se dissout 
dajis le calorique libre en gaz ammoniaque, qui ou 
est réduit à l’état élémentaire , ou par son affinité 
avec l'eau s’y dissout et s'en va h la mer, dans 
laquelle se dissout aussi l’ammoniaque dégagée des 
excrémens et par la décomposition des plantes et 
des animaux marins vifs et morts, qui, absorbée 
dans les organes du globe , émane mêlée avec les 
eaux de quelques lacs , et combinée avec l’acide 
sulphurique dans quelques mines d’alun, ou com¬ 
binée avec l’acide hydro-chlorique émane des cra¬ 
tères des volcans , se sublime dans ceux qui sont 
presqu’éteints, ou en repos parmi les laves, comme 
à la solfatara de Pozzuolo, ou plus ou moins 
mêlée avec les terres alcalines, ou tout simple¬ 
ment avec le fer vient sç cristalliser en hydro- 


chlorate d’ammoniaque, qui selon Patrïn et Breis- 
CAck est le môme que celui qui est préparé par 
Part en Egypte avec la combustion des excrémens 
des chameaux , et qui se trouve quelque fois natif 
dans les déserts de la Lybie et de l’Arabie, ou 
par l’excès du calorique, et la rapidité de l’évapô- 
fation l’ammoniaque qui se sépare de l’acide phos* 
phorique qui se dissout dans les vapeurs, ou 
s’unit à l’oxigène de l’atmosphère brûle et se 
combine avec l’acide hydro-chlorique existant dans 
les urines des chameaux, avec lequel l’ammoniaque 
a plus d’affinité , et se cristallise à l’instant en 
hydro-chlorate d’ammoniaque, qui ordinairement 
n ’ a qu’à se concréter parceque l’ammoniaque et 
l’acide susdit sont déjà combinés dans l’urine même. 

A l’égard de l’ammoniaque qui par la distillation 
est des ardoises, de quelques schistes, et de 
la houille nous sommes d’avis qu’elle se soit com¬ 
binée avec ces substances après qu’elle a été 
^êagée des animaux encaissés et enveloppés dans 
ïes diftérens schistes, houillères et terrains coquil- 
liers pendant le riéquilibre du calorique spécifique 
des animaux et végétaux avec le calorique spéci- 
fique moindre dans les schistes mêmes ensuite de 
1 exercice des fonctions digestives du globe, ce qui 
prouve l’antériorité de la modification du carbone 
minéral au carbone végétal et animal, et l’exi¬ 
gence des premiers végétaux et animaux qui sont 
très-saturés de soude et d’ammoniaque avant qu’eût 
ll p u ^organisation des roches schisteuses, argil- 
leuses et calcaires susdites. 

A a 
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A* l’égard de la formation de l’ammoniaque qui 
selon Austin a lieu à l’occasion que le fer s’oxide 
lorsqu’il est humecté , ou qui étant dans 1 eau 
communique librement avec le caiorique atmosphé¬ 
rique , nous croyons que cette modification doit 
être attribuée à la combinaison de l’hydrogène dé¬ 
gagé du fer avec l’azote atmosphérique abandonné 
par l’oxigene qui oxide le fer. 

C’est en regardant d’accord avec MM." Davy et 
Berzelius l’ammoniaque comme un oxide alcalin } 
c’est-à-dire comme uqe substance formée d’une 
quantité assez considérable de lumière et de peu 
d’oxigéne combinés avec beaucoup de calorique, 
que nous la mettons au rang des autres alcalis, 
car leur action est analogue, et leurs propriétés 
sont identiques, le gaz ammoniac étant acre, cau¬ 
stique , piquant, verdissant le syrop de violettes ef 
plus léger que l’air, ce qui prouve que sa modi¬ 
fication contient beaucoup plus de calorique et de 
lumière que d’oxigène ; ainsi en plongeant dans le 
gaz ammoniac une bougie allumée elle s’éteint après 
avoir agrandi auparavant le disque de la flamme, 
car la lumière intense du gaz se manifeste en pro¬ 
portion du peu d’oxigène qui se solidifie en activant 
la combustion de la bougie sans décomposer l a 
modification du gaz ammoniac qui résisté même & 
l’action de la chaleur rouge cerise. 

Comme l’oxigène n’a pas d’action sur l’ammo- 
niaque qu’à la température de la chaleur rouge, 
ou au moyen d’une bougie allumée, ou par l’actiofl 
de l’étincelle électrique', ce qui cause ignition et 



dëtonnation, il faut bien qu’une partie de J’oxigène 
son absorbée en proportion de la lumière qui se déga¬ 
ge, et comment peut-il l’oxigène d’une des deux mo¬ 
difications se séparer de la lumière et du calorique' 
avec lesquels il est combiné; sans que toutes deux 
se décomposent pour se modifier en d’autres com¬ 
binaisons dont une est l’eau, qui contient presque 
tout l’hydrogène, et l’autre est l’azote, dont u„ e 
partie a été modifiée en acide nitrique par un peu 
d’oxigène excédant? 

Sur ces bases on comprend pourquoi l’hydrogène 
et l’azote sont sans action sur le gaz ammoniac , 
et c est parceque dans ces deux modifications il 
a P 38 d’oxigène fluide excédant; de même le 
bore ne devrait pas agir sur lui, ni môme le phos¬ 
phore qui est plus avide d’oxigène que de lumière; 
e charbon incandescent se combine au moyen de 
j’acide carbonique avide d’hydrogène pour former 
* 632 h y dr ogène carboné, et le soufre, le chlore, 
i iode doivent agir avec énergie sur l’ammoniaque; 
ainsi de l’action réciproque du soufre et de l’am- 
moniaque à l'aide de la chaleur résultent toutà- 
Cou P se I°n M. r Thénard un mélange de gaz azote 
et de gaz hydrogène, de l’hydrosulphate et da 
ydro-sulphate sulphuré d’ammoniaque cristallisés, 
et selon M. r Orfila il en résulte i.° un mélange 

gaz hydrogène et de gaz azote; 2.° un composé 
acide hydro-sulphurique et d’ammoniaque nou 
^composée; 3 .° ce dernier composé contenant du 
soufre ; cependant quoi qu’il en soit il y a toujours 
<-compogiü oa et recomposition des substances sans 



dégagement de lumière, mais en mettant à contact 
le chlore et le gaz ammoniac il y a sur-le-champ 
une absorption considérable avec dégagement de 
beaucoup de calorique et d’une vive lumière; car 
l’hydrogène excédant de l’ammoniaque ne peut 
s’unir rapidement à l’oxigène du chlore 6ans déga¬ 
gement de la lumière qui était contenue dans la 
modification du chlore en même temps qu’il se 
forme avec dégagement de calorique de l’hydro- 
chlorate d’ammoniaque sur les parois de l’éprouvette, 
et un résidu de gaz azote rendu libre par la mo¬ 
dification de l’hydrogène, avec lequel était combiné 
en hydro-chlorate et mélangé avec un peu de gaz 
ammoniac indécomposé ; mais si 1 ammoniaque et 
le chlore sont en état liquide , alors il n’y a pas 
dégagement de lumière parceque la combinaison 
se fait plus tranquillement avec l’intermède de 
l’eau, et la lumière paraîtra si l’ammoniaque est 
employée en état liquide, çt le chlore en état 
gazeux, et si on agite le mélange, autrement il 
u’y aura que dégagement de calorique, car la 
décomposition se fera doucement; ainsi la modifi¬ 
cation de l’iodure d’ammoniaque, lorsque l’iode et 
le gaz ammoniac très-secs sont mis à contact, et 
celle de l’iodure à contact de l’eau avec décom¬ 
position de celle r ci, et production d’iodure d’azote, 
et d’hydriodate d’ammoniaque, et la fulmination 
de l’iodure desséché et comprimé doivent se rap¬ 
porter i.° à l’excès de l’oxigène de l’iode et de U 
lumière de l’ammoniaque, au moyen desquels ils s® 
combinent avec intimité sans aucun résidu excédant 






dans lei composans : 2 .» .N l’excédance de la lumière 
et à la condensation dü calorique à défaut d'assez 
d oxigène fluide provenant de la décomposition de 
1 eau , cause du peu d’intimité des composans, qui 
par la moindre augmentation de chaleur, et là 
seule pression se séparent avec rapidité. 

Par la même raison l’ammoniaque se combine 
avec tous les acides pour produire des sels neu¬ 
ves, ainsi que font tous les autres oxides, d’au- 
tant plus les alcalis. 

Elle s’unit aux métaux alcalins tels que le potas¬ 
sium et le sodium par la raison que contenant tous 


assez de calorique, de lumière et un peu d’oxigène 
avides l’un de l’autre, l’oxigéne fluide du potassium 
lorsque celui-ci entre eil fusion attire l’ammoniaque et 
forme cette matière verte-olivdire appellée azoture - 
arnm °niacal de potassium , tandis que la lumière 
x °édante du potassium dissoute dans le calorique 
dégage en gaz hydrogène mêlé avec un peu de 
Saz ammoniacal ; et comme le sodium absorbe une 
P' 118 grande quantité d’ammoniaque que le potas- 
Ulm * ains l il est évident que le sodium contient 
P Us d oxigène qui en devenant fluide par la fusion 
OSor be plus de lumière, donc il ne doit se dé- 
8 a ger autant d’hydrogène, ni se trouver autant de 
j*, 3Z ammoniac excédant après ce procédé qu’après 
aUtre > ce qui est prouvé par les tableaux des 
x périences faites , rapportées par IVI. Thénard î 
‘ ins * 1 azoture de potassium et de sodium décom¬ 
posent très-peu d’eau tout-à-coup, et produisent de 
ammoniaque et des deutoxides de potassium et 



de sodium , car l’oxigène de l’eau se combine au 
composé pour rendre à.l’état naturel la potasse et la 
soude, et le très-peu d’hydrogène se combine à 
l’ammoniaque pour la dégager du composé , et la 
rendre à son état de modification naturelle plus 
dilatée; il paraît donc que l'ammoniaque ne s’est 
pas décomposée, et qu’il y a eu seulement décom¬ 
position des métaux, car l’hydrogène dégagé pro¬ 
vient d’eux, et non de l’ammoniaque, qui conserve 
ses propriétés , et se sépare du composé lorsque 
la potasse et la soude reviennent à leur état natu¬ 
rel ; et en vérité c’est qu’en examinant les pro¬ 
priétés de la matière verte-olivâtre on ne distingue 
aucun point métallique, donc le potassium et le 
sodium ont été décomposés ; ainsi en l’exposant à 
l’action d’une chaleur toujours croissante elle se 
fond, il se dégage du gaz ammoniac , preuve 
qu’il n’a pas été décomposé dans la substance 
susdite, mais il se décompose en partie à l’action 
de la chaleur, et donne du gaz hydrogène et do 
gaz azote en proportion de la quantité d’ammo¬ 
niaque décomposée, elle se solidifie ensuite en 
conservant, la couleur verte, et c’est encore de 
l’azoture de potassium et de sodium. 

Exposé à l’air à la température ordinaire elle 
attire non seulement l’humidité, mais décompose 
très-sûrement les vapeurs aqueuses, car leur o* 1 ' 
gène la fait transformer en potasse et en soude» 
et le gaz ammoniac se manifeste en état naturel î 
en effet le même phénomène a lieu lorsqu’on ^ 
met en contact de l’eau; elle s’enflamme subi te 



ment lorsqu’elle est projettée dans un creuset 
chaud et voisin du rouge-obscur en absorbant 
l’oxigène atmosphérique, et dégageant de lumière, 
de même qu’elle prend feu et brûle vivement 
si elle est chauffée dans une petite cloche avec du 
gaz oxigène. 

Comme elle contient dans sa modification beau¬ 
coup d’hydrogène, il est bien naturel qu’elle se 
décompose, et ses élémens se combinent en sels 
à base des alcalis respectifs; traitée à chaud par 
les métaux fusibles, elle est décomposée, une 
partie de sa lumière est employée à réduire une 
partie du potassium , ou du sodium qui s’allient 
au métal fusible, et le peu d’oxigène combiné avec 
la lumière employée .modifie une partie de ces 
niétaux en azoture de potassium ou de sodium ; 
mise en contact avec l’alcool, elle s’y détruit 
assez rapidement et se convertit en potasse, en 
soude et en ammoniaque par l’action du calorique 
surabondant , et l’absorption d’oxigène. L’huile 
de naphte contenant très-peu d’oxigène en combi¬ 
naison très-intime dans cette modification n’a point 
d’action sur cette matière, qui n’a rien d’oxigène 
superflu à remettre à l’huile, ainsi ils peuvent re¬ 
ster unis sans subir aucune altération. 

L’ammoniaque à contact avec les vrais métaux 
naturels se comporte bien différemment qu’avec 
le potassium et le sodium', car les métaux naturels 
tels que le fer, le cuivre , l’argent, la platine et 
l’or décomposent le gaz ammoniac, et le transfor¬ 
ment en gaz hydrogène et en gaz azote, avec 
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autant de promptitude que la chaleur est plus in¬ 
tense et avec des forces différentes; ces métaux 
ne changent point de pesanteur en faisant cette 
décomposition , mais deviennent cassans, donc ces 
métaux absorbent un peu d’oxigène et de lumière 
combinés en ammoniaque, et remettent un peu de 
leur lumière combinée avec leur calorique condensé 
en gaz hydrogène, tandis que l’oxigène qui était 
dissous dans le calorique qui s’est dégagé se soli¬ 
difie avec la lumière absorbée, et rend cassans les 
métaux; une preuve en est la couleur du cuivre 
qui de rouge devient rouge et blanchâtre, et que 
ce soit de l’oxigène et de la lumière que le métal 
absorbe , et non seulement de l’un, ou de l’autre, 
et que le métal absorbe autant de lumière qu’il 
en remet, c’est que le produit de la décompo¬ 
sition de l’ammoniaque est toujours dans le rapport 
de 3 parties d’hydrogène et une d’azote; ainsi on 
peut dire, que le^ métaux n’ont absorbé, ni remis 
aucune substance pondérable, car ni le calorique, 
ni l’oxigène élémentaire , ni la lumière libre jus¬ 
qu’ici ont été considérés comme pondérables , de 
même que leur combinaison fluide primitive , ou 
le fluide magnétique-électrique-vital. 

Une partie des preuves de nos assertions est ap¬ 
puyée à nos principes généraux qui déterminent 
approximativement la quantité des élémer.s dans U 
modification des métaux; on peut en tirer d’autre» 
de la manière que le mercure uni au potassium on 
au sodium , ou bien soumis à l’influence de la pil e 
agit soit avec une dissolution concentré^ de 
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ammoniac dans l’eau, soit avec un sel ammoniacal 
dissous , ou légèrement humecté ; car en ver¬ 
sant un amalgame liquide de potassium dans une 
coupelle d’hydro-chlorate d’ammoniaque humecté 
intérieurement, l’amalgame quintuplera bientôt, et 
sextuplera même de volume , et prendra la con¬ 
sistance du beurre en conservant le brillant métal¬ 
lique , et en mettant seulement du mercure dans 
la coupelle placée sur une plaque métallique 
adaptée au pôle positif d’une pile en activité , et 
faisant plonger le fil négatif de cette pile dans le 
mercure aura lieu le même effet mais avec plus 
de lenteur ; dans la première expérience résulte 
l’hydrure ammoniacal de mercure et de potassium, 
et de l’hydro-chlorate. de potassium; dans le second 
le même corps est un hydrure-ammoniacal de mer¬ 
cure. i.° Donc l’hydro-chlorate d’ammoniaque est 
décomposé par le potassium, qui après avoir dé. 
composé l’eau et s’étre uni à son pxigène en deu- 
toxide laisse son hydrogène, et celui de l’eau, et 
l’ammoniaque en état de se combiner au mercure 
pour former l’hydrure ammoniacal de mercure et 
de potassium , tandis que l’acide hydro-chlorique 
s'unit au deutoxide de potassium en hydro-chlorate 
de ce nom ; en attendant l’hydrogène de l’eau, et 
l’ammoniaque combinés aux métaux forment une 
substance qui conserve l’éclat métallique sans aug¬ 
mentation de masse, mais seulement avec augmen¬ 
tation de volume, parceque la lumière est encore 
tenue captive par l’oxigène fluide du calorique de 
toutes ces substances , et ne peut en aucune ma* 
A a* 



nière se modifier en métal, ni se dégager en liberté ; 
2° la substance quia l’aspect métallique se fait par la 
pile avec décomposition de l’hydro-chlorate et de 
l’eau dont l’hydrogène et l’ammoniaque par la même 
raison que ci-dessus se combinent avec le mer¬ 
cure au pôle négatif, tandis que le chlore gazeux 
et l’oxigène de l’eau deviennent libres; et voilà 
que par la substraction de calorique au moyen de la 
glace, cette substance cristallise en beaux cristaux et 
assez durs, et par la raison que toute substance 
modifiée par l’art tend toujours à revenir à son 
état naturel de modification primitive , l’hydrure 
ammoniacal de ipercure soustrait à l’influence de 
la pile se décompose presqu’aussitôt spontanément, 
et se transforme en mercure > en ammoniaque et' 
en hydrogène , et autant plus promptement qu’il y 
a d’agitation, ou qu’on le met à contact avec dey 
substances calorifiques légères et volatiles, telles 
que l’alcool et l’éther , qui se combinent à l’hy¬ 
drogène et à l’ammoniaque, et laissent en liberté le 
ipercure à, l’état de métal naturel ; l’hydrure am¬ 
moniacal de mercure et de potassium qui peut exister 
par luirmême se décompose toutes Les fois que Foxi- 
gène peut modifier le potassium en oxide , ou lorsque 
le mercure s’unit à d’autre mercure, et laisse les 
autres composans de l’hydrure en. liberté. 

L’ammoniaque liquide mise en contact avec le 
zinc le fait passer à l’état d’oxide, eb le dissout >* 
mai* c’est par la, raison que nous avons porté sur 
l’alliage du potassium et du sodium avec les mé¬ 
taux ductiles qui deviennent cassans, et c’est que 






le zinc en dégageant par l’action du calorique dê 
l’ammoniaque du gaz hydrogène absorbe l’oxigène 
de l’eau qui peut même être excédant sans qu’elle 
6e décompose; car l’ammoniaque n’a jamais d’oxi- 
gène à remettre, mais seulement de lumière et de 
calorique arec très-peu d’oxigène, ainsi de même 
que le gaz hydrogène elle décompose et réduit à 
l’action de la chaleur rouge, ou à une pression 
suffisante tous les oxides des métaux naturel? à 
l’état de métal, les peroxides à l’état de deutoxi- 
des, ceux-ci à l’état de protoxides etc. avec déga¬ 
gement de gaz azote, et formation d’eau; nouvelle 
preuve qu’en modifiant les oxides , leur oxigène se 
combine avec l’hydrogène excédant de l’ammonia¬ 
que en eau, tandis que les élémens composans le 
gaz ammoniac, dont les proportions ne sont pro¬ 
pres à la modification de l’hydrogène, et excèdent 
la quantité d’oxigène dégagé des oxides, ne pou¬ 
vant se modifier en eau , sont suffisantes pour se 
modifier en gaz azote. 

Nous croyons inutile d’appliquer encore notre 
théorie aux arornoniures, aux hydrures et aux sels 
ammoniacaux naturels, tels que le sous-borate, le 
phosphate, le sulphate et l’hydro-chlorate dont 
Sous avons parlé physiologiquement et aux sels 
artificiels qui étant en grand: nombre déroberaient 
u n temps trop considérable à nos occupations de 
médecine pratique , et leur examen particulier 
n,ajouterait plus le moindre poids à la; valeur de 
n otre théorie, si elle ne sera pas acceptée, et 




38o 

serait superflue dans le cas que tout ce que nous 
avons cru de démontrer soit agréé et admis par 
cette respectable Académie, doutant plus que nous 
avons conçu des craintes sur la sûreté de.l'envoi 
de notre travail déjà assez long ; ainsi nous ne 
dirons que peu de mots physiologiques sur la li- 
thine, ou lithion. 

Article final. 

De la Zithine ou Lithion. 

Ce nouveau oxide , ou alcali fixe trouvé par 
M. Arfredson dans la pétalite combiné avec 80 
parties de silice, 17 d'alumine sur trois de nouvel 
alcali, est en si peu de quantité qu’il ne mérite 
pas l’attention du physiologiste ; cependant quoi¬ 
que les expériences faites par M. Arfredson et 
M. Vacqüelin soient analogues à notre théorie , et 
qu’elles prouvent que les alcalis sont formés par 
l’hydrogène, dont le calorique.s’est en partie con¬ 
centré, et dégagé en partie combiné avec l’oxigène 
solide, et modifié en alcali particulier, on ne peut 
dire avec un peu de vraisemblance, si c’est dans 
les organes du globe, des plantes ou des animaux 
qu’il a été modifié ; car sa combinaison avec la 
seule silice et l’alumine fait croire que cette mo¬ 
dification soit étrangère aux végétaux et aux ani- 
meux,dans lesquels on ne l’a jamais trouvé; d’au¬ 
tre part elle pourrait bien avoir appartenu auxvégé- 
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taux et aux animaux enfouis dans les schistes dont 
on ne trouve plus les analogues e'ntre les vivans, 
et cette opinion est d’autant plus appuyée que le 
lithion par ses propriétés alcalines tient le milieu 
entre les terres alcalines magnésie et chaux, et 
les alcalis fixes. 

Nous ne parlons point de la morphine, quoi¬ 
qu’elle soit une base alcaline salifiable , ni de tou¬ 
tes les autres substances végétales et animales qui 
ne nous regardent point pour-à-présent, substances 
qui, étant du domaine du fluide vital, sont plus 
calorifiques et plus composées, de façon qu’elles 
ne pourront jamais présenter des propriétés métal¬ 
liques ; et les métaux /qu’on trouve dans les plan¬ 
tes et les animaux sojit des preuves les plus bril¬ 
lantes de l’ identité du fluide magnétique-électrique- 
vitaly de son activité, de l’emploi de son essence 
dans toutes les modifications des corps naturels 
organisés et vivans, parmi lesquels nous croyons 
avoir assez démontré qu’on doit comprendre le 
globe terrestre et les corps célestes qui composent 
un seul corps organisé et vivant, c’est-à-dire le 
Macrocosme, l’univers organisé , la nature vivante , 
à la contemplation de laquelle nous sommes con¬ 
traints par la plus haute vénération pour la sa¬ 
gesse , et la tout-puissance de son Auteur à nous 
écrier avec le Psalmiste Coeli enarrant gloriant 
Dei etc. y et nous serions indignes du plus sublime 
des dons que l’homme ait reçu de la bienveillance 
du souverain Créateur et Père commun, si nous 
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ne nous crûmes pas autorisés à méditer sur tous 
ses merveilleux ouvrages grands et petits ; Mira- 
bilia testimonia tua , ideo scrutata est ea anima 
mea . 


FIN 


V. BARÜCCHI AA. LL. Praeses. 

Se ne permette la Stampa. 
BESSONE per la Cran Cancelleria. 
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